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malgré ce vent et cette maudite pluiP- ! 

Si vous avez pris froid, en oyant été ex

pose aux intempéries, n'hésitez pas et 
prenez immédiatement, dès le début 

d'un refroidissement, 1-2 comprimés d' 

IRINE 
LE P ROD UIT DE CONFIANCE 

Tube de 20 comprimés, Fr. 10.·, petit embolloge Fr. 3)5 tous ~ 
deux munis de la Croix ·~~·· gorontissam !"origine. W 
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AcdlncelUlx 
Adieu, \f Van Zeeland/ Au reuoir, ,\,/, Van Ze.;,

land / 

Lt:1 plu1 frand• ont connu dea chute• plu1 pro· 
fonde. el en •ont rc•·enu• En pol1tique, on peul 
rellemr de partout, de lexil, de Io pr11on, du ba1ne 
Comme d11ait l'autre, il n'y a que le• morll qui ne 
reuennent pa1. On reLient donc de ,., propre1 dé· 
ception1 et même de son désespoir; ma11, •'tl e1t un 
homme qui a le droit d'être dégoûté de la politique 
et du po/1tic1en1, de jurer de n'll plus re•entr, c'e1t 
celui qu'un parlement, a/lolé par l'idé" de ion dé
part, a plébi•cité if li a quelque• ocmainea et à qui 
i/ impo1c auiourd'hui une dramatique démiuion 

Nou1 ne 1omme1 pas de ceux qui, naruère, prodi· 
1uaient d M. Van Zeeland l'encens /c plut 1rouier. 
Spcclateuro de la tragi-comédie politique où 1/ jouait 
le premier rôle, nous ne /' at>on• pa1 toujouri ap· 
prouvé. :Vou1 a•·on1 vu avec inquiétude cc lechni· 
c1en de la finance, que /e Roi a11ait appelé dan• un 
1our de délreue pour redreuer /ea a/faire1 de l'Etat, 
"' laluer enrluer dan• la politique de• part11 Peut· 
être n

1

a·t-il pa1 pu foire autrement: peut-ètrc. comme 
un autre ex·1rand homme politique. auiourd'huî dé1· 
abu1fi, ,\f André Tardieu, cdui·ct •e rehrcro·l·il der· 
rr~re ion écritoire pour constater qu' il n"y a rien à 
/a1re avec le régime et que lea inatituhona L'ic1ée1 
1ont plu1 forte• que Ioules les bonne• •·olontés, 

Touioura e•t-il qu'il a commis certaine1 /uutc•. dei 
.roue1 el dei pctitea; les petite• lui ont peul·êlrc 
/ail p/u1 de tort que lei grosses. Il a lroul'é "" ion 
chemin /'homme né/aale qui s'appelle Vun CauWe· 
loert, le mauvais génie de ce paya. Obéiuant eu 
chantagc flamingant, il a fait voler cette fune•le am• 
nrltiC!' qui, [o,n d·arnener l'apaisemenl, n'a /ait qu'ir 
rilcr Ici e1pril1, mécontentant /es oclid•tes qui trou· 
<aient que cc n'était pa1 ouez - ils L'oulaicnl un e 
p11mc d leur lrahi1an / - el révoltant ·, patriote• 

.Hanque de P•llcholollie. ,\fanque de psllchologie 
aussi dan1 le choix Je ses collaborateurs; il y auait 
tout de même trop de poids mort• dani ce mini1lère, 
aans compter dea pcraonna1ea ridicule• comme le 
minialriculek,e T oule la force du cabinet se résumait 
dans le trio V an Zeeland·Spaalr.·De .\lan, le brain 
trust. Sauro-t·on jamais 1usqu'd quel point le brain 
ll'ust a aerd ou lrah; •on chef ~ Les triumviral n 'ont 
jamais bien /mi; un dei triumv1r1 finit toujours par 
manier les autres. 

Puia, ce qui a /inalcmenl déterminé la chute de 
M . Van Zeeland, c' ell peul-~tre une tendance à la 
tergiversation, a la lempori•alion, un goût inné de 
la ligne oblique. Au lendemain de son écrttsanle vie· 
toire sur Degrelle, n'aurait-il pa• pu, n'aurait-il pa• 
dû reprendre en main le balai 111mbolique de Rex ~ 
On /'a uu depuis, tout n'était pas calomnie1, erreura 
el mensonge• dans lea accu1ations du vaincu du 
Il auril. Il li a de• cas où l'intervention chiruriicale 
s'impose. 

• Il aurait fallu ... on aurait dû • c· esl facile d 
dire . l'ous e n al'ez d,, bonne1 ! •, dira·l·on. Le• écu· 
riea d'Auglas étaient dani un tel .Etat que leur puon· 
leur decalt asPhyxrer tous ceux qui en commencè
rent le neltoyallC, (' e•t po1uble, maia le public ne 
l'01I jamaia que /e rl•ultat el, aomme Ioule, c' e•I un 
peu son droit d'être in1u1le . 

? ? 7 

Et cependant, si l'on dreue le bilan de /'œuvre 
uanzeelandiennc, /'actif /'emporte largem<!nl sur le 
pasS1/. Qu'on SC! souvi<!nne, A la Jin du mois de mara 
1935, .\1. Theun1S qui, flanqué de ion fidèle Cuti, 
avait courageu•ement euavé de rétabltr la situation 
financière du paya par une politique Je déflation, li 
renonce parce qu'il r.:01t que Io partie elt perdue, que 
la dé•·aluation qu' il a juré de ne paa /aire e1I deue· 

rc---GRAND-CONCOURS l\1ARTINI & ROSST 
200,000 Francs de Prix! 
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PATIOS AFIN D'ETRE PARMI LE;; HEUREUX OAGXAl'iTS 1 
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nue inévitable Qui oo le remplacer } Aucun homme 
politique ne ceul entreprendre celle dr//icile liqui
dation. Peut-être aucun ne se aenl-1/ de taille. C' eal 
alors qu<." le Roi inleruienl de la façon la plut pre•· 
•ante auprès de ,\1. Paul Van Zeeland qui, aprè1 un 
prtit stage ministériel sous M. c/e Broqueuille, auail 
retrouvé son confortable fauteuil de L'ice·gouuerneur 
de la Banque Nationale dont il devait normalement 
deL'enir bientôt le gouliemeur. Ce n'était pas préci· 
1ément /' otium cum dignitate, mai• c'était du moins 
un" situation confortable, lucrata·e et sans riaque -
du moins, en ce temps-lil, on pouvait le croire. -
li accepte le risque, le risque du pouvoir. Ambition, 
•'>if de renommée, dé1ir du pou11oir } c· "'' pouible, 
mais on peul bien lui faire crédit d'un peu dt! patrio
lri"''" et d'amour du bien public. Touiouro est-il, 
qu'il apparut alors comme /'hommt! ind11pensab/e, 
l'homme providentiel. Il stipula d'ailleura qu'il n"était 
pas un politicien, qu'il ne ooulail présider qu'un mi
niatère d'union nationale, al}eC un pro1ramme précis 
t!I délimité : le redressement économique el financier 
de la Belgique. Or, ce programme, on ne saurait 
conlealer qu'il l'a promptement et parfaitement ac· 
comp/1. 

L'opbation délicate de la cU11aluation, il demi ou 
complètement ratée dans d'autre• pu!JI, a meroeil
loueemenl réussi chez noua. li e1t tout de même in· 
iulle cl' en refuser le mérite il celui qui /'a faite. Le 

_ __ ._J.._b.dt.re R.oral de la M..c,,.a.n.a•• 

Spectacles du t•• au 15 novembre 1937 
Lundi i" : C.AVALLERIA RUSTJCA NA 
Ma1H Ru.e.udi.a. Au~"••·. \'\4. Bnc. .. Mt.<.cei. 

6t LE JvNGLEUR DE NOTRB-D.AME 
MM, Oud-.1, Colvfln•• R.o 1. 
llardl 2 Lo SONGE d'une NUIT D'ETE. 
M .. Oa1aC:a1tb.rt,L M1ueJu: M~1.Andr''"" Btlc~uh, v •• O~b.111-. 
Meraredt 3: WERTHER 
~i,lt·~. 1~!·L:"f1k~~ltt~ CT:J:~'or;t.;: Coi ..... W1l1tl •. 

Jeudi 4, â 19.30 h (? .30~ LA WALKYRIE trepr.) 
a.1 .. a.."' & 11•"'•· e, 1.0 •• MM. r ... , .. v ... o ...... ,, h. o,c .... 
Vendredi 5 .AIDA • 
M ... C Jarb.ttu 6Glotuu1 M"'· ~ .... , Wa .. c•t. O.ao•ba,R.n,k. 
Samedi 8: LA TOSC:A 
a.s., t-(iJ.da ~,,., MM, T. A<• Je, ftid,ard.. 
U 1 • baU.1 LA CRbL 
Dimanche?. en mati 6e LAltllE. 
'1• ~. ôe C..erei ~M. O"At\,., ~"'!\.. c.a..-

En aoireo : LA REINE DE BAB.A, 
lt..1 C. J.1boro. S.-D.o: M~t. Lau. Munit. o.. ... u. 
Lundi a : RIGOLETTO. 
M•• :5. de C•n•, l••••'-"•• M\1. T Alc•ld•, "'••nL O. C1oot~ 
ft l. b. f"t lA CRL:-f, 
)lardt 9 CHANSON D' 4110\IR. 
M•• S. , • c •• ,f". il1i:1uulio. Bal>•1d, L• •P••••.. Suad.1 ~ 

MM Colt-n•ui Rl.u, Boru. 
Mercredi 10.à 19 30 b. (?.SO)- LOBENORUI (repr.) 
M .. H1li;h N,, •• &loünf". M\1. L•n, R;<h .. d OaC10011, Tet t·Ml. 

Jeud• 11 : CARMEN 
.. 1 •• L Mtrteu, Bellio: MM. Bm·ouh, Richa rd 
Vendredi 12, à Ul.30 (?.30) LA WALK.YRIE. 
(Mfm• cl11niMhet"O QU• 1,,. J1udl 4 Vou c.1-d .. •\I•.) 
Samedi 13 Mme BUTTERFLY. 
~··•Y.-. y, • ., •. 0.-""-é: MM. Le•• Co o•fl• 
E.1 L. k.allu L.A CRL51. 
Dimanche 14, en mah1160 , L.l REINE ~E 9.ABA. 
(..W .. 4~1•,••rio• 4"• M O\ea.,d.• 7. •• • Hrt• \ .. , ,.;...1 .. •"•'· 

En oolr6e . Le SONGE d'une NUIT D'ETE. 
(M..:.-.ti••"'°"'tlOe U<" ~ ~·-6cb 2 \au•1.,.0._ ..... ) 
Lundi i5 : LOUISE. 
W- H1\d• !',.._ S.1.1&1d; M\l.Bnco.lr, V .. Ob ... rt1'. 0Hdol. 

T'-lfpboi.u 1 12 18 22 • 12 18 33 • l•ter 27 

a a, 

déficit budtétaire dt: 1935 a été complètement rc!· 
sorbé el /,,. budtct• de /916-/9Ji, présentés en êqui· 
libre, clôturent en équilibre. l.a cont1ersion dc1 ren· 
le• e•I touiou11 une enl1epri1e d1//ici/c; le minillère 
Van Zeeland l'a réuure son• /aire trop crier; un cer· 
tain nombre J' e1nprunl4 c.dérieura trop on~reux ont 
été rembouraéa el /'on estime généralement il r étron• 
ger, dana lei milieux dita compétents, que la •ilua· 
lion monétaire de la Be/tique eal auui bonn<: qw 
pouible. Sa aitualion économique s est également 
améliorée. Lei u1int:1 /e1maienl leur• porles, <:lie• •e 
•ont rouverle1. Le chômait: a été en partie résorbé. 
On a abu1é de l'imafe dt: /'oa1ia, mais il n'en ut 
Po• moin• urai qu<: du point cl~ eue économique, 
du moin• notre pa!J•, dans ce monde aou/franl 
el !rouble!, a pu faire en<'Ît!. Et lt: fait est qu" le pr<:e· 
tige de notre premier ministre à l' étrang~r <!tait con· 
•idérable. Ne noue fan/Ion• pas trop sur la /ameu1e 
mission d't:nquête t!conomiqu<: dont la France et 
l'Angleterre ont chargé M. Van Zeeland, qui ell 
apparu un moment alora comme une espèce d'am· 
bauadeur de l'Europe aux Etals-Uni•; on en a tant 
uu de ses 1randct miuiona internationales qui n" onl 
jamais abouti il rien/ ... Mai• ce n'en était pas moin• 
un hommare au représentant de la Belgique. Tout 
cela tout de même aurait dO compter, mais ... 

t ' ' 

... Mai• il Il auait /'al/aire de la Banque Nationale. 

On dira ce qu'on uoudra, mai• c'est loul de même 
un" drôle de mai1on que celle Banque ,\Jationa1e qui, 
n'c!tanl pas une banque d'Etat, n'en ed pa1 mom• 
le ca1uier de l'Etat et qui llil sous son contrôle. Elle 
pauait jadi1 pour le modèle du banque~ d'émiu1on. 
La Belgique, petit pa11•, maie laborieux el riche, at1ait 
lea finances lei plu1 claires, lei plu• honnêtes et le 
crédit de sa Banque Nationale, c'était de l'or en 
barre. Et pu11, foui il coup, d'abord un bruit con· 
/u•, ra•anl le 10/, l)oilà que •e répandent Ioule• 1or· 
les d'h isloire1 plu• ahuriuantea les une• que le• au· 
Ires : celte cainotle entre les c/rrecleurs, ou plutôt 
ces cagnottes, car il parait qu'il y en a plu1ieu11, 
eu achall d'objet. d'arl, ces tapisseries, ce• aub· 
uenlion• d dea journaux - lesquela } - ce• ru1e1 
aoec le /i1c, tout cela n'est ic1demment pas net. 

Ragote, calomniu, potin• d' emplo11és renco11é1 } 
Possible mai1 on ne fera croire à peraonne que le 
Parquet '•011 aux ordrea de ,\1, Degrelle, de M. \'an 
Dieren ou de .\f Colin, S'il e.t interuenu, c'e1t qu'il 
!J a quelque cho•e. Quoi} l\'ous voulona crorre, iu•· 
qu'il preuL'e du contrarre, que ni M. Louis Fronde -
g_ou11erneur en conré pour !roi• mois, - ni Jf. i ' an 
Zeeland, oice·touverneur de l'époque, ne aont pour 
rien dan• les irrérularitéa qui auraient été constatées 
Tant mieux pour /'ordre public - une iniualice 11aul 
mieux qu'un désordre, di1ait Gœthe - si on peul 
les imputer il des morts, mais le public ne peut sem· 
pêcher de se dire : · Si ces measieurs étaient 11ou· 
vemeur et oice·fOUf..'erneur, c' ~tait pour 1ouL't:r· 
ner et par conat'Qul"nt pour veiller à c~ que clan• au· 
cun rouofe de la Banque il n'y eOI d'irrégularité, il 
"' que lei porlea ae /ermauent pour de• condamné• 
de droit commun, comme ce Barmal, par exemple. 
Quand le caiuier d'un marchand de parapluies 1e 
trompe dans 1e1 add1tion1, on le/ ... d la porte; qua.,d 
le 1ouoemeur ou le &1ice·rouuerneur de la Banque 
Nationale •e laiue filoutCT trente mi/lions, se conlen· 
lera·l-on de lui drre merci) • 
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Raisonnement simpliste, en/an!in . D'accord, mais 
tout de même . Lea loia sont /ailea pour tout le 
monde. Si cea messieurs furent alorieux et maanifi
queo aux temps oi) tout allait bien, il cal juste qu'ils 
p~enl quand tout va mal. .. 

' ' ' La vérité, c' eat que la Belalque entière et ourlout 
aeo diriaeant. payent lrèr cher auiourd' hui l' e1pèce 
de folie ou, 1i oouo préférez, de p111cho1e politico
financière qui ,. empara de ce pa11•. jadis réputé 
pour oa sageue, entre 1925 et 1930. Ce fut l'eupho
rie. Le• affaire• de la Société anon11me Belaique pa
raiuaient lei plua pro1père1 du monde. Elle expor
tait aea poutreUe.s, aea locomotiuc•, •t:• tramwoya, aea 
inrénieurs, ses homme• d'affaires dan• le monde en
tier, Elle étai! immensément fière de 1e1 banquiero. 
Touteo les forces économique• du pay• étaient entre 
leo main• de quatre ou cinq arando tru1t1 financiert. 
Et non oeulement Ioules le• force• économiques mms 
auur Ioules le• force• 1piriluelles, car ces me .. ieura 
do la finance étaient généreux. U. oubvenlionnaienl 
leo universités, créaient le Fonds de la recherche 
1cien!ifique. lia n'étaient pas exclual/a d'ailleurJ el 
• ' ilo lrou<Jaien! d'abord cl ca•er leo fil• de leur fa
mille, i/1 faisaient volonliero une place aux jeunes 
1en1 1an1 fortune, mais bien doué•, qui poutJaient 
renouveler le personnel dirifean!; n' erl-ce par aiMi 
que les aristocraties oe perpéluenl ~ Ma11, bien en
tendu, foin dei vames idéoloaieo el de Ioule celle 
u1e11/e politique doctrinale, bonne pour lei naïf• 1 Aa-
1urémenl, la Haule Finance, la vraie finance était 
1ano porll : nationale et inlemalionale sana plus, mais 
comme, tout de même, l'électeur compte en Belai· 

Loterie Coloniale 
lONE TRANCHE 1937 
Tirage du 23 octobre 

GAGNENT LES BILLETS 
Si. TERMISM'T PAR: 

60 tr. 4 
lOOfr. 41 -81-19 
500 fr. 5 t 

10.000 fr. 63 t 
20.000 fr. 6211 
4.0 .000 fr. 30154 
GAGNENT 100.000 FRANCS, 

LES BILLETS NUMEROS 
281745 532417 101759 571678 
Lots de consolation de 12,500 fr. 
181745 132417 201739 171678 
3817~5 232417 301739 27167 8 
1817~5 332417 101759 371678 
581745 432417 501759 171678 
Gagne: 1 million d e f ra ncs, 
le b illet portant le no 597135 
Lots de consolation de 50,000 fr. 
197135 297135 397135 49713 5 

que, il 11 eut en relation• d'a/laire1 aoec les arondes 
puiuancu nculreo, une finance catholique cl flarnin· 
gante et une finance 1ociali•te, Cela n'avait rien 
cl voir avec Ici doctrines, mais cela saucegardait lei 
façades. 

Peroonntt n'11 0011ait d'inconvénient. Tout allait •i 
bien 1 Tout le monde llOl/nait de l'argent. Syndicat 
d' étude1 par ci, •11ndicat d' éludea par là. Lei société• 
minière1, leo sociétés coloniale•, le• société• indu•· 
lrielleo proliféraient. Tout le monde spéculai! : lei 
jeune• fi/lei, le1 /emme1 de ménaae. les cuisinièreo. 
On trouvait !'Echo de la Bourse dan• touo leo offices 
à côté du Soir. Et tout ce populo de opéculateuro 
considéraient J., prince• de la finance avec le rc•· 
pect que l'on doit cl l' ao d'un 1porl que J' on pratique 
1oi·même. En vain. lei 1en1 prudent., •un .. 1i&:anta 
d'un autre âie. disaienl-i/1 que cela ne pouvait pa• 
durer, que celle fièvre financière finirait mal, On 
haussait leo épaules N'était-on pas enlré dan• l'ère 
de l'audace et de l'éner11ie i Toul n'était-il pa1 pos
sible? ... 

Une vague, partie d'au delà de /'Atlantique, ba
laya en quelquea aemaines toute cette prospérité fac· 
lice, Ioule celle finance en papier. Quelque• 1olide1 
citadelle1 surtJécurenl; la plupart dei con1truction• 
de cette époque furent entrainée• par le flot. ,\{ai1 
le plu1 arave, c'e1I que celle rrande débâcle a lai .. é 
autant de ruineo moralea que de ruines matérielles. 
Toute la aénération de /'euphorie financière _.était 
habituée cl con1idérer Io finance comme une e1pèce 
de jeu fantaamaforique, une poéaie des formuleo et 
de• chiffre• dont une école de pédant# trouva natu
rellement la justification acientifique. Pour leo as de 
la finance 1cientifico-fanta1maaorique, qu'importe 
quelque• 1eux d'écriture i La comptabilité comme la 
stali1tique n'a-t-elle pas été inventée pour maaquer 
la vérité i li fallait voir comme lea mallrea de la fi· 
none• irnaginotive et de la grande politique écono· 
mique parlaient de ce• petite• choses et de ce• pe
tite• gen• I 

Quelquea-un• d'en Ire eux sonl morts cl lempa. 
D'autre. 1e terrent, //Ordent un silence prudent, laio
aenl pa .. er l'oroae. D'autres payent pour eux ... 

Toujoura est-il que c' eat ce 1 climat 1925-1930 
qui a continué cl réaner à la Banque Nationale 1ou1 
la barbe vénérable de notre Louis F ronck. el qui ex· 
plique lei caanolles, le mécéni1me ostentatoire, lu 
1ubvention1 d la preue el Ioule celle politique de 
finance fastueuse el romaneaque. Comment ac /ail· 
il que ce qui était parfaitement licite il y a trois ano, 
•oit devenu délictueux aujourd'hui ~ a disait une de• 
victime• de l' al/aire Stavi1ltl/ Changement de climat; 
il y a dei époque• oil la vertu est de mode; ceux qu( 
la prônent aonl d' ailleur1 souvent ceux dont le vice 
n' a pas ooulu. 

C'est ce dont M. le vice-gouverneur Van Zeeland, 
occupé dei arandeo a!loire• de l'Etat, ne ieat sans 
doute paa aperçu, pa1 plu• que son chef d' ailleur1. 
Ce qui était pNmi• au tempa de la facilité e•t dé
fendu depuis qu'il y a dea porangons de vertu pour 
•urceiller la ma11on. C'est ce que .\1. Sap, qui e•t au 
fond de toute l'affaire. a fait sat'oÎr à •a manière cl 
M. i'an Zeeland Celui-ci paye pour bien dei pré· 
d~ceaseurs qu'il n·a pas tous connus. On l'a 0110•· 
oiné. C' e•I fort iniuole, maia c' esl dans la cruelle 
logique de la vie. Pourvu que la Belgique ne pa11• 
pas a uul._,_. 
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bloque 
la GRIPPE 
~~-IUl.i/;( 

La grippe 1 N'en ayez plus peur; 2 comprimés 
d'• Aspro » pris à temps dans W\e boisson chaude, la 
bloquent en Ulla nuiL L'explicahon en est simple.; la voici: 
la grippe est une attaque m!ectieuse et microbienne.; votre 
organisme so défend en éliminant les poisons.; mais il peut 
no pas réussii:. ll faut donc l'aider tout de suite à réagir avec-

~SïS f io~ 
coupe la fièvre, dissout 
urique, favorise la 

La grippe se trouve ainsi éliminée. Prenez« Aspro » sans 
arnère·pensée : ù est idéalement pur et n'&f!ecte n1 le c:œur, ni 
l'estomac. C'est si vrai que méme un enfant peut en prendre. 

Prenez aussi 
« ASPRO » contre : 

NEVRALGIES MIGRAINES 
INSOMNIE NERVOSITE 
LUMBAGO RHUMATISMES 
DOULEURS MENSTRUELLU 

A 540 

« ASPRO » 
coupe la grippe innantanément 

Sou(Jrant d'un dtbul cl• grippr, j'ai 
pri.f un to1t1prât1I~ • .dlpTO • Ol'IC "'"' 
ftlUf d• thr, tt ""• dtmi-heur• aprU 
}ol oi rtpria un •llond tt i'ai Clmlkill 
la Juntnution dt la /ii:trre d l'~zp«l.ora· 
lion rapt!• dt.t bilt• pl'~ par 
la lou.r, 

2 0 FllOO z:.,~1,i7,~. cla 

04pll 1 S. A A.e. M•i.•• 
\Aw.• 5aft411trs. S.uuU...., 

DtJ;A 
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De la justice pour tous 

Comme ce grand chirur~en était en train d'opérer 
un client (il lui enlevait quelque choae : rein, jambe, 
appendice, ou même la cervelle, cela n'a pas d'im
portance), on frappa durement à la porte de la salle 
d'opération. Penché sur lea pièces détachées de son 
sujet, le çand chirurgien étBit sourd, Les coups sur 
la porte redoub!èrent, impérieux. Er une voix s'éle
va : • Ouvrez.. au nom de la loi 1 1 Dans notte état 
actuel de civilisation, on ne résiste pas à cette in: 
jonction. La porte fut ouverte. Dea i:cndarmes en
trèrent, marchèrent au grand chirurgien : • Au nom 
de la loi 1 ... •· Ils lui passèrent lea menottes et l'em
menèrent. 

Vous pouvez imaginer que ce grand chirurgien 
avait, par ailleurs, volé une montre ou un pain, as
•ommé un agent, ou supprimé un être humain par 
d'autres mo)'ens que ceux autorisés par •on diplôme. 
Dûment ficelé. il fut emmené et le client resta sur 
le billard à létat de pièces détachée•. La justice 
auivait aon cours. 

C.Ctte anecdote est ici montée de Joule• pièces. 
Elle est plausible, possible. Elle est d un grand ré-
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confort pour tout ceux qui tiennent à la iuatice in· 
tégrale, absolue, aan• diatinction d'indî,-idua et de· 
vant qui lea plu• grands et les plus petits. le. richCI 
et Ica pauvrea. lea nvanta et les ignorants. les pui•· 
aanta et lea faiblca pè..,,ft le même poids. On a dé· 
truit la Baatille, guillotiné de• taa de gens. démoli 
dea palaia et des cathédrales et prononcé un million 
de diacoura, pour en arriver à ce résultat ai satiafai· 
aant pour l'eaprit. 

Supposez maintenant qu'au lieu d·un grand chi
rurgien dépeçant une vaiiue humanité. il y ait en 
scène un ministre, un homme d'Etat. rapctaaaant !a 
n.atÎon et 1ea finance•. sauvant la patrie : la 6ituation 
est la même_ Que le l(Tand homme ait été mêlé de 
plua ou moina loin à une affaire de mauvnisea phy. 
nances, il aera requis de laisoer là illico la patrie Ica 
jambes en l'air pour ailer donner des explication• 
à de aév~res et juatea robina ... La justice avant tout. 

C'est •, ùc noua avons aoif de justice, il noua faut 
la juslkc. envers et contre tous. Les lois et constÎ· 
tutior• des nations modernes prévoient qu'un chef 
d'Etat. roi ou président, peut être jugé et désil{Tlent 
'par avance ae• jugea éventuels. Il est présumé ca· 
pable de crime• et délita. Il a mystiquement épou•é 
la patrie. J\.laia celle-ci n'a pas confiance, elle pré· 
voit la trahison; elle ne s'est pas unie à lui /or the 
besl and the u.'orJI, selon la formule anglaise du 
mariage. Malgré l'enthousiasme de l'hymen (do· 
ches, muaiques, aira nationaux, drapeaux, feux d' ar· 
tifice .. ) , elle tient que ce conjoint pourrait être une 
fripouille. une crapule. un naitre; en dépit de la cou· 
ronne, du ifand cordon. du sceptre, des appellatioCI& 
protocolaires (Excellence ... Maie•té ... Altesse ... ) et 
prend ses précautions. :-\'est-ce pas sage. trè. sage } 
Mais si ... maos si ... Il faut des institutions périmées, 
démodées comme l'est la Sainte Eglise. pour qu'on 
entende dire : le pape est infaillible. Ou bien dei 
institutions qui marquent un retour vers la barbarie, 
tel le fascisme où des gens vous disent avec sana· 
froid : " le duce a toujours raison ... •· 

C'est qu'en effet, il fut des temps de misère et 
d'opprobre• où la juatice n'était pas souveraine; l'ar
bitraire impérial, ro)'al, pontifical intervenait à son 
encontre. Il en e•t de sinistres exemples Ains:, un 
individu du nom de Benvenuto Cellini s'étant rendu 
coupable de divers crimes. avait mérité une con
damnation à mort. Le pape le grâcia bd et bien 
sous ce prétexte étonnant qu ïl était un grand artiste 
et lui permit ainsi de reprendre le cours de ses ex
ploita artistique• et aunes. 

Cette tcandaleu•<" façon de faire se serait même 
parfois perpétrée jusqu'en nos temps éclairés. On 
raconta en son temps que ~1arconi, jeune savant ita ... 
lien, avait oublié de oe rendre à la caserne où l'ap
pelait sa _patrie. Installé en Angleterre, il y inv~tait 
la T. S. F. Oui maie. il était bel et bien déserteur ... 
L'Italie oublia cc détail et glorifia ce fils négligent. 
C'était un affreux ecandale, un sanglant affront à la 
justice égale pour toua. On évita d'en parler. 

Ces erreura deviennent de moins en moins poui· 
bics en nos temps éclairés et c'est une grande conso· 
lation pour !.. • mu.e • de savoir que. d~rmais, 
on dégommerait Colbert pour népotisme. qu on cof
frerait Mazarin pour concuss;on. que Hugo paaac· 
rait en police correctionnelle pour avo:r cares.C: une 
mu.e aur la mousse. que Shakespeare irait au nard 
labour. Car noua avona moina besoin de Shakcapeare 
ou de Colbert que d" une égalité totale, absolue. uni· 
vcrsella. 
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CRISE MINISTÉRIELLE 
··· Quels sont vos pronostics ? 

Quels pronostics ? Le concours .. Léopold " de cette année est-il déjà 
lancé? 

- Non, vos pronostics sur la crise ministérielle 1 
··· Allons boire un ,, White Star ", je vous expliquerai ca. 
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Lee plua qranda connal.ueurs ont 
consacré la renommée du Salnt·Mar· 
ceawc. champaqne preaUQieux qui, 
depula un 1iècle, préaide aux fitN de 
l'élite. 
Saint·Marceaux, 1ource de délectation 
pour 1&1 tidèlM. doit au11i dnenlr 
votre champaqne fcnrori. n mettra da:na 
vos fêtee et réunlona plus de qaîté, de 
Jeunesse et d'enthoualaame. n clcuaera 
votre cave, votre table, votre maison 
parmi lH plua ralfinéM, dlqnH de 
recevoir IH meWeun hôt"' 

NOUVEAU TARIF 
Cuv. spvc. 1 2 sec. sec et très sec 34 SO 
Carte blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39.SO 
Royal ............................. 49.-
Union Jack ........................ 49. -
Extra dry .. .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49. 
Brut ......... : . . . . .. . . .. . . .. .. . . . . . . 49.-
Brut 1928 ........................... 56 
Brut Centenaire 29 ............... 61.· 

GROS: A. & E. VAN DEN HOVE . . û C .. 

S!SMAi~'C'EAlJ'X Off 
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M. Van Zeel&nd s'en est allé 
IA tin d• !'exp· rlence Van Zeeland dérfli• quelque ch

de dramat1 ... 1ue. Ce bnuque retour du PremJt•r mlnULre. C«"-' 
halns et e<e nmbltlons dont on le sent&lt, depWA p:u.sieun 
motJ. envtro!lM cette al!s:.re Barmat exagérernent ionll~e 
pour I"' IX~ de la cause de 101>1»51t1on, toute cette boue 
remuée et cet lnJUttS l:inctt:s sur la p!açe publique, an.lent 
crté un cllin3t de soun!e Inquiétude Paul VIU\ ~land 
a tn va. un P<U kœurt fatigué. lll san:é m!IM!e On a ln· 
1e111e t. accumu!n. contre ce jeune Pr<mler mlnls!re, un 
pu&!f lormldabA. Oo oublje rae.it. 

ces\ que la Be)&1que n'llime pu les ldo!es. Elle a reJett', 
le li aTTil b dictature Elle a enToyé prornentt Uan 0.-. 
vtUe AuJoW'd'huL ,c:;e JU6e crue:lement celw qu'on anJt 
nomm~. un J>C'J connquement c lhomme aux )eux cl.aw •. 
On entend dire autour de acl: c Bab! après tout, on 1 an1t 
usez ,,.u 1. 

O j\ij;rmrnt. dtB ro~ts Jngrates. Nmis nou. rappelons 
l'elecllon du l l &\'Ml, ce brwque triomphe du nouveau 
d~pul.4! de Bruxeliu. Cc Jour-là aus.51, comm<> lundl p~. 
Paul VILll Zeeland parla " la radio. S.. Volx sonnait, toute 
jt\lne et joyeu.se. tlier, tlle étrut voilée d'amertume ou de 
In<\la.ncolle. i; • autrl de quelques hatnes tenaua accwnu-
1~ autour de Van Zeelalld pour que lOnlbe c 111omme que 
l EUrope noas em1e ». comme ont d.it cenalna plilmlll!s 
trop dlb - lbomme qu on assa..stna .. 

Chez Netta Duchateau 

ZJ. ru dt 14 lladdetne. les plus Jolis cac1caux 

Le miniatère des 1eune~ 
Q:iand le Roi, lors de :. cor.st!tut;on au premier cabinet 

\'IUI Zeeland. appe!Jl des homm"" ieun•a dar.s lea Con.oella 
de la Couroonc, on ad.1mt gtneralement qu'il lall••l del! 
horrunta qui. coU\11.ln<:us de la nécessHé de cert.alnea rl'for" 
mrs. aurnhmt If! cuurakt" l't la force de lrs rêal~er, 

Qool qu·on pense d\~s évE·nemenis presque dru.mnt1quca 
qui vJennent de ae préclpiter. on doa admcltre qu'U y a un 
bilan Van ltttlaod et qut· ce bJan est slnguliere.1ntnt rllht
cn ~allsatlons Que M. \'an Z•'1:1and ait e~ second~ par 
1es l'Y~nrmcn!A mtemat!onaux qu'U a1~ ~ dit 1 aatre 
• aaut<! à temps dans le t.raln q:ll parUlt pour la reprise des 
al:alra • cm lnconU:stab.e l\!'1!$. a U n'a•alt pu éte 
utouré d'hommea Jl'llne& e: 8"t!!s. 11 n en l\ura 1 usu* 
mtni p:u Un! I• parti qu 1. a "" tn oblenlr. 

L'éqlllpe AOC"11.llte notamment. fit preuve d~ lllUO)'&
~ •llAU~ On lUI en veut un peu. u on contemple a • .c 
lnqwt!Ude lœ hommes po'.ltlques trop pr.,,,.~ qul a a;>pel-1 
lent de Man ou Sp;>alt Mals. tout d.o tœme, personne ne 
ootlt<'6\e leur \aleur, ni les 1<rnc"" <1u;11' on~ ttndua .. u 
!)il;&. 

~ mlnls:.ère van ZttJand a beaucoup t.ravalllé. n y a 
el.l. rue de la Loi. des m.J.nlstrn • en br.a de chem~ •- Et 
nous ne pul<>ns ~ que des aoclaUstes Not1$ n'encense
rons ni De SchrlJ\·tr, ni Bouchery - ah l fichtre non -
maJa Il .. 1 pemùa de rendre hommoae à dea hommes te
naces et consciencieux COITllDe Van Ukcker et P1erlo:, à dea 
Jtuncs qui ont mont.ré du cœur t. la t>eaosne comme Marcel
Henry Jaspar. Et notre JUllua Hoete. maigre aon tJamln. 
1an1wne consUtuuonnel, Joua 1.1'6' dtctll'ment aon role dans 
cette plece. 

Le malbew-. peuktrr. de en homme. Jeutll9, ce rut d·we 
pollUquement u-op Je~ Sunout Paul Van Zeeland. QUI 
n·a Jamals su se dèbrouWer d&nll llnvrsi-nblable maqu1.1 
de la polltlque ac:uelle.. Sea mdlleurs anus ~ lUl pardon
nent pas la iall• de J'amnl.Kle. El pui., Il a '-oulu rmasser 
dans l'al!atre de la &nque Natlooale, et Il &"eat fait ~ 
t<1urnu coreme une crépe par un acheraalre plus fort que 
lu!. Ce ne fut pu o.i·e11t. ce ne rut paa Van D:eren. Le 
rrand nu>qittc.r de c.:tte semaine. c'est ous-:ave Sap Aprts 
deux IU\Dtts de 1'1Ulcœur, cet homme dansen:ux tient &a 
revanche. 

AL BUCO Keksekça 1 SI voua fies friand de bonne 
chére, allet-y voir : 80, rue du ll!araà-

La nouvelle officielle 

On• rois de plus. les anttchambres de l~ Pré$!dence du 
Coru.11 connurent lundi la rr"'1de a!Tluence. ~ le débul 
de la matlnee. les rep?ffentant.a de la pre.>se se ten.a!enl 
aur le pied de ruerre. Maa le Coru.11 de cabinet annoncé 
pour !a matiMe n'eut !leu que l'apr~-mldl et, S&n& plu.a 
a'atrard!r dans cet tmmeuble momen~ment sans inté
n!t. les reporters se m:rrnl en eam~ ven d'autre& 
tronc. Le pa.n ne manquait point 1ur lll P:anche. 

Le Conseil ru• rrla:lvement bttf et la aorue Ja1lS glo~e. 
C œt Julius Ho.te qui vtnt ltre le commUDJQUé othclel de 
de:tnlSSJon. Jllllu.< et.ait rouie d tmouon. amon d"lndlgnaUon. 
D lut d.illcret. D lut donc le dit commuruqué ~n tl'ançllis, 
pwa rermt ça en flamand. Ma:a pr<Mjue tout le monde 
'pnnt:Ut déjà vers les tél~phonœ et les téléîtaphes. C'est 
a:ors qu'apparut sur 1., ll<!'llll de la porte un monsieur à la 
t.ète en paui de sucre. A<lmlrablement dt..' lniUé et poli, U 
demanda à pouvoir parler au chef du iOUvemement. 

- Il n'y a plus de llOUvemement, monsieur, lui répondit 
!'buts.1er œ service. 

- Qu'à cela ne tienne. répliqua le canto Eugène de 
Orunne; dites à M Paul VIUI Zt<!land que c B.-JelQUé tou· 
jour. • et son pr~ent v.enn.-nt luJ p.-.iter leurs boOll 
\'ŒUX. 

Retour à u Pourquoi .Pas ~ •• du Superchocolat te Ja.tquts a. 

Synchronisme 

Certams esprits poimua IOllllrt•ent le synchronisme entre -<• rn;-ar•• de M. Van Zeeland à l't\r1U11er et - déboll'es 
à l'lnterieur. M. d., Man Jette lea b ... au ciel quand on se 
dispose a emettre une, relauon de cauae à •fret entre les 
uns et les auues. 

- c Je n'y sws pour rien! proclame+n à tous lea échos ... 
J'ai l'amlt:é la plus profonde, la plus loya:e pour mon chet 
hierarchique ... Qu'y pW$-Je. mol. al la premltre lllformation 
contre la Banque Nation.ale a eu lieu pendant que M. Van 
Zet"land se retrempa;t da114 la camaraderie des anc1ena 
oit'\ e~ de Prmceton et que Je fal&al5 fonction o., président 
du Con.sell? Qu·y puJs..Je encort, mo~ si l'ln!onnat1on s·est 
mu~ en tr.struct:on ~ndant que le Prem:er mlrus!Y• pr• 
nal\ à Roquebrune un npoe bl•n mk1U? ... 1 

~ ra!t est que si lea déntta :lona :lu ml.nlatre des F'.n.an
C..'S Jmpre.slonnent oert&1!14 sens. J en est d ·autttS qui 
a·oœc~t t. \'Olr m lUl l'ach•rsa:re le plus subtil, ma;s le 
p1w: acha..'T.é. de l'anc~to v.Cf'-IOU\'t~mtur. 

HOTEL DE LESPERANCE wor 
Pour vœ banquet&. 
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U . M A R C H C·AUX·H ERBES. U - BRUXELLES 

Les candidat.a 
Dl9 lw>d1 IOIJ", lei oandld&t& mlnllCrM ,_ r.u post.e. 

on pou.-&lt, à n·impon.e queie. heure, ~ à n'im
porte qu.i bomm4I pollt1que, Oil ~t i!lr de Je IJ'OUVW 1111 
bout du Ill. M. v~ervelde se oonurwt au foyer cooJusal. 
M. Crol<aert v~nAlt de marier sa lllle. et eonaealt à un dé
pe.rt,ement dœ a- Moyennes dont U l<'rtJt le mlnl&tre. 
M. d'A$premont.-Lynden 6voquait lu demi~ du 
d.éjewier de COloaal.e1' et ae voyait déjà lnlnlatre de quelque 
cbœe. da.na un cabinet de !&rie conœnu&tloll naUorurJe. OO. 
les cathollqu.., auralent six mlnl.5tne, :ea soclallat...s awssi. 
et Je.a llbértr.ux .• tro~ seulement. M Clulonvaux et 
M. Hu;sm.a.na fJIJS&!ent des dkl..,..tlons r.ltlcentas. 
l>l. Dlerclut eortalL de a ooqutlle et s'apprtWt à eortlr des 
pi.ro!es déflnltl\ ra l1U comité du parti Ubttal. 

Tout :e mondol sounalt, rendait hommaae à M. Van 
Zeeland. se plal&&U à espérer des i.einpg meWeun. On allait 
clanlier la gltuauon, mettre de l'ordre dans la maison, 
contenter tout le monde et son père. Dans cette batAIUle, 
personne n'6•.ait vllincu, et chncun gardait &a chance de 
victoire. 

L'oppoalUon commençait à mesurer l'tt...nd~ de la pa.
p.i.Ue qu'elle avait c:rttt. Faae tom!>er M. Van Zeel&lld. c·- lria bien. Mala dcma!.n ? Que feront l.,. IOciallsla ? 
Llhéraux et cath~ auront ~ dire, al tout de meme, 
se t-.an: gur la force nwr.ér.que de eoo parti, ~ Vander
velde ~ la prb!Moce du ConseU, que teront-l!s? 
Ceux qui ont dlt, vo:cl quelques annéel. que Paul Van ~ 
lalld a fa.lt faire au p11y& l économie d'une rtvolutlon n'ont 
peut.-t1.re pe.a t.ort. 

Touuaint 

POO VOS .\Cll.'\Ts DE GA.'(TS de peau, Uuu et laine, 
Mlreaae&·\"OUS Il la 

• ~Ganterie~ 
J~rût# 

..... SJll!IS WYDts .. &A Ciiia 
oil vous trou\erez les 1>1 JO•~ modcles et lni dernières 
creatiou. pour la &alsuu awc pnx les plua Ulté.._,,~ 

Consultation1 royales 

Dès mardi mat.ln, lei consultMi<>n& U-..dltloMelles com
mencèrent. Le P~ s'anime alor. &e:on un protocole ml
nur.;e-.iaemcnt etabll. Le IP"OJld maréchal de la Cour et &eS 
servic.c& aonL au.r l\.'6 dents ; les &e.1·vlteurs a.uachb au 
cabioot du llouveralll reçoivent, à la cone1ergene, de 
droite ou de il"uche, suivant les cas. :es pensonnall!A!s a~ 
leu aupris du chef de l'Erat et les • pauenL • auccessive
mem à kol.n coll~ du rez~us:itt ...t du premie 
étage, A la ix>Wmo, O'J à l'exteneur, lei. )OumaU..:"" et :es 
JX>o:Otlraphcs &t'.i.'nd.ont !"entrèe et ~t la IOr\ll' de oes 
mes.:..un ; i:a recuc:i.Mlt aourtres ~ parolea dtlUlluvea 

K&mlel ~lt p&50<'T :.. premier, ~ U 6\&lt en retard ! 
On ne 1·atU,ndlt point. Romam Moy~. pr~t du 
Sén.M, prêt • tout depllls l'aurore et rebaw.e d'une ma
SDl!lque c buae •, • CllllOuflra dan& là l!moualne ofllclelle et 
fila vers le Palt.1.S. Cela dura œ que œla dura. pula Romain 
?eY!nt à la pr~ d'oil 11 re&80rUt quelque1 lnatant6 
plua tard col!té d'un melon. Ce n'est qu't.prfa J'audlence 

de Jaapar (l'oncle>. que Kamlel put enfin etre lnt.rodult.. 
Tout de nolr v6Lu. le bourcmestre d'Anven ne fit qu'entrer 
et aortlr. Av&nt d'a::er déJeunA!r, 11 repilUA llftr le ptr..tyle; 
malo U demeuratt lmpen.,trable : 

- la candldat.< • la ~nœ du Cab~? J'<'ll rois 
::~ ., elfet. ID&:.$ ~ .,. \'OU& d.lr&I p&a ~ 

- Ne TOU& 'f'O)'ez...-ous paa daoa un mll'Olr 7 demanda 
quelqu)ln. 

Kaauel ne dai8na n1 rire n1 ~ 
A quelque. mtl.IW doe là. le noble comte de la Cb&u.s&6e 

de Cb&rlerol a'appr6t.&!i t. coodUlre c1- M. Van zee~ 
une d.o!l"'atlon de condolée.nc.e et de 1rauu1de. M. Feuil· 
llen, qui en 6talt, se répandait en a~nta : 

- Quelle ~aire 1... Pourquoi obll&er &lnlll un homme à 
démlM!oaner t ... Ce n'est piua la peui. d'•tre honnete 
da.na oe paya, on vous attaqUe comme le d<!mier des b&n
<Lt&. 

Lei consultations se pounuMttnt lll5Qu'à la solrte, 
Juaque.a et '1 wmpm MM. de Broquevl~ et TschoHen. 
qu' in n'•t*l' plua vus depW.S bell• 11'T "• 

Quand voua allumez un cigarillo 

11 faut que votre entourage se réJoula&e à l'avance du bon 
parfum qui remplira bientôt la chambre, vous fereo: plaisir 
aux habitant.a de la maaon - comme t. voll$-même, bien 
entendu al vous ~ ltdele au c(lartllo BELLINA. re
ma.rquable par la flnesse de 6Cll bollqu.,t, 

Repartir du pied gauche 

Mercrc41 ma\ln, après une Jou•nee de crl3e •~ de con
sultauom. apre.t au.s.:.1 une nwt de ulltltlon. le senument 
qWl$1 11énéral, rue de la Lol, était qu'U falla!L contu>uer 
à t.out priX la tripartite. • De deux maux le moindre 1 • 
Chacun dea tro~ &rands partla tradltlonnela estimai\, en 
effet, que la formule qw a prévalu d'avril l93S à octo
bre 1937 •t la moin.$ maunlse. Sana doute y a-trU m.leu.x 
et SU&lt·ll oouruutable. de 1·avla "" ~rt.aln&, que reprit 
le Jeu parlemtnt.air• normal. Mala. fuatemtnt, nous ne 
VlVOD$ pu ci.. \.em)l6 nonnau.x. 

Quoi qu'U Ill eo<t, on p&ralualt avoir a~ la 
toar~euoe lnl.rlUlsitœnœ da oemameo preoodentes. quand 
des 1-den 6t dron.e et me.ne de 1au<h• laiu&lmt ent.en· 
dre que le ména11e t trois ne pourrait plus durer dl'S siècles 
et qu'U oonvtendralt de preparer lea \'OIN à eot elfeL On 
s•eat aaaaa1 ; on recule devant les COlllè<luences de ce 
dlvorce par consentement mutuel. De quoi demain 6tra.lt
ll ratt ? D'autant plus que !es eondair<"' entreprla au cours 
de œ moia dans lea diverses fn1<:110IJA parl«ment.aires per· 
mlrent aux prœpectêurs de tirer une ronc:usion ne:te : 
U <et lmpollaib!e, dan& l'état pr....,ut des espnta, d"orra.naer 
un oolkle bloc de droite oa de 1auche On ne aoaverne 
pu avec q~!quœ v01X de maJorlte: et l'on ne prend polnt 
d'un cœur ~er la respons&bdté de dMM'r le paya en 
deux rron\.6, .e pol)ILalre et :·autre. 

Que faire db lors! Reparw du p~ gauche, puisque 
l'e>em=t domi.nan• de toute tripartite est, legalement 
d'aUleura. l'elemMt scciaU..te? C'est la qu.,.t10n quJ se 
pœa.lt aux catholique:; et aux llb<:raux, e<•ux-el cependant 
étAlnt tout &WISI décides que ceux-là à ,,.. point se laisser 
6craser le pied. tls l'ont resolue dea le début de la semaine, 
dan& le aeD.'I Que l'on sait. Toul le monde. en somme, craint 
de de\'0'1" aaumer la charge du pouvoir. Comme le d4ait 
non sana eaprtt un habitué d:J ~rllty!e, les socla!Lstes 
voudraient <Ille le p.'Ùldent du eonaeu fût un homme de 
drote <' 'ca ca"1o!!ques que ce lût un homme de 1auchr ... 

Le Roi Soleil disait 

c L'exacl.ltude Nt la pelltesse des Roi& • vous serez les 
rois de l'exactitude, irrAce à Weetclox. Pendulettes et réveils 
électrique. Weetclox, 129, avenue de IA R;,tne, Bruxelles L 

CalàlOlfll• Wuatrë. Distributeurs demandé&. 
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Calculs 1 
Q"JJllll • une c!Wolutlon. lel'!Jle extrême auq,el ptn...nt 

ceux If.li ne •~cn1 ooruenttr nui. 1acn!lca aux rla'ltn 
et aux c.rconatanc<3, elle ne rencontrait mardi que dea 
adHrw.lrta En !'<'Vonche, les appètlta $e lalaalent Jour 
dtjà. 

Du catbollquCA. rO\'cnant sur l'épineux probl~me de 1& 

r(panlllon d<a pur'.deuillea. '"" dlstrlboalent • leur ruiae : 
alX l cwr:·m~mc:s. alX aux aocl.&U.tea !dont la prtaldence 
d u ~. t:ola aux l!~raux. Les P'!Amands. de leur 
Côtt rklamaten~ une bonne pan du 1111 .. u. 

En réawnt. le pan!er de cr..b<S ! M. Craum ex:cea1t un 
1<'!z:ème ma.."OQllln au benl:tlœ dM c:._ ino)~ et 
des llOC".alli:ea ne me:alent en a;·ant le nom dt ~:el 
H!ll'llD&nl que pour barrer !a route awt Clto)tn& Spa&& 
el de Man. toua œux rows.s:s. 

La cote d'amour 

N nobs•ant. daal: Pàndore. les bruita qui courent COO· 
ennAnt Ja 1upprws1on de ia Lotene Colontate, on do\t b\eo 
rte0nnaltre que l'en11ouement de la Cou!e pour cette IWl'.I· 
tu:lon. loin de s'attenuer, s'alflrme davantaae. 

C'l;t\ la r,nedon que oe sont fait lea quelque 2.700 11)<'C-
tat.u111 q•JI ae pre55alent au CU"Que Royal, aamedl dernlor. 
pour Uli:.S'er au un.11e de la !Oe tranche 19!7, et au.•I 
ce:Je de q1>elquos cen:alnea de personnes qui n'ont pu • 
trouver place •• 

La petite sou.U en défaut 

Connalsse .. W\15 c in!ormateur perlemmtslre Que -
ac!~ ont 10br1quetl la Pe:.>te Soura b!ancl1e ou. puu.r 
f'.Utl !OUI. l fait l la Pllll•· ?.Ld<ey-:l.fouae? 

Ce surnom U le doit non s.u:antnt à IOn Ul>«t crtn· 
1alet, trott ... mcnu, aux poils ans qlll pendtnt sur 11'1 tempes 
de faux tph~bc. mals au&>i a la .ubule babUtté qui a réusal 
à le fu;w le ron!.dcnt de ce que <ùsent ou de ce qu1l aU.ri· 
bue aux muilstres de l'entourage de M. Van Zeeland. Ce qui 
lals>t• 1uppœrr qu'il a>Sl:;ta dJ.scret. l'oreillè aux a&u""8. aux 
palubrra qu'échnn~t:'JlEOt, sans dlsrontlnuer, lea membre& 
de œ 1ouvemcmcnt toujours en alerte et t.oujouu 111r le 
qul-v.ve au nlllJeu de leur trava<I en manches de cbemlte. 
comme dit M. De Man. 

NokZ que le susdit publlc!Ste est bien loin de a'ortuaqutr 
de rr qu on lui clona~ ce poeudonyme qUl pre&upl)Ole une 
~ll'lel:é d'ln!onnateur aSSèZ pnV11t11ee. 

c J'nunc beaucoup mieux, dlt-U. m·entendre appeJer Sou· 
r1a blanche que d ttrt comparé au ra~ qui s'•neralsk d&na 
Je Ir~.• 

Mals. œtte ro:.s. la peUte sour..s blanche a'eot trouvfe en 
dl!aut. Clnt<S. le bonhomme a prftendu t.-ilr. de pl'tlnl~re 
=-n. l'lnformaW>n, d'aUJeurs prém&turtt. qui voulait que 
Io mtnlstrn diasent donner leur MmlMlon en bloc d~a 
•endredl. 

Mala CO!Dlllt le duc, doux ganache. de ta c Fille du Tam· 
lxmr-l.!1Jor •.tout l• monde pouvait dtre; c Je te aavalal 1, 
paru q11e l•s mtntotru ewt'i!lèm~ ne cachatenl pu cette 
lr.tentlon ou sortir du OOnsell'de cabinet oil Ua avalent pra 
conn:u sanc~ du rupport du Procureur aénêral sur la nou· 
velle artall'C de la &nque Nat:onale. 

Maa ce q11'U n'a pa.s appris et ce qui noua a été révélé 
d ~ne faQOll trèa !ortulte, c'est qu'un p-us lnclden1 d'ordre 
poliUque 1ualt fall!• klater à propœ de celte conununlca· 
tlon du Ptlrquet frnt'ral. 

Hôtel Château du Relaù 

â pro.~lm! !' du Mci. Col >ruaJ. chaussh de Louvain, T•r· 
\'\!tttn 1'1.'!Won à pru-!;r de 35 fr. - 80Me culaine -
Jtux et f.ttnicllons dl\'ttse:>. - Basstn de :-1atatlon. -
a.tué dalU 1 n cadre de verdure uruque. ultra et ~!oct Oolf 
: Jlnlature 01!\ert tout" l'année T. Ten-uertn 02·n~.07 

l'rtr modéré• c1 ronrenir J>OUT /tics, rnt1/10111, etc, 

Prix spéciaux hou-saison 
~~~--~~--..... ~~·· .. ~~ ........... ~ ................ ~ ... 
Un gros incident 

Expliquons-nous. n < l dt tradition. depuis que ln Belgi
que a un eouvernement tt un parh'fnent, que le Parquet 
&énéral commun1que au MinUlre de la Justlce les tnc:dents 
d'ordre Judiclall'e rl.sant de3 hommrs poUtl(IUes ou dest:nes 
a avoir une n'percusglon PO!lt!que 

Non PQS pour que Je Munatre de la Just.ce use de son 
ln!luence pour arrêter ~ COUl'I de la proc~ure ]udlela:re ou 
pour agtr sur les Parquets 

L1ndêpendar.ce de la mai\5U'llt:ire n'est pas une !.et.on 
chn nous. C'est l'honneur du ~que Jamais Il n'y a e!6 
porté a~telnte et que Jama.1$ a=t un magistrat tièlge ne •"I 
est prtte. · 

A no:.re connalssrulce. U n'y eu1 qu'un ll'lll précédent: 
celW de M. de Zamend. procureur iént nil prts b Cour 
d'appel de Gand. qui d·>nna publiquement sa cl~rnlsston 

parce que l'on ne voulait pas donner aUlte à ses rl!qui:iltions 
touchant une assez ,·Ualne a !faire de Crau de.• et de corru~ 
lions ~lectorales au pays d Aloat. 

Aussi blen ne pouvalt...tl etrc quesl.ton d~ Men de sembla
ble. Puisque c'était pour prrnwttre au Premler MlnJst.re 
d'aller au devant de •ra detrackurs en justice, les mem· 
bres du gouvernement n'ont plus ln!lstl' pour qu1J l'<\1nt 
sur sa déterminat.ton et demeurllt à aon poste. 

lllals Ils t'taltnt ~blemtnt 4!tonnls, pour ne pa.s dlt'9 
OflllSQués, d'ayotr d~ apprendre par h:s .)oUrnaux que l'tnfOT
mat.lOD judlcia:n ou,·erte à la &nque )l;ationa:e aYalt ét4! 
translonnee en ~!'ll<'tion Jud.daltt, cet acte de procédnre 
devant é:ze. selon eux. po~ en tout pr=ler ll<'ll à lA =·· 
oa~ce du M:n1st.ce d• 14 Justice. 

LISEZ 

« VOTRE MAGAZINE » 
Suite au précédent 

Et ceci a failli amener un Incident prlalable. Mais celui 
dea mlnlstres soc1all.!tes qui pMt alnal !a défense des prt!ro-
11atlves de M. Maistrlaux n'a pas lnalste quand on lul a 
représenté que le rappel de cette ~le trad1ttonnelle aurai~ 
été Interprétée par une op:n:un publique nerveW>e. lnqu!~!e 
et po.rfO:$ :;()UJ>ÇC>nneu.o;e. oonune une tentatl•-. de diversion. 

D'auui.nt que :-.! Van Zreland, aYUU db qu'on e1;1 pu !e 
loucher a la IL\~&. avatt t.out de a.ulte declarè que s ·.1 
&11 prét à !ounur à au coll<'iU<'A toutes les expllcauons 
aur 30n rôle dan.S !a n->uvelle affaire de la B.uique ~a:lo
nale. U n·en était pu mo.ns fcrmem<nt ~lu à rournir su 
parquet, par sa retra!•e, to:ites les ~lb,!.:~ de Caire écla
ter la \'é?lte et sa par!alte wnocrnce. 

Il faut croll"t que le& mirua'ct!S ont ~t<! oor.va.ncus par l~ 
éclalrcwement.s de M Von Zeeland, pu!aqu'à !'.nstailt Us 
ont voulu dem..s1oruier c~Uectl•cmtnt avec IUI et pu'Squ'au 
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mcmeot o~ M. Van Zeel&Dd r<1m11ttait sa dém!Mloo a.u Roi. 
lia lw a4reu&lent wi. l&tt.r• publlque, QU1 n'eet pu un 
ll&DAl 6' CIDl1rW.s P. P. o, maJa un ttmolerlaee pat.htllque 
de COAtlanc.i ou de solldartt4. 

Blla n•vatent pu ét<! ocoV&IDCua de la pzoblt<! totale de 
àur -· lee mlDlstres. QUI IOCI Jeunes poUr la plupan et. 
~' .-:ompttt un kllll a\"eDJ.r pol!tlque, n'auraient cer
• pee fll1t ce pu de elero. 

X. bon iabac pour la pipe t'achète en toute c:onttance a.u 
I>4J>ot d'APPELTERRE, 11. coin rue des Clla.rt.reux. 

Le programme changera-t-il ? 
M. VIU\ Zt .and es p.nl L.. pol. .que de M. Van zee:and 

CODtlnuo. C'rst, nous le dlSOns plu> haut, le thêrM ou, Sl 
voua le voulez, Je slogan llcc<'ptè et propaaé par tous ceux 
Qui. dana les parus traditionnels, ont iardé leur con!lance 
au mlnllure ~lunt et aouutnnent (/U'un iru:ldcnt peri;on
nel. se rapPQrtam â Œs latta qw se sont pusé6 en 1932, 
n·a rien de commun a.vec la !>'>llüque du mmlatere d• 
rftlo1atlon natloDale qui a·est oonstltçè en 1935. 

Accentuant cet~ th~. M Vandernlde a dlt, en aortant 
de l'entrer"e &\'CC Io Souleraln: 1 ce Que noua voulons. 
c'l:à le p_,-amme, tout le pr<>&ramme, l'lftl que le pro. 
il1Llnffi e 1 1 

Ma.la, car li y a un mal1 ... t1 convient de ne paa oubher 
que <lana lea réunions du paru catbolJque et du parti IW6-
ral. tenues en stptembre et où l"on prè\'OYa1t qu"à la rentrée 
parlemeota.re de nov..m.bre. U y aurait un remanlement de 
l'équlp<! (OU\'emementale. U a ftè <Lt qu11 lalla1t • cette 
ocCMlon 1 revoor • 1" p~ de la coalll.lon a prê\"O.C 
dea retouches donnant a.at.ll<!ACl.lon à certal::a oour1>n:.. de 
!"opinion publlque. Dans quel "'°" se deo.s;nent c..- cou
ranta? Dana celui d'une accentuation de la politique na
m1o1a.nt,., comme l'exi~oot certains élémenu de la Droite? 
D'un re»erremeot des dtpcnue pour conjurer le.11 dftlcits 
budl<"l<llres possibles. alnal que 1·ont déclarè. au Sfoat, plu
&le " l"lldera hbecaux. ou d'l.iae accelératlon ~ la polit'<!~• 
dœ l.nten·cntiQD• sociales, ~)le que Je pré$umalt le mtJru>. 
randwa de la déUjratloa cip• le Parti Ouvnor dtpfcha 
aupris de M Van Zttland avant !!OO départ pour la œte 
d'Azur? 

Voilà une accumulation de aoucl• pour l'homme d'Etat qui 
a'imaglneralt qui! n'aurait qu"à chausser le,, pa.ntou!lea de 
M VIU\ ZN>land pour coatlnUt'r à cheminer da.na le s.Ulon 
~pulut. 

Du nouveau pour lea SOURDS 
Il ex13te "'tllel!C!Dl!Dt cl. mlerophones de 35 rr. !plus 

lfaen qu'un bracelet-montre>. Ill IODt Ul!ID!ment pJUI pw.s
a.anta que l"'naJs. rendant les aons par conduction Oli>eUse 
ou par l'oretlle Oem. brochure 1 B •. Cle Bel10-Amtrlca!ne 
do l"Acoustlcon, 35. boui. BISCholl•helm, Brux. Tel. 17 67.H. 

L'élargissement 
Et Pl-- l"OD p..rle à mot4 COU\'ertS, d'un fla~nt 

de la maJorttè d'UlllOn natlonale. 
Elarela&emmt. Jusqu'à quelks hnut<os? En ramen•nt au 

berçai! M S&p, et Jeg rarœ comparses qw ne l'ont pas en
t.lèremtnt desavoue à la Chambr• comme au Sénat? En 
att.rtboont un porte!eullle auppll-Jnentaire à l'fqulJ>è de la 
"t1e1Ue Droite Qui va de M. ~ Dorlodot à M. O.wlnde en y 
compr«1&nt MM. Crol<aert, d' A.>premont-Lyndtn. Phollen 
~ autrea OJX>O'&DlS de Sa MaJlllU? 

SI œ n'6lalt que oela. M&:.a lea 11UPP061t.1C>Ds et hypo!htses 
'IOD.t bien plUI lo!Jl. On Invoque, pour les Jusutier, la rûolu· 

Uoa aac amblCUe et pasaablomcr.~ modérée du irroope "'1•· 
lemcnta1re reicste, QUI llUI• d"un IOU\"ttnesmnt d'UnlOQ 
natloD&le a.an. !ormukr aucmit exclu&I'"· 

D aucwa cJWent au.<sl le no:n de M. Bori'·non. 1.o~dlec
tuel subul et éloquent du llTOUPt tront:ste. 

~i,.ll bt'IOln de dire que c..tl• hyputhè.se a provoque un 
bel émoi dans certains mmeux l~raux et aocmliat ... 

- Comment, s"écnalt un d .. put~ libéra.!, on ferait entrer 
c!&na un rouvemement be~e wi P'lrù dom. pu plua tard 
que dnnanche. • Louva..n, le Fllhrrr Stal ~ C!ettQ. r.anq•• 
du traitre &ITilS, s1l vOU6 plait., proclamait q•Je l'•cconl mc>-
111<1>t&M a'ec un au= parU de l'oppoalt!oa, ~lui do M. 0.
arelle, o"tmpê<lla!t paa son part1 de poursulvn. la d511\1Cr 
tian de l'Eat be!re et la crtt.Uoa de l'Eiat thlGI&. Oe '"'"' de la provocatloc. 

Influence 

Une 1a1u~ lmpeccabl• lnUuence fa\'oralllem<nt Cel1X qui 
vous entourent. Falte.>-\OUS hablller par le 

Ta lieur BELLEFOND, 76, ru.: ll'eu~. Bl"IU<'lftl. 

lmpoHible ! 
Lee l!OClllU.&tes. eu.~. haussaient 11'1 épaules devant cette 

éventual1te. 
1 Noua aommes, dlsalt !"un d-.ux. et non dea ll>Glndres. les 

soutiens :.,. plt1$ puissant.\ et 1,. plus ruwea du rou,troe
ncnt oatlonaL 

• o·abord. parce q:ie noua •'OUlons collaborer ••ec lui au 
r~nt fconoauque du pays. ED.tllte, parce que ce 
gouvernem•nt doit être le rempart de n05 llberlà et de nos 
msutuuona democrauques. Et nous irions noua acoquiner 
avec oeux qul prkoni.sent ouvencmeont un aouverntmf!'nt t,o.. 
Uillt&lcel Oe serait le plus cLnclant dés:neu de la man11 ... 
Uitloa à laquelle s·m llvrfe 1" population de la capital" le 
11 an11 dernier, en éll.\ant u1omphalement M. Van Zee
land. 

1 Et puis quell• prtme à l'Q1tatlon de hata• et de calom· 
me ae donn•nom-nous paa à ceux qui .e van:.era;<nt d'a•o:r 
r~ sauter M. Van zeeland, dont nous proclamons la par
faite hoMétetf, pour le remp!acer pu !"un de aeos accuaa· 
teurs. 1 

li va de sol que pareJlles exclusives prononctea J)8r Iea 
libéraux et soclaù.stes ruinent par avance cette 1tupfnante 
combUla!Joo., qui n ·aura!t aucune chance d'appui d'w"' ma
Joritè parl•m"'1talre. 

Rien ne vaut spécialiste 

On peu conaesuonné d avoir trop b1en manaé, le rros 
Flnbec. radieux. proclaml\lt : • Te !'al-je dit qu'il aenut 
succulent. ce plat QUI ne cllt rtrn ailleurs ! Rien n• vaut 
sp«ialllte. vois-tu. mon vieux: lnacrts ça dan:; ton rt;lstre • 

Ev1dem=nt.. dit l"lnVlte. rien ne vaut le spt<:lallste QUI 
satt cholslr Juste ce qu11 faut pour lourrur lt mdlkur plat 
au plua bq pnx. SUrtout <1.::>nd Il a le srand uoortllDtnt 
qui IUI permot do IJ11ttt vite ot blon. Comme comptable. 
j'ajOUte : Rien ne vaut spl"Clallste, V1oburo. Bon rec!Jtu. 
76. rue Saint-Lazare à vln(l m•tres de la &are du Nor<I 

Qui sera le chef? 
PuloQ 1c nou. parlon$ d·e•"llb.\t, oWf\'On.t que. publique

ment, u n'e.>t quest.IOll da une, dans lt$ d•m1tr• motlona 
votes par les crouJl"S IJllù•nM:ntalreo. 

Ce qut ne l!CtU!le pas qu'il D'Y alt. de-cl de-là, de \11es 
oppoaJtkJna a la revend1c•tlon IOC1a11Ste qul rk!a.mc, au 
nom dea droite du paru le plus rort, la prhldenu du 
Conaell pour le rnlnlstre De Man qui a as.surné la vlce-prê
sidence de ce Con.>ell. 

On fait oblen·er que !'ou veut prder l'ellquett• natll). 
nale à 1-~u!pe de demain; li faut qu'à sa tète lisur• com
me en 1935 et apres les élect!Onl de 1934. un hoinme qui 
n·en pu cllrectement enprf dans la lutte da pUtlS S..u· 
!ement. ol) U'W•er cet bomme ? Cèrtaul> croi.rnt sa1o:r 



qc'oo tient un haut per$0mlllie en r~n·o M:>Js li a sw11 ~ 
l#lt des noma eUMent éte prononcés pour r.ue, tout de aulte. 
une t:.lqllette politique leur alt éû attachee. 

E& pulS, Ira ext111-parlementaires n'ont pas ptk:Jatm•nt 
la c:out d amour dans ~rtalna groupes po!HJquu. 

o autre pa.rt. al la prêtenuon soc1al!ste étaJL azrUe, on 
se rrmtttra1t. A dtscult'r d~ noms o·aucuna prtfl\rrr&H·n' 
M. Spoalc au ministre <l<'s FUlallcet<. On p:irle aus.si de 
M. Wautrn. de M Brunet. 

Dans ks milieux œthollqu"'. ceux que ln dureté l!ts 
umpa rttlitltralt i accepter un pmnler mlnl!tre socJa. 
l:Jte caUmen; que, pour retabUr I équlhbre des farces, J 
faudrait qu'outre le litUlalre d1 poneteullle q~ M. 0: 
Scbryvtr ab:lndonne, 11 conv!eo<lnlt de remplacer M. Van 
Zeeland. au titre d'Unlte dsn. le mmiatère, par un cttru>
lu;ue pl!u dlttctement tncaiè dans la politique de b drOt:f' 

Et l'on l>t'>l'IOllœ les noms de M carton de Wlan. de 
M. P!lOUrn. 1·01re dé M Paul cro1<aen. 
c~ blon que e"est surtout la déalgnatlon du cllt! qui 

ui. pour les jOUra de cri!e à \'tnlr, la prlnclp:r.le pierre 
d achoppement. 

Pt>•U" t• 1 rou•• stra vite débJay~. 

La vraie philosophie 

de la vie · cha.s"r le• .ouc!.l! et leur sub6tltuer des pemé,s 
oµtlmlates, On pratique etrecuvement cett.. bonne phl!aeo
phle lol'$<,u'on fume les 6ellcieux cigarl.Uos BELLI?\A.. 

L'argent.. . l'argent... 

Ce morallst .. - mon D:~. que ces gens·là .sont donc em· 

bè~ ~~d~'.:it • lul. 111ommo aux mains pures, l'hom-1 
me qui pouvait dire: •Voyez mes llvreu. n'y a paa khapp6 
non plus. Il a péch~ p;ir l'argent. ou par la mauvalaé soc1et6 
d<s homms d"argtnt. Il a cru qu'll &u!!Saa!t d être vlrJlnal 
pour faire ramtre en manlplllant de la monnaie. en traf1· 
quant du métal prk:1• ux. L éninement a demontré qu·u Y 
f1Ual1 dt' l'au1or1t6 •t plus que de rnonné:eté. li faut re 
que l'on appelle: du raractêre. Un honnête 1><re de r..nu1:e, 
aerant 10n bl«n au ..-ns oll rentend le CO<le. ne ae contellle 
paa de n'ét1'l piu un voleur. Cela n'est pa.s 6Ullunnt pour 
taire une rarriere d'hoMéte homme Il convient aU&<I de 
faire n!11n•• l'ordre dans la malson. ce qUl veut dire : 
c Economie • Et lee <'conomistes du 11enre de M. Van 
Ztt!and avalent oublié cela. A leurs yeux. ce n'était paa 
l al'8ent qw avait de l'importance: c'é:a:ent les chU!rts. 
T~UI pour oux ee traduisait en chiHres. • 
E~ notn moral!Ate de tonner contre les Belges nonv"3u· 

••ni.li i la démocratie et tnuj<lurs à l"alfîlt dea ccewom 
cl• ~de 1 an:~_i_trop_c;_v_11e_! --- --

f '"5 REMÜL6LÉRNT&~-, 
Le grand ministère de la moralité publique 

La c O:m•tt« de Charleroi• publie un c ma1den • article 
IOlll re tttre •li nous faut pour demain Je .,-and mini.Itère 
de la morallt<I publlquel • Il nous le faut .... mat.a çà ne veut 
pas dire que nous l'aurons n est mème a.saez rigolo de j)èn· 
à'r que des ~ru al..n~ Imagine qu'un pareil nùrust.'re etalt 
pooalble. Demander à des poUt>eiens de former une equlpe 
qUl é<Ufle le P"UPle par aa moralité! Ma~ la poUtlque -1 
lntttieure "11 lnt<OmaUonale - e~: à ~ d"lnlrtiU<S, elle 
fit semée de chausse-trapes; c'est le plus mAlln q'11 at· 
tnpe l'autre. La plus grande tmmoralitè m admlk t. la 
aeule eondiUon d<' oe dêgu'-'<'r sous le nom d'lnlU6t du 
PllrU. a'll s'aclt de po!!tlque lllteneure, et de raison d'Etat 
a U a &fil de ttla\lons e-n:re nations. 

HOTEL DE L~PERA....,CE MIDI 
Pour t!en manetr. 

TOUTE 

CHEVELURE 

BLONDE 
même 

la plus 

foncée -

retrouve SON !!CLAT DORé. 
Le.. NOUVEAU BLOND EX• (à base de vitaminea P) 

empêche la chute des cheveux 
et la formation de pellicules. 

PAS DE DÉCOLORANTS PEANICllUX. 
Lcn.q-11e •o• ctin·11;wJ ~.uw.J1 rommeat • a fl ;er. •oa• p.trd•a 

;:i:W.,1er . .,~::1 ~:~~Jie.'!:11 r..4~~o·ë~~11 Bi.o~~~. S::: 
ms rüaltat dou.bl~. 11 JI kla1rc t •ot,. cbeulor. de t t 4 •ia..ott• 
.i nDd mflff .ax chenu bload• I•• ptu1 f;)Ufl La Mavt6 dorfe 
de la l"11M'At'- 2" LH pNd~• YUamlae:t F add.i.Uo-'• irp6c:1al.
mut H •SOCVl:AC' RLOmEX• ~··~nttU:t 908 ~-llO! i. 
ebute c?e. che•~ et lu maladie-• dia nt•r U•••lu. aa.i..- .u .. 
Hl•~Dl ln rat:i..a~ d 't"OU doiiat.al '" the....: dou et 

:!!;:Î9 \~~: ~~i:~ ·=t·~~!~:.~. ~ 
!)tpOt • W: ~ 1 n d ~ r a m •· Bna,.Un. lha• de ou....,.-. 

1 :J lt•l ~ l •l :::t31.:~r.1 
Les naufrageurs 

Plaçons-nous du point de vue na11onal, ou International, 
~conom1que, 11nanc1er. soclal. j)èU unporte : la crise ouvene 
i;ar Je départ de M. Van Ztelarul. sui\'! de tous ses OOl
logues, est d'une gravi«\ que nul ne IOflit à nier. 

A quelque optnicn qu·-0n appcartltnne, c'est, comme daai~ 
l'autre, un S3.le coup pour b fanfare. l'OUS sommes en 
prl!s<>nce de d1lrtcu!~ très 11TB•es: 1 Europe est en ébuU.· 
i.:on et une nom elle crl!e éOOQomlque et financière aa 
profile à 111onzcn, déllUtant, comme celle de 1929. pu wi 
krach d"" matières prem.er<S t. la Uourse de N , .... Y orlt. 

Il y a des gena qui conslderent cette n'!se comme une 
Liœ!ne. Ne J>8rlons paa d!3 rexlsta. ni de ~elle q\li se 

figure avoir c tombé • son \"alnqucur du Il avril, alora 
qu'il y est po<:r bien pc>J de chose ou plutôt pour 11en. 
N<>n. reux qui jubllent. co sont les tl&mJnllllllta. Cette crise 
est pour eux une affaire tout en or. La con1Utut.lon du nou· 
veau m!ntstere. l'établ!SS<'mrnl de sa maJorlt6 vont leur 
permettre d'énoncer de noll\cllca te•end1cat1ons et d'ob
tenir de nouvelles sattsrnrtlon~ 

Ils s'entendent comrn<' personne au métier de naufra.
reurs D n'est que de !Ire leurs Journaux et los interviewa 
que leurs rhe!s dOIUl<'nt oux 1nfotmateurs. 

Les prénoms et la mode 

S1 b _,.,n i: ..see nœ llt;antes portaient des ch,,. 
pea!'x .. ._. P-.mléla al cU<:i portent encore des boucles rou· 
I~ comme les AJl:W du Second Empire tl!es ont chan&é 
de pnnom. et c·est heureux. Marl...ctalre ou Jacquellnt 
sont pour nous plus eupllonlques. Tout rhanse on ne s·ha
bllle ni ne st chal.O.S!e cammr- antan. Rtrn ne le prouYe mien.~ 
que la l!gnc si modtlnc des wu•.rrs d'au:.omne de chea 
f~ P., ooUdes et bon ma •ché 1 
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QUE TROUVE-T-ON DANS VOTRE POCHE? UN MOUCHOIR 
SI VOUS ÊTES PROPRE, UN BOUT DE FICELLE SI VOUS ÊTES ÉCO· 
NOME. UN TROU SI VOUS ÊTES NÉGLIGENT, ET .... UN PAQUET DE DÉ· 
LICIEUSES BOULE p·OR LÉGÈRES OU D'AROMATIQUES BOULE D'OR 
DEMl·FORTES EN PAQUET VERT, SI VOUS ÊTES UN FUMEUR .. QUI SY 
CONNAIT", 

Exemples 

M. Van Cauwrlant se console alM'ment du d~pa.rt de 
M Van Zeeland : • li faudra que le nouV<"Su Gouvernement 
prenne. \'lg..Jl.vts de la question flamande. une atUtude 
nettement dWnte. AU\sl et alJIOSi seulemtnt. DOUi aorl.lrons 
de l'atmocphèro trouble q"1 a trop longt•mpe ~ sur le 
paro. • Noua oommes llxl s. c·est parce que le rouverne
rntnt Van Zttl:lnd n'a po.a eu une aUltude d~luue dans la 
qucst.Dn fwm!Ulde qu'lme armoopbere t.rouble a paè &Ur 
le parsi 

M. Heyman - ce re•enant: • Jï.nstste aur la néceW~ 
d'aborder et do r<alt.ser les probli:mes d'ensemble quJ lnté
ressrnt nos deux communautés 11niuJstJ(lues da1U le cadre 
de notre unit<\ polltlque et économique. • 

De Cour<tnt, 011r.1ne du K. V. V.: 1 Le point le plus lm
po..,.ant, c'est la ... 11.ofactlon à accorder aux anefs du 
peuple fl:unand » 

Quand a·1 Standaard, U est tout auaal cat~onque et 
t.cr-it aUSSI lrnp<!rleux. :;.in dirECteur, l'aimable Sap. 01om
pbe ; li 1 a eu t tlèS dtux morteb e~mlo. Franck ~ Van 
Zeeland .. Que M. Van Ca.uwelaert se tienne bten .. mm 
cœl n ·a rien à v01r 11' ec la qutsti~n namande. 

Un tirage colonial... 
On sait tout le 1uccès remporté par les auxiliaires notrs 

employcs aux opérations du tirage. L'entr,;e en acène ou 
en pLSte, de ces mod~s oollaborateur1 du dieu Hasard, 
est chaque fols 6'Llu<'e p&r les chaleurewc ~pplaudlssements 
d'un public pk.n d'l'f'poir .. et, par conM'Queni, par11cu11e
re111eut b.en dlSpœé. 

Le p:orra.inme du tirage de samedi •tait corsé, oette 
f·Jls, d un lxl'ermfde a:i coun duq1>el une troupe de 28 
n _.., du c:o:i..o Belie a ex.!cul<! dl,·e,_ achlea du to!k:ore 
CJ!:BV~ 1 Di.s.>m to'~l dfl auil<! que ~tle lnnovauon a 
g=llé l'iD!èl'ét et l'e:::hous!a.sme de.> spec1a~ 

Exigence a 
Celul qul uurl\ la tres peu enviable char11e ae constituer 

le prochain c;:iblnt•t, peut donc s'attend.te • '011' arriver 
chez 1111 une déltiation c<-ndwt.e par l'ln.-ltable lénateur 
\"erbls: qul Viendra lui remettre un pd1t mtmorand·1m 
de re\eod:caucns imméd!a~ et • mlDlma • et une fOia de 
l'lns œ sen a pren<l:e ou à lal.s$er ... A prendre ""'-'· 
rement- car a cune majonte, hora une majorité Front 
Populalra ~obint les oommuni..t.eo, n·•t po6Albl• san.s 
l'a;,pul de c..11 mr.&ow'S. 

Et J;s tArtleront leur concoun au plus baut prJJt, pour 
n'tn point pcrdro 1 habitude 

Qu'on .., SUUV1tnne du due1 van Zeeland-Dcirelle. C'est 
le 7 avril seulement que le comité directeur du K. V. V. 
donnait pour mot d'ordre : • Votez van Ztel'lnd •. Cette 
d&l.slon fut prl>e apn'a un e~ de M. Verbl.ot, rendant 
compte de 1·eutrevlle q11'U avait eue aHo le Premier Ml· 
r..lst<e .Les IL5aUrlLnU3 d<•nnées p&r celukl concernant les 
J~'itlmes revendications flamand.es. amnl&Ue comprise. 
ayant et<! Jucées 1U!fllantes. u tut d~d6 de aoutenlr sa 
œndidature .. à QUAtre Jours du acrutlnl 

Dep.l!S les exigences n·ont fait que croitre et embellir. et 
notre histoire pollt;que, depuis l'amnlatle. nous permet 
d rnonoer cc~ ulcme 1 Les légitimes revtndlcatlons fliv 
mandas sont p1oport!onnelleii au carre des dlfftcultts lnt.&
neurea. • 

Jletour à "Pourquoi Pu t • du Supuchocolal cc J a<Ques u. 

Une adreue de l'Assemblée Wallonne 
Le Buro•nu l'f'\ m:m• nt de l'As.srmbltc Wallonne vient 

d'adress,.r au Roi L1dre~~ sUl\1Ulte 
• Sire, rn 11134. l'Assemblee Wallonne a réclamé avec 

lnsl.stance une Juste l't'Pn!sentat!on cl<? la Wallonit au eeln 
des conu1b de la C.iuronne Les incidents qui ont auh·t le 
dépo.I\ de 1\1 Do~essc ont mont~ que ce droit ne ~t ltre 
oonr.esu! ru m~. 

• Le Cab '"'t démlssiOnna!re comPtt!Wt cinq =nl$tn'$ 
wallons rhot>ls porm! les hommts polit QUts n'ayant jam•'• 
participé activement au mou•·emrnt .. ,.n~n. nt étud!é spé· 
cltllement Ica problèmes waUo.fl:.mands. En revanche. u 
comptait cinq mtht.ants flamtngant.I ntant consacre&. dès 
le dcbut de ), ur vie poht.!Q'1e. à l'examon d~ ces problèmes. 
Alnsl, malgré une apparente égalité, puremrnt numrrique, 
t'équilibre ~ trouvait rompu. 

• En outre, plusieurs Ftaman6' étalent nototr.ment anl· 
més ci<.• pllM!ons linguLSt.!Qoes po11Mhs au paro.xi-sme. De 
tels honunes aont incapables de ronct>olr lts hau:s d<-
voin (Jl'lmpote.nt 1.,. fonctrons mlnls\ttteUes. Ill ne les 
convoitent ~ pour en abuser afin de cUsfal...., leurs lu
bies et Jeun haines partlsaDes. 

• Profondfment auacllee à la B<lllQUe, dont les Wal
lons oot tu lto prtn~1paux créate1:rs; persuadée (lue. de
puia l'a.rmlstlc.,, l'extrémi.sme flanunpnt n'a trnalllé qu'à 
la deal.nlctlon de Votre Royaume: l'AllS<!mbll:e Wallonne 
émet le vœu qu'il plaJse il. Votre Majesté de n•accueUltr 
dans le nooveau Oo•1vemement que des hommes pondérés. 
plaçant le dt\'<>lt national au-<lessua do tout et d'en ex
clure r!goutt'JStment !Dllt ieCtalre rad..ie. t 

Une exposition à Bruxelles 
T01.• · ·' j. udla et vendrtd!a, la P~ISS<'lnner-. HOSTE'i, 

Hl. Ch. d• Charlm>I. p~n:e au ;iubllc un choix cons:d~· 
rab:e de pollsons. de crus<..acl'S et d'hul••ts d'Une fraicheur 
tnoomparab:e. O. m~me. tous les joura de la ..-ma:ne voas 
pouvez, en donnant un simp!e coup de t<.'!~phone au 37.16 OS 
el 37 89~9. voua faire envoyer rap!dmient tous les hors
d'œuvrœ et plat• délicieux dont le '1aitre·Tro1t .. ur HOST EN 
a le S<'<:1'('t, Notez surtout quP la fralch• ir d .. po!Mon.a, 
due à un arri\11ge journalier. voua llU'llll'' m maxtmum 
de qua.1>· 

Gare la dessous ! 
Le c P 1pJ..- .. tral!ant. de la tlcbe du futur go&\'em~ 

ment. proclame • l 'urgmtc nécœsltê de modJlrr la lot sur 
la pr.aae. pour mettre fin aux campaiJles acandaleusea, etc.t 

Ale l O..Jà. '°''" les deux minta~res Van Zttland. on 
••ait voulu prendre des mesures c on vue de mettre tm 
aux carnpaiJles. •t.c. t. On vit dea journall•ttl' trainés en 
correctionnelle pour délit de pre&se, tire condamnés et se 
faire acquJtltr triomphalement en apl)tl, aur l'intervention 
du Procureur ~néral du Roi QUI remit chacun à aa place. 

Aupanvant, &\ait. fonctionné un a.un c'1rleux c l>urft11 
de p..- • qut eut quelqu~ d~m~Us avec la c Na:.lon bel
ge ». laqurll•. rn b<l\te à des attaqu .. obllques, se defendJ.t 
énerrlquement et l'empona haut la ma.n. obl!treent aes 
11ttusateurs à dNI c mises au point • d~éablea. 

Or. U e.11btc dan& l.s cartons. un projet de lo1 sur 1" 
preue. auqud M De Man a lon11Uement rollaboré. Sous 
prétext<> 1 de ml'ttre fm aux campagnes aclUld&leU5tS. etc. •· 
Il aunut pour n'sultat, au eu où li auriut foree de 101 
de sou..tralrt ll'S &•ns de plume à leur Jurldtcùon non:nnle, 
la Cour d'assl.seS. 
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Ce projet est tm b!en eta.b'!l et l:n'OQtie l'lntA!rtt publlc 
600 ~ des moula est un petit che!4'œuvre. En !ait. 
li a'aJit de m=!•r la presse, 

Nolll aop!s dlrlom c des deux mam.. • à une formule qui 
pc-rmU d'OC<.·~Jher les pourswtes intentéea à Wl JOW'll&l ou à 
un Joumahste, de !nçon que le verdict ou •• l'acquittement 
!ut pronond dans le plus bref délai possible, tout en aau· 
,._.gardant ks drol!& de la défense, Mals on ne peut approu. 
H"' uno ~tient.Ion de la 101 qw aurait pour but d'on 
chADJer l't&eDce. 

1.4 Oour cl aMlses dano. les deux mola, ouJ J 
La cx1rrtdlonnelle dans les quJru.e joUn;, non 1 

Un homme averti en vaut deux 

Tout va bien mal! Allons-nous retombet da.na la cnse 1 
61. au molnl, on llOUTILU Plll'tt à de. trters lnatiendua 1 
P..!tll d lmpO&Slble 1 !Jsez donc la rn-ue c Demaln •• la 
pande rm-ue cl ut.rokltil•. qUi donne chaque moia des p~ 
rlslona de toute nature, chaque mol.$ conU't>lèn. et peut 
aJnsl vou. scnlr de \1&le. c Demain • e.>~ en vente partout. 
Des nu. .... d'lln"'m'"' d'a!!aires USent dtlà c Dema.ln 1. 

Faut paa chercher à comprendre 

La anc . ,. oomba mts se souviennent de oet axiome 
du 1.<mpo de ruerre q<L é....!t en somme !'al.pila et rom~e. 
de la dlaclp!loe m!llta!re. n oon,iellt de le remettre •n 
honneur 11 l'on Yeu: boire son bock en pau et dormir »&aa 
ma~Y&i.I reves. La aituatlon Internationale eat, en tfret, 
u~t co!l!uoe - et la s:=~n l.n~ doDc J -
qae le aeul moy<:: de la oons:dè.'W saœ ~polr et aana 
cx.Jère, c c~ de se pemiadu une !o4 pour touto 'IW!, drpub 
la ('.JUTe, Je monde nt llOUlemé par le~ dt l'abourde. 

Ce quJ a•cst J>ll.S.'é à Lond..-es, durant la oemalne, ~ 
Tt:1tab:cnum: com~·. i. oontermœ de non·int.ervtn· 
tlon r=uacl~ une !ms de p:.,., s'était ouvert., aoua l"S 
P:us 111.chtux a:1Sp!ccs La France et l'Anale\en'e, avec une 
pollen«> admirable, rherchant à oouvnr les é\'tntm•nta 
d'Es~nt d un voue d'hrpocrts:e salutaire. ae heurta!tnt 
une !o!a de plus à la mauvicse volonté et à l'lntr!IUe 
aaUenn1s, auxquelles les Soviets donnaient d'allleurs toua lea 
pn!tc:x;e, et qu~ 1' Allcmasne soutenait à sa !açon maaalve. 
La oonlorenee .oembl>lt donc vouée à l'échec d6dnltl.f quand 
IOUd&III, coup de théA:r. : le com:.e Grandl, :e aourlre aux 
ltvl\'3, annonce que &0n gouvernement eat tou~ prt: à 
oouscrtre aux propoal:lons tra.neo-anatallefl : retrait c •vm· 
bollque • d'un certain nombre de volontaires. enquf:e •ur 
lc:s efrectila lt~rs qui combat:em en E6p&ill0. npr\M 
du con:.ro:e. Embnason&-no:Jt. FG1l«1l.le. n n'y avalt p!ua 
à tti er Q1le cl<ll Qlles11o"" de <W-tall e: d'exécution. 

Export-Jacerbier 

Pilsen-Export bière de table 

Stout-Bic-Ben 

Suite au précédent 

ROELANTS 

ROELANTS 

ROELANTS 

On • • dl •• • c·...i bien slmpte. On eat malnten.nl 
usun!, à Rome, que Franco est victorieux. que d'ici peu 
U tiendra IO\l'e J'Espa.ene. :C ne s·ag'.t donc ci~• de l"ill"r 
un pou de temps. C<! rappel des volontslrea ne ae !en. 
paa en clnq minuta. n1 mtlll<O en huJt Jours !>">111 JX>U•Oœ 
noua mon:= bons pnnces et f~re croire q.,. noua aommea 
1<:3 Yrala dt!enseurs de la paix europttmiè • !'~ en eire:. 
O:Jon ~tait prJ.te ~r les JU~ux. Oviedo déUvrre. e>n 
llllDOllça • que 100 000 combattan:s !ra~ Ubttts par 
tt:'e rlc:Olre allaient rejolnd:-e le front d'Arnion. a'f!snctr 
sur \'alooce et dellvrer n:spa1;ne dont Franco l>Of&'d• 
malnltnant ltS deux ~rs. de la nvolut.lon et du •P«'.tff 
"'Ili" 

Or, b?lllQUeIDcnt, vol:à que tout s'eat embroull:e a nou· 

veau. M. von Rlbœntrop eet alA voir M. MU6801lni es 
anon. l'axe Rom~BerU.n tttmb:e e.: a'q.i~ et C es: ~ 
nouveau q:.tes::on d.e l'ecllec de la non mkrrentlon. Peui.
ttre. quand para.'tront - !.l(nal. IOU: llel'&-tr!l arn.nd 
d.e nouvtau. mals DOtlS ne co:nptt"nOœ plus. <>.i bte:i 
IOUS œ. hommes d 'Ettl.t ne aont quo d "1C&pllbles broullloc.I 
qui veulent !aire croire qu iJa lel'Vent à Q\klqUe cboo.e, Oll 
bien toutes ces n<ogoclatlons oon!lllea cachent qaelque cbœe.. 
Ma.16 que-J e..5~ l'h1Jmme ral.lonnab!e qul pU!sae croire qu·a:...
)ourd'hUi 50ll pa;-a alt lnteret a la 111erre? Le6 exemples de 
l'EsP•ill• et de la ChJM ne 1<1nt-lla pu 1u11..a.mment pro
bants ? Mals alors que cherche+on ? 

Les oi..e..ux mtrrattura .... 
surtout l'hlrondelle POrle· 
bonheur. reviennent aux 
logis décores de lumlnewc 

PAPIERS PEll\Tl> ll. P. L. 
Le rôle des Soviet. 

On re)<!::.e la respaU1&bl!lté de toulfll les <W!i<:t;;:ès nr 
lea So\"'ie~. 

Le rait ""· que 1a palltlque extérieu:-e de :·c.&.s.s. est 
bien dérou:an:.e. L'U.R.S.S. l&IUc .ea Ch!nols SL'lS oeoou. ... 
alors qu'il aurait là Wle occulon de cr~r au J"i><·"' les 
P:ua rraves ennU:.. et 1l oonUnue à lnterven,,- en Espc.l)De 
où la partie lenlble penlue, ou ne Cé&ie de ~r des dlftlcul
W. à la l"rance, dont Il eat p:.ua ou mGIDS l'a!!lé. Maia 
ceeJ dit, Il !aut convenir que J'U.R SS. a bon dos. n sul!i· 
rait, à Londres, d'écouter aon r•prüentant avec toute 'a 
politesse diplomatique et d'ue!r oomme •"U n'avait rien ~lt 
POUr que tout ce ma<:hlaveu.sme tournât court. 

Le duc de Windsor 

Peut~;re v!endra·t·l. t.ir t:n petit tour en Be:o:que •e 
tendre duc. Au 1 ... :, C M perdralt pa aon te::ilJd. !! poi.;:n..t 
8'llSI faire oonna:.ssance avec b 1ab:e tamtuse de la Rb!:.s
~ne d'A:sace. 

Gageons même q •'aprk cela I! prt:Ong ra.: q_e'.qi..e pe-u 
aon ~Jour !cl pour pouvoir revtnlr au 104. boule\'ard Em. 
Jaocpnam <anc:. Bd de la &nneJ. 

Mtnu à 35 frs. Hu.!'"~ à. toua ,es mer.t:s. Pc·drcau e:i•te:
e.vec :e menu a 45 ln<. Sa.'ons pour deJouners d'aJh.rc$ ou 
banquets jusqu·t. 25 oouver.a. Empl. spécial w.ir a•!o.>. 
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RESTAURANT DU IARDIN PAON ROYAL .Z:OOLOCIQUl D 'ANVERS 
S.. m1nut à .25 e t 35 ft. - Cuisine • •quiie. - Vi1Y1 vina. 

Blum et Chautemps 

Deux cl:sooW'I en Prance d:manche den:iler. M. Cbu
temps devant """ T&iUI fedétatlon radleale de l'l:ndre, 
M.. Blum devant un mooumen: s..:enaro dont le beeoul 
... SO [a.lli&lt pu llOllUZ', DlAlS qui [)&U&lt la k"Dtlment.alUé 
du front populal,re. 

Les ~ mlDJat'111 ont cé:ébré l'wllOD dei aoclAUstœ 
et des ra<llct.UX, laqu~l!•. comme chacun wt, n•eat plus 
trêll aollde. Lea d~'WI oompèrea aont d'accord, U faut que 
leur aouvemement oont.inue. Et au fond. dam l'ln~rêt de 
la Pranoe, Ca ont rallon. Un mlru.stère soclall.I!<! n'eat pl"-> 
J;IOIS.lble : ce atralt 1·e1?ond~'lt du franc: un mlnlstère 
rad:.cal. appu.yt par la droite, en:,..,,,,,;~ lmm~tement en 
lutte avec :a C.G.T.; avec lui. ~ eouvememen: ne J)OUJ'l"ait 
oe main~ que par la !oroe e: ce su;ut la s:rande a•en
eure. 

200 apprtementa, fichtre L. 

Chez le Roi de Roumanie 

De.ns toute la Rownwe, u y a de irandea fete.S. depul.s 
1und! dortUer, pour la promouon au i't'ade de oous-lieute
D&ll1 du peUt Yofrode Miclle~ l"anclen Roi de1·enu bûtuer 
111 a ttendant de redevenir Roi à Sùn tour. Le Roi. 1<>n père, 
osi actuellement au ztnltll de la pUlssanœ. ll a'est dtb&r· 
nué de l'encombrant et IOv!étopbile Nloolu Tltu1"co. Le 
'l'Qlcl nia.t:r. aboolu, avoc, pour Premier Mln~tre, un palot 
14. Tatare&oo • .a61Alre g<néra.I de oon parti et qui n'est 
qu'un jOuet entre oea mains. La seule force qui pourra un 
Jol!I' &'élever contr~ cel~ du Ro~ ce ..,,.. son !li& 

Celul-<ll. non aeultmcnt a déJà régne, mali li peut plaider 
qua IOll 1)4re n'en qu'un Régent. et que c'eet lui le Rol 
lEn t.oui caa. U est dem<'llré t.rès attache a 811. mère, que son 
P*t'e a ~dae an-c tant de triomphant cynl.lme. Cela 
J)OIUT'&lt un Jour faire du \"IWll. car :e Jeune Prlnèe a une 
très forte penonnal!té, a)ant de c;.:t knlr. Lo prtnces 
bAlrltloera qui ~t peuvent êtte bien encombrant&. 
Qu'on ae aouvknne des Krtnpnm d'AllelllaJne. 

Let Prin- aooourent au château de SiIJ&l'.a pour applau· 
d1r la Cour de RoWllllD.le. Le prtnce Cllarle. y eot, avec 
IOll ami GoUlnot. Ce e<ra bien intere."51lllt. La \1ellle Rel.De 
eera aut.Ol'1a6e à pt\tUclper à la reunlof\, mala U>ut Juste. 
La Prance envole le 11~Mral Georges ... Mala li nous aemble 
alora QWI Io petit 1<>us-lleutenant sera tenté de beaucoup se 
liC)ll!let. ll porte déjà le tl\re de \'01"<><1e de Tnuuylva.nle, 
ce QUI. pour un França~ équJ"audralt à C'l!lul d~ duc d'Al
eaoe • de Lorraine.. 06cldément, œ pet1:e jeune homme 
prCld de la l)IMl9 d&llol le royaume.. 

De. acteurs né. ... 

L~ oomport&Jt une ~ocation du fameux chant 
da piroc'Ulera de l'Ue!e 1 Vous sawz bleon ? c Oele, Ue!e, 
ll4allb& ~- .... pula la c Dan.se à la Lw1e », et pour 
terminer une 11eance du t.rtbuna.l indiaène •· 
~ cela a 6té enlevé, avec un brio, un entr&ln, une 

'Nr!té. .. OU1, plut6t une venté. car tous ces nol.n oct 11ardé 
au !end de leur t.me nalve, la l'.l<>S:a.lg~ de :eun lolnt&lns 
• U1&11ea et de 1"""' coutumrs """"":raie$. 

Grand nettoyage à Moscou 

Le n•LIOY"i• COD-'111.!lllt en Ru.sole, BOUS le nom d'épu
rallon, on peut .., demander quand li .., t~nnlnera De 
l'ancienne Equ.lpe dca grand$ RévoluU01\Dall"ua, U ne reste 
plus que Kapnovlt.cll, Vorocbllow et Je Président Kalinine. 
Oelui-cl est le Préaldent du Comité centnù ex6cutl!, le pen· 
dent de l\1, Albèit Lebrun, du pré:;ldent Mlklas ~ Au· 

triche, du prèoldent Mosctcky en P<>l<>11ue. un de Ce1I al· 
mablea peraonnaaes, déPOW'VU5 de lout pouT<>ir et poll.r\'U 
de be6ucoup de dJinlté, qui reçot\'en' ka nmbiwad<W"I. qui 
&lanem dca &netes, et qui dlaent • bonjour bonjOur .•• • 
dan& des cfremon.lea o!Jlc.elles. M. Ka.Jlnlne, que les Sou· 
"eralna d'Occident appellent, selon le prot<lCOle: c Cher et 
pand ami • se vante d ·eue un ancien pal'Pll du po.rs de 
Tver, demeure, IUI ausal, pa)'l&D. Trta TDlont:ers. entre 
Staline en \·areuae et V<>n>Cbllov en unuonne, Il arbore 
le 006twne rational des mOU)•k.5: la blou.e ~ de oo'J· 
leura tcl&tantee. :Mais en !ait. C'I!~ ahnable CUlclnnatu.s ea~ 
un ancien oumer dea US1Des Pouutov rt aa poysarmerle 
n'est qu'une com6dle, POur plelre aux aens d"8 ltholkose., 
les moins dl.'IC!pltncs des citoyen.a de ta 1rande U. R. 5. S. 

400 appartements, c'est beaucoup!!... 

Grands hommes de rechange 

La ville de Tver, Cf'Cl&e b llltral.ion Indus!: •• ~. a 
é~ debt.p!IMe et s'appelle maintenant Kalinine. Comme 
Pel.rollrad eo.t devenu Lewnçad. ~u.s U !>Malt que 
Ju b0nnc1 ltll..1 conunuent à dire ,\'1(1)1k~ fJTOlipr·Ct pour 
l'Anclenne Perspective Nevski, de>enu• olllclellement 
• Perspective du 25 octobre >. Les f<usi.èl! ne l<>Dl pru; sJ. 
nigauds. S'lla habitaient Brwtelles. lla n'l>dmettralent pas 
qu· tuUœ •·appelle Vandér\'eW.e et .schaerbeek de Brouckere. 

La V1lle de Tu.nlaln est dnenue Stalingrad S1mblnlt, 
lieu de n&Juance de Lenine, s appelle Oullano\lt, Pounu 
que cea changementa ne sci.ent paa 1wv1$ d'nutrea ~ 
menta. Car U y a eu déjà Gatclllna qill .. t d....-enu Ttoltak, 
en l'honneur de n-oiKy. et qUI up~Ue maintenant Kra7 
nowaruelalt, Comme cela, avec un nom P<U•U. on est stir 
de tout embrouWer, et tout le monde peut penser ce qu·u 
veut, à la oondluon de se taire. 

Le cigarillo Bellina 

pe.r aa d61ica~ - pe.rticuhere de goOt. aon appétissante pre
sentatlOll et aa combu.>tion parfaite e.i en tous pomta dlgn• 
de contenter l'amateur at ctia:es. et U oftre !'Immense 
&\-antace d'e!'.l'e bien plus é<:<loomlque que ceux-d. 

.. . Lazare Kag,anovitch 

K aaanovltcll n·a pe.a enoore donn~ 80n nom à une ville. 
C'est ptua prudent. Ce illlnd humme a ou une carrtère 
plutôt mouvementee. li s·appelle Lazat • •L li est né en 
Ukraine. Il parait que cela 1nwque une orla1ne i<'IJUCque. 
Son ptre ftBlt cordonnier, comme le père de Joë Ctu.mber
laln. C eat un autodulacte. Jamala U n'.ll vécu p&nnl les 
t.boortea ~ doctnnu, ~ le5 camarad<'S Urune et 
'l)oot&l<J' ChOM cuneuse pour un Jul!, U a est !a.t homme 
d'action, c·..,,1 un constructeur. A OOmel, ' "lJlli :-;o,-gcr 
rod, au Tllri<eatan, on Je voit toUJOUI$ .nten enlr apre.& les 
mau\-aia coups u.nc1&n1.>. C'est lui qul o,....nlse, qui r6:juJ.. 
alt1onne. O'eat dan.a l'orp.rusatlon de l'llnnee rouge qu'U 
montre l'&rdeur la plus sanglante. quand Il •'uJlt de nour
rir les soldat$ en volant tes pa>AAN> C'est lul qui a orp.. 
nJsé l'Ukraine, â trente et un ans. Quand un l.uare, fils de 
conlonnler, orgnn~ quelque cbœe U n'y \a 1>114 avec le 
das de la cuiller En 1921, c'était Christ.Jan R4ko•alty, le 
Bulp.re qui l'&1'1t pacifiée!! <Hwnl 

Depuis ton. Kapno\itch a etH le m~tro de :llooœ-J. 
n y aY&lt avant lui des métrOs dans Je monde en~. ma1a 
comme lei R~ n'a\'ll!tnt Jama!.> •-u un m~~ro. Il ne fut 
pq dlf!lclle de leur faU-e aocroll"e que celui<! étalt le pre
mier, et dM<>nnal• le plus œau. Kllganovtt.cb est le wu! 
Jui! qUl alt fa11 camere dans l 1nc1111U! de Stallne, que 
J on a al llOUVent accusé d'an~:.sbnlll<me. 

600 appartements, c'est énorme ! !... 
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.. . el Bela Kun 

QUAnt à lkla Kun. U <St toUJoura m vt._ mm Il n·a 
jam~la tté al en 'E.sJ><iin• ni au Meouque, ma.lité toua I• 
brUlta qul ont coW'U A aon SUJet Ce pet.a Juif de Budapeot 
est dcrnrt.rè llongrols tt c'est toujours la Honrrte qu'U 
reprt'ltnLe nu t<-ln du C<:rnlté eicécutit de l'Jntematlonale. 
11 ajolltc m!mr qu Il t•st demture Hongrois et que aa patne 
est au bord du Danube comme Durutro\· Nt d<·meutt Bul· 
pre. lleln Kun "3t n ptm homme cané, aux cheveux 
rareo au v1&;1sc tpa;s n a les mam.s couve~es d• tach .. de 
IOll Il hllbi~ Moocou. mals U ne ll(l.rle pas un mot d'erpa. 
gnol cc qui lui rot rendu la lâche blm d1!1lcil• en Eicpeane 
et au l\ll!Xlque D"allleurs. DlJIJ(Té ses cmq~te am. Il 
prt!cre mm dou:e Tine à ll!OOCOU· oQ on le ,.fnètt à 
1 tpt d wi anc,ue n où son lustre est d'aut&nt plua 1·mtn 
que Io cœservateun d Occt1ont s exe:cent plus à lui Iain 
une rtpc!.>Uon d"ub:qUlté. 

Au tatal. li n'est P:ts plos unporta.nt dana l& hlharcble 
que Pid<, c chln. ll!arty, Etcol! ou M&nHllkl. 1 .. man. 
cblUJ: de l't:mplre d• Staline. 

Coupée en deux 

6 000 à ô.400 Ir de charoon aevenus 2,000 à 2.400 Ir .. nous 
é<-rtl'àlt l'architecte De Pauw de Bruee11 rexemple n• 141 
cfrac brùlean tt chaudières autorn&Uques au petit char· 
oo:i pour r.luluflag~ untral. quarante·bUlt, boul ad. mu. 

Grande rentrée à Londres 

Pendant que aur le 0 ....,..,,: :es paya par-ntall'el 
se pnpannt t. roun1r • -:inces par des 1est1culatlonl 
dlnt'Sd. le Jeune roi c! Angleterre. pareil à = roi de )eu de 
<v.rkS. en OOSIWOC banolé, a procede à l'ouvtrtUl'I! de ton 
Parlement Il a r.Jt 110n e!ltrée, awi: ootêa de la Reine EU· 
aabeth. QWWUrt aon ps!als l 11 h. 20, le Char de 1 E:a~ 
IState Coachl. atl.elt des huit cbe,•ux arl.< <ce tont deoi 
cbm"Bux bJ .. nes' de Wllld.&or, entouré de trois kuyen a 
ch~.,...-al a ,&;~né Westm111.5~er. Swva..ent une lite d~ e&rl"05"' 
11'.S. 1,., pr!!mler comenait la Duche= de Northumberland. 
mlnlstn"'3C ùP ~la Robe, la Comtesse Spencer. le Duc • de 
Beaufort. et. le Duc de Burclench. Le deuxième contenait la 
Dame do la Ch>mbre à Coucher <Woman o! t~ Bedcham· 
bcr1 avec le Uàt-On d'or de Service <lekl-marechal Blrd
•OOd'. Io ron:.<&-Alll!r&I du Royaume, et le Lord de Se,,. 
<'.œ Dana la trolsleme ••llll•nt le Lord Chambellan de la 
~!ne le capitaine des Yeomen o: tbe G;iard (lou.s a barbe 
rrtse ou b:anchel, et I• secrétaire prtvt. Dana le qua!.ri~me 

. ,talent rffinb le ~er. le C-Ont.nlleur. le Oroom et 
Bat-On d Arce<>' Enfin. les deux olfiCJf'r& d'ordonnanec et 
les deux P.iges 

Au bas de 1 CSCBl1tt, le Roi mrou..-a "tKltes an Vl•Uleoi 
co:mal&s:ulccs les Pùunrui\-ant.s. Blanc-~anteau Roue• 
Croix et Rouie Dragon PU!.s le Héraut d'Arm<a. 

7 43 - noua • OU• Io di1on..a en toute ti:ncérhé 
~+~~ t"ombre de-1 a ppartement. l'Ûli••• par la Société 

Cf'llti-d YOU l orfre à nouycau_ de ap]endidta apparte• 
rne:nh . ••~nue Loncchamp. da ns un immeubl. qui .. ra le 
qu• trième d u nom. Le nombre formid•blc cl'appartemenh 
nndut par ETKIMO .. t pour now, la meilleure aarantie 
d• qu.• lite et de E•ni. 

Vout •lnw1 Ucc1.- ! Pou..r 140,000 fra nc.•, .•out f de•Ï•D· 
dru proprl•taire d'un aupc.~ ap.,.rtc:me.nt ETRlMO . 

ETRIMO, 78, rue Gachard ~:~~~ 
Hh auts et pouriuÎvants 

Dina le Ilot d<3 dlgnlta:res à c<>:é de Norroy Cl. Clam~ 
~JX Herat. y a Je Lord du Sc...au Prt\'t. comte de 
la Warr, aoclallstc, aaclen mécanioen de locomutll e; °' Mal· 

T~L:2546 

Ou"ert 

Pour 
un week·end parfait 
• • npu ~·· 

voa soir4u, 
UH ball, 

llab 

HL~GR: CMATEAU·NAMU~ 

toute l'année 
tl'l\'e:a, bêlaut a:ino~. et Rv..11 Noi.1' IB:ack 
Rodo • Entl.n. l'épee de l E:a~. po:ùe par Lord B.ùJ!ax. 
~ Roi monte rescalltt et rm·~; sa Robe d&.'1.ti la ~ 
de11 Roàes. Alors. mstant aolennel. U entre aux Lord& dl1.n9 
le méme c~"'monlal. sau.I que l~ de !"Etat est à droU.~ 
t\ la Clpe de Mamtena.nce à puche. Tout a eté ordonaé 
par le Comte Mareàl&J du Royaume Howard. duc de NoJ:'
folk. La ClrCU!aire v. pre>erlt. c f'uU dress wttb trowiers •. 
Orand cœrume avec culotte. 

L& ..-e111e. le lundi so11, Il y a eu grand dlnt.'r ches 
M. Horn Bellsba. leader du partJ national-libéral aux Com· 
munes. Même diner chez Lord Crewe, l<'ader libéral e.us 
Lords Enfin. gr&nd1SS11ne et tradltlonnelle rectptlon chez le 
marquis de Londonderry, tlanqué de la marquise, de leur 
ms le vicomte C&.stelreaeb. •t de leur• deux r1u~. 

Votre installateur 

1·ou con.e1l:en:. d'aui•1er •·os appnrells aanltalres cnea 
RE.-.;E DERECQU'E unallon dt crus> qui posstde àar.s -
vutes saJ!e.o; d'exposlUon unr collrctleo:l compltte de 
$Al.LES DE B.UN de bon goot ~! t. tou:. les prix 25. cha113-
W dl! Forest 'Pon..t> d~ H1"h Br'x""'n- "• • "' 18 heures. 

La veille de la rentrée dea Communes 

La sou'ée LOndonden;• e. aw.'I •.rn que le Parlement 
lui-même. Le Lord et aa lemme ont l'ti! •res beaux tous 
les deux. et il leur en est rt:.'ll<' b<'l\uroup. lis .ont genéreux 
e• elle ~t née Cba.plm <aucun~ p.1rent<' avec Charlot>. Dans 
leur rè51dence du Park Lan,., lb !ont J.\ loi à May!llll' c e 
son~ I~ plus grands prote•u1nta d ·1r1enJe du Nord. et lis 
sorn hénuers du Ca.•telrtllllh du C<.n111ea de V1enne. Jadis, 
quand le.o; Irlandaia s1<11eaient au.~ Communes. b ré<'eptlon 
LOndonderry provoquait des Incidents. .~ l l heures. le Pr~ 
mier Mmtstre a tait son apparition. 

Htlaa! :M. MacDonald n" <'St plus ttprto<>r.té que par • 
111'.e Jadis c·t:a!t lùl qui lalsBll la pluie et le beau ;emps 
oou. ces lambr.s. Le marquise était son Eiérk Le marqolll 
était son llllilL<:re de 1 /Ur L Hiatmr.- &&'!Urt' qu• 1 Eaè'~ 
eut la main plus beuttUM" que le Mlnts're 

Pour v<» lustres et 1umlnalres Plut P'retts. 
Exposmon: 108, rue de 11.ns:n:ct..on. B:-uxel:es. 
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UNE T ABLE SOMPTUEUSE NE REN D PAS TOUJOURS SON H OMME HEU
REUX 1 ET L'ON VO IT DE SOLIDES GASTRONOMES PAYER UN JOUR 
UNE DEITE FAT ALE A LA TROP BONNE CHÈRE 1 MAIS UNE TABLE FRU
GALE SÈME LA JOIE AU CŒU R DU TRAVAILLEU R SI L'HUMBLE ET 
RÉCONFORTANT REPAS 5 ' 6..CCOMPAGNE DE CETTE DÉLI
C IEUSE C IGA RETTE QU ' EST LA BOULE D OR LÉGÈRE OU D E CETTE 
C IGARETTE C OMBIEN AROMATIQU E QU EST LA BOULE D' OR DEMI· 
F ORTE EN PAQUET VERT . 

Dans l~ cours et l'entourage des dieux 
k è • de 1'· .,. e rentré du Maroc en B0·l11Que. en 

Com1>3inle <lu won de DoU\'Tea. Ce nom de baron de 
Dounes DOW parait b!en être un peeudonyme. D'a utre 
par!, aa bien·&lm~ !Ule, la ducbeae d Aoete, DM pnnœsse 
B elene de l"rance, qui a [&lt un lonc lè.lolD' A l'h6tel Meu· 
rice à Pari&, tat PIU't!• pour Londres. On M touvient qu'à 
IOn marlaiie. le due d'Aoste. qui étalt alors oft1cler en Tri· 
pol1talne, était plta connu sous le nom de duc de P OUiiles. 

Quant à la pi lllcœse Alexandre de Grèce et • Il.Ile, la 
princeo.se Alexnndra. elles sont rentrées à Parla, venant 
de Ven!ae. M ~Js toua ces précieux rensetsncments ne sont 
r ien à c6t6 de celui du dépe.rt procbrun du duc de Windsor 
pour les Et.ats·Un.11. L'ancien Roi eat repr!JJ pu aon an
cienne trlnaale dt '">'&le6 n a touJour• MIM6 prtndre dt$ 
bateaux et des traln.s, aaut<'r dans dea a'·uma et raire re-..,. 
nir dt$ Wlets à b Compagrue des Waeooa-L!la ou d'Alr· 
Franc• 

... Et du auteurs de talent 
Les applau<l.IMements des spectateurs ae aont déchainée 

d •vantage quand U leur rut annonce que lee acteurs nolrs 
é:aient éga.lemcnt lee au'.eul'll de cet lntéreuant lntenn~e. 

AJo~t<>na. pour nnlr, que !es dl!rerente• 11e~nea ont été 
p rélentéee ~r Moldàme De:lu.:se. l'tert\'aln colonial, bien 
l>lnnue sœ.. le J>CM!\ldonyme de c Mlloo •. avec une rrtce et 
un :aient rernarquab.es. 

SOUAi aer'.o:na fort e:onru.i sl la Lo~nt Colonta:e ne •• 
TO)..,.,t DM ob:;aée de d<>nner une dewcltme ed1\~n, A la 
d •:n..nd<! i•n~rale d , ·b~ic 

Ment.allt6 œ aoldat, m•ntallté d'un nutrc Art peut-'f.re. 
et qlll ton 1<1urtre bien des &eM c à la 11"1• ». Le gfoérnl 
Etmlllo eat une victime. Combien d'autres O!flc-Uors n'ont 
pas oonnu d1denllq'.les aventura llnand~re? Des marrou· 
lins. dea B&."11\At •t <!<>$ scu.B.uuuit les m>brlgadal•nt 
dans Iain CONells d'admlniJtratloa patte que ça !al!a1t 
ttès l>l•D. un m<>DSICUr dé<oré n honol'Ablrment connu. et 
"'irtout ça Inspirait confiance. 

Quand Ils se rellrt.lent. ayant flalnl le mauvai. air et 
ne volllant P•ll le respirer da\1Ullllg<!, Il ~tait tl'Op tard : 
11.s étalent compromis 1 

Re.tour à u Pourquoi Pas? n du Supc:rc:hu~:ul:it u Jacques u 

Louü De Smet 

37. rue au Beum::. 
Nouveau!~ tn naneUe paur cbemlles, ch:We et Sport 

Auguste et Rik 

A la prochaine rentrée const!tulloMelle du Parlement, 
la preml~l'<! aéence de la Chambl'<! aeru préskJte. comme de 
coutume. par M. Vouloir . Ce démocrat...,hrétk'n est, en 
effet. le doyen d'Ace de l &S.>embl~; Il ae trOU\'e ètrt ainsi 
pendant que]Quea heurt'$ le deux.lmle cltoren du pays. Cela 
ne le reod pu plu. imposant, en dépit de oon l>Jn·woul<llr 
n n'"" pu, en nr\lé, le p!us anc.eo d~put<' œlu!<l ~tant 
M . ~emdonclc. Augm:e. comme U se prlnomme, est un 
pe!lt v.eux bkn dodu quJ oomptl! près d un demi-.'\!~ de 
preae1we dana l'hknJcyc:e. Ce ~éteran p<J&i'<le que'.queo aou-
ven1ra; t."'ll volcJ un qu11 se plait t\ <"on•t'r en·~ run.1&. L'honneur d'un soldat 1 En Ce tem~là. Auguste R••mdonrk, 11•·nt'.emon·lanner, 
vivait palallilcmtnt dans son ! tel de Loker.-n U .... reposait 

Le ircneri.J f;ttenne était un c en1c type •. Pendant la sur .,., 1homme"1 et ses rabat:eura du •oln de •a pért<>-
1 uHre, Il s'ét:ut montré adnùrable. dlque réél<'Ctlon. Henry Heyman - ff,lt, dans l lnt1mtte -

EntrMncur d'homm<.s, tris pre., du soldat, dont Il compre- était l'un de ceux·lè. Non encore p:rn·enu :ltl faite ~ hon· 
nalt les bcsffins en mème temp& qu'U apprk\a1t l'effort neurs. R lk n 'tait qu un s:mp:e IOU»-11\SUtuteur. p.e n de 
e: le ...na·lrold quot!dleM. M&ls •U lui arrlvaa de renner laamde, C4'J'la. et d~Jà &rand l.Wrtrant de cuirs et de Vl'
les )eux sur de& dé!a!l!2.Dces momentantta, Il samt se loun français, lkltle, au d~nt tt p ctn d albnt San 
n.ontrer ferme tt donner !'txcmple IOnque le5 ctn:onstances J)tltron l'est<'.malt beaucoup e~ n~ manquait point, tn P"rlode 
l'tx!gcalent. é!..ctorale, de lui ol!nr un oon morocau m plus du "'uel 

On le pe:l6lanna oomme colonel et on tn rit un 116Déral \'ttl'e de b1ere Cel; agapes se pa.v.alent gtnéralement œœ 
bonoralte. n était p!cln d.e Vita:Jte; a CAi-clt.6 de IJ'&\'&il la petite salle à manger - CUISUJ<l rts<'née BU m•nu fretin; 
éta!t r•4t6e entltte. L'ln8CUon ne pouvalt lui con,·eJllr ... U Rlk no a'en formalisait POiJù. trop heuM1x d approctier de 
l't'llOOntra B&nn&t, Prèa M. le dlput<! Mals U prit du SJ'Bdc. d<'Vlnt coHstl~r 

Un général. méme honoraire, ça tait to\l.loura t.rèl bien de Racmdonck. retourna sa ""'"' et ,.. Ut dcmocrn:e trè.< 
danS un oonaeU d'ildmlnl&trat.lon, surwut k>nKjUe e. gêne- chtttlen, apm1 avoir sacn!ié d'ubo<ur°" onnil<• sur l'au:el 
ni e&t un 11ent!eman et qu'il ne connait que dea aym~ du cooaervatlsnc lnt~L n proepé,,. et rut min!.>:.re de 
thlea 1 Indust.rle, t.andla qu" Raemdonck pl1ll<»oph•, cont.mualt 
E~e .,ntra donc danA une des allalt• &rrnat. n n 'Y son petit bonhomme de ctlemin. Rll: lut rame une dl$aète 

r tsta ""~"' i.. dfflilsslonn.o. dés qu'il conata:;o certaines tteonn<llM&nee. encore quit a!!ect~ par191S bien du d~ln 
lrr~ularlt"s Appc:é • Umoliner lors de l'lmtrucUon. t: pour l~ CO!l$<'1'Y&te\lrs de droite: C .,.. ;.,. n>éuer q-J! •eu: 
tut ma hors cauoe, u bonM toi et aon honnfo:et.t ayant ç&. car RQ: e<1: demeure au !one! un bra1-c lnstltu~ de 
• nconn ucs totalts. vil'~•• 

Samed.!.. à A'audtence aon nom èlà:t pmnoncé. On avait 
reroimu d'a llours qu'il &\'&li agi ou•ert•m!'nt et qu·u ava•t La jonction Nord-Midi 
QU1tl.e l'etabl!Men\t'm • l>UCP que Bann«t ne lui Inspirait 
pas conll&nce •· Qtwlqu"' heures plll3 ta.rd U décroch ait 
d 'wie panoplie un vieux p0tgna.cd de tranchée et t 'en por· 
t ait deux ooup11 clana la réalon du cœut, 

est en boru1e vote d'achèvement. Lo dl!i:usUlllon des bler•s 
et le buffet froid. Reataurant de la Ta1<r11e SIRIUS. 
114, bouJ. Ad. Mii.X, attire et n:ùént une r1dele Cliet!tA!le 



HOTEL DE L 'ESPERA."CE MIDI 
Po:ir ... rtunlons. 

Lu martyr• 

M. Oeorres Ja~n a tait, l'autre Jour, noua dLt-on. 
d tmouvo.nta adieux t aes élèves de J'Uruven.llA!. Car M Jan. 
- · nomme vLc..-11ou'°meur de la Banque Natlolll6le, a elll· 
mi qu 'U lui 6:&11 !mpossLble de pro!ei..>er le dro:t clvU el 
de pttndre la •uc«Mlon de M. Va.n zeelaod.. . rue du 
B<J:.-Sauvaa.,, L'êmln<'nt préo.ident de la Comm!a!on ban· 
ca1re a dooe llOl!lcllé du eon.eu academ1que la ta\·eur d'ttre 
m:. en -é pmdant un an. SOn aupp:éan: oen.lt, noua 
dll-on aiml un de. Jun.s:ea 1e$ P:ua di.t!fll\lN de noire 
paya, M. De P~ 

J.1 J&nlKll a·e.~cuaant de oe c !lc~e » aprês un.! ICDl&lne 
de cours eut un mot d#l!clt".U: 

- Cl eut. dlt·ll. a:nal q~e •ous !e sn"". on ma tnrua~ 
d'unport&ntel Uebes dans notre ~mie nationale. 

Pli!&, la 'V'01l< IOYda:n a!tér~: 
- Croy-1e, li m en a coQt~ beeuooup de de\'Olr &ben· 

Q<lllnlll' C· ' t.o cru Lre 

DU rhoLx, OU BON, DU BEAU ET PAS CHER 
llORLOGr.Rl f..BIJO UTERIE LOuls Cblarelll. 

125 RtlL DE BRABANT. Bruxelles, prù rue Roaler. 
A.chat d 'oi. araent, khanae. ouvert de 9 • 21 h. 

Lea illu1ion1 du Docteur Moreaux 

Le doc ,..r Moreaux a•&lt donc pr'.s 1 uutl&tive de r~lr 
les di!~ de IOU~ les communes du llttor.t.I, l)OW' leur 
pr~r de raire ..ne démarche aupres du aouuroe-nt 
en tUe d'obtenir c la latitude d'emplo)·er la lanaue fn.o. 
çalM ai l!Wne tempa que le llam&nd p0ur lee 1\ <a et 
crommunlcatlona au pubCç ». 

Le maleur d'O!llende t6t IIlleuJt pis(:<! que qulœnque peur 
CODlta~r lea ru-aaea que l'unlliniuJsme flama.od fait au 
littoral On Wllt qu• le &eetarlsme de Crarnmens rt Co pou~ 
l'appllcaUon !Orwnt'e de la lol sur l'emploi de,. lana-uoo. 
a fait tutr dea tour11tes qul ne reviendront jamllla. Il lui 
11e111blalt normal donc d'entreprendre des dt!rnnrcbea au· 
prea du pouvoir cenlral •n vue d'obtenir l'autorlsat.ion d'ull· 
liaer le !rançala, ~ndant la &alson. 

Il 1 e~ bien reçu, le docteur Moreawcl Quelquee CO!lkll· 
!ers communaux -lement ont rfpondu à son lnYlt.alJon tt 
ce !ut, non p0Lnt pour le reUclter, ID&!& pour le con.tJ>Un 
A quelqu• ex~pttona p:ts. Bla.nkenbergbe notamment, 1<4 
cUllsll'- lui tom~rent dœaus. Le secrét&lre communal >Se 
Brus• mena l'uaut, ooutenu par le cr0& dea partic.p&nte. 
P&mll lesq~la le capol'L-t.all!eur, bourim .. tre de La 
Pan.ne. R dlstln("Jatt par sa roua-ue et aon ardeur 

Ne aeralt.<e paa le momtnt de nommtt = haut com
m;..:r. ?V)'al qui t.entemlt de sau•·er <le :a ruU>r notze 
cord m de llt&UOIU balnéa:tts? 

Dépannage jour et nuit 

par le Oaraae Continental. rue de Fn.nce, Bnlxell ... Ml:ll. 
Mf me direction que le Oan&e sous le Orand-HOlel, à I& 
r. Olitry. Brux.-Bourae <sanie 3 tr. pr 4 h. et 4 tr. pr 6 h.l. 
Servlc..,.taUona <le (l'alssaa-e et lavaae adentltlqu .... 
Toute& repe.rat1on1, Personnel courtois. Ttl. Zl.8J 52. 

Contre-offen•ive 

Et Qlltl<. 1eo l "'rs plUs tard. se const.!tualt un rroul><' 
mmt Intercommunal c pour la dt!ense de l'urullnlul&lne 
!;aJnand du llttoral 1 . Le c Verbond voor Vlaam.9C.ne Aktlt 
0$!C'Dde en omUn•~• •. qu~ dlrt&ent un certalll De Il.•>· 
l<'r I• Mnlateur Sobrr de D'J<smlllde et ... le ~=ter 
Van B<ll!nchen de LA Panne. 

Cett. U10C•aUon. dans laquelle tes o.ten~11 brillent 
par leur ·--· unt une ll"Ulde rfumoc dlma.nche; 1 
uai..:.a1ent : dea conaeillers communaux de La P"'1l.lle, 

) 

WHISKY 

John Haig 

1627 
l a plu& 
ancienne 
Distillerie 
de whisky 

au 
monde 

Agll'lt Gtntral : 
lt.I. IHumain .. 

lruuUu 

Midde!J<erke, Ypres. Funiea. Wenduyne. Oostdulnkerke, 
Nieuport, Westende. Wet.5kerke, Breoome. Le Coq et Blan· 
kenbe$e. Nous W.Ona c <k>a 1 c<>1l.k'11lera communaux et 
nan p0m1 les consei!.s communaux. 

Et, après avo;r entendu le sieur De!va, al~tar!s Tan 
Bruîie. qui se .-a.n~ c d'a.-o.r lm~ l'unllincul=e !:a.
mand aux tour'.stes 1, Us •·ot~rent un or<lre du Jour stlgm.l· 
Usant le docteur l>f<ll'ffwc, traitre à la Fland:e et c reiew.m 
t.ou: blllngu:sme comme W'&al e; - ·.enez-rou.s b!CD -
contraltt aux lntm~ toUrU\Jqlles >. Cœ al&l~ à 1 espr:; 
ouvert, terminent en demandant 1 l'awllcaUon sévère de9 
Io~ e=tantes •- • 

Le aectttl.ire communal de B"'1;es, namlnp.nt rabique, 
a>'llt ol>t•nu une 1>..;;. , . ._ tcltt sur lea fran.!Qullloos. • 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES. RECHERCHES, CONTROLES 

Ua, r. de la Loi . . Ttl. 11.32.15 !Con!. de 2·5 lt., aaul samedi) 

Une situation invraiaemblable 

Nos v1l!es d·eaux. d~ La P..._.t 1r.u Zoute. aont, Ostende 
et Blankenbergbe excepttts, admln!str~ea par des nujot:tta 
à ccrnaux =perméables à un t11lSOClnement quelconque, 
!anat!sés par Il! vlcaltt et par l'lns:ltutcur. L'ét. .. lll'!T, la 
tourllte, est POUt eu.~ l'ennemi publ!c n. 1. quolq;fl!s en 
•1• ent bel e; bien. Des JlaUona batnea!tta lmpc.r-.an:es 
ac.nt Ill.Mi soüS la coupe de aombres crétin& mjnaplena 
obtus qui 1-oudnllent voir les œJrneurs aux cinq cent 
mWe diables. c Nou.. sommea en Flandre. Que ceux qU! 
\'eule.n~ venir c.bez noua apprennen~ le f!n.m.and, s1non qu'lla 
rea:ent ch"" eux. » 

Coucou, le re-voilà 

Ce personnaae Important de notrt' vie na~lonale était 
parti aux chamP6. comme :e .commun des mort.e!s. n y 
avait meme pro:onaé son al»ence. Ma!s au !al~. é!&.lt·U 
b:en p&.rtl ? Des colonnes de 1 P~W"QUOI P.i.s ? » san.s dout.e, 
mats on contl.Illla't à :e >·olr partout, On peut même dire 
q:.ie iwnda.n! !es vacances, 1! a·es~ mulUpll~. 

De qui donc s·a11t·ll ? Mals d~ S~perchocolat c Jacq:iu 1 
qui revient occupe" dana ca co•o:mcs :a pl3cc q;;i est 
due i sa pnmau~ lnccntrs:~ Il n'a p;u cb&ni~ : $<>ll 
po.dl. ses q..U:•-. •xqui&c'I aont toi.jours l)<ltel!le.., ~ en 
tst de même de ,.,n pn< ui; franc le gros b.l.t.on. 

Et croyez.<:n c Poarquol Pa& '>. dana le. =~ 
actue!les. un rros bt!on de c Jacquca 1 à \:Il Ira.ne. c·esi 
une vemab!c ooc:won. 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Gra ue ..,.i.na.l. ... ~1 ou h.~ut~ fan .ai...e. st trOUve à la c ".111)8.(lll• Lfonno. ... , 44. Marché aux Herbes <Bourse> 

De clrie vreemde talen 

Da.ia une c.rculaire ... ~ à tous le1 bo\ll"IDlOSU'ea. k.hevlns et consemers communaux des c Kustremeent.en • . 
le c Rt.ad der Daad • - le Comité d'acUon, &lt!'lle Lou\'ai.n. bureeu Rena:x - <de quo: «a gell& ~ mé~nt-lls?> 
de<:!are que Je littoral d< t oonatner son ct.Netere stricte. ment cl exclusl1•·ment tlumand, que c les plaques de rues. 
l"" poteaux indlCAtturg, 1 avis et commuru;,atl<>ns de 1-0ute 
espèce, y comprb dans ~ • tr"lll& et dans les autobus et dans tout.,. les =nstan=. doivent ~tre rédi&ea exclu
G• tmc. nt en rlRmand ». 

Exception faite : pour les avta concernant uniquement 
les toUrlstes et ~ iDclk:atlons de danier <aolt dit, entre 
~ n'hkes, le mot c ~le •, sur les potnux de alln&1J-611!Jon. eSt mt .. rdit, on l'a fait enlever à BllUllceobor&hell. c.,.. exceptions ne aont admbel que pendant Je t.tmps 
tttKt""~nt lléeess&ire c 1<'<lurende een pur maanden • (peno::..nt une couple de moi.s>. 

C<'t lnscr1ptlons seront fait~ en c plu.. petit t.ext.e pour 
le.'< t.roia languca étranacr.'S •. à aavolr : le françal&. l'al
lemand et l'angll>is. Pour - me:uleun, le lranç&la est donc, en Bclglque, une langue étrangerel c n est nk~ sau e d'employer non point le bfl\ngulsme, mals le quadr!
h ngulbme <vt~llghcld>. t 

El volli' le 1> ·n.m,_ appliq~• d~jà à La Panne! 

Un mot pour rire ... et pour finir ... 
A1 " UD" <. q>t .s du " ~h conr .!&Il au Cirque Royal. le réglsseur mœrpelle les llOll'S en nant : 
- Mes amis. rappelez-vous q• 1e le jour du ttra11e. vous devez danser pieds nus. N'oubli!'Z donc paa de !ta laver 1 
- Pu t>eso.n, répond !'un dt'a danseura, les mlena aont lar.s depw.. q · .,... j-·· Mjà 1 ... 

Un guichet spécial 

En ~ttt, Je noo•·e&u .roupemtot, dans l'ordre du Jour 
qu'il a vol.<' pour !le:nr le d0<0~ur Mor~"ux. admrt que 
pcnda: t la s:>lson. c li aolt pogslble aux admlnlstrallona communa:es d établir un gmchet où un prfpoee 6e t 1endra 
à la dlspos:llOn des vlllqlatelll's parlant une lanl\le dif
férent., du n.unnnd •. 

Domm8<1e que les Sutsses n'appliquent pa.s, eux auss!, 
l'unillnau~ l0<0al. dans leurs cantons. &\'ec ce pWl rw
cbtt pOUr lf'S c etranllt'ns •! 

Mala l's SuiM<>s sont lntelllgents. eux, et Ils n'ont ni 
Grammt"ns, ni Vun Cauw~laen. c.. qu'il y a de pls. c•t'SI que «s gena ont la loi 1>0ur 
~. ta~ que le docl.cur Morc.&u• ,.t ses pu:wna ont la 
lot cont.re eux 1 

Un bourgmc.ot1 c d'une unportante station balnnitt nous 
dlsa!t : c Jusqu'ld. j'aJ f&U toutn mœ commurucatlons •t a>1a dans les deux langul'S, sana que jam"la la dfputatlon pennanrn:e pro:i'Slàt. Jo &ULS b1rn de<:1dt' a continuer. m&JS 
on va me tomll<'r dr.<>us. On "oudrait ruiner le littoral qu·on n·a111ralt JXl$ autrement. Dcpu~ 1-0ujours. le touriste 
parlant françala - el c'est l'immense maJOrlté - etalt 
accoutum~ à •e trouwr !Cl cl&i-1 lu!. Mtme l'Allrmand, même !'Anglais utlllsalent cette lan1r11e. BlenUlt. 11• vont se 
heurter partout au flamnnd. &U nrerlandals otrlcM des 
al! ~hta et lnscr.ptlons. au charab1& dl'& autoclltonl'.S.. 
Il y a, héla&1 d'autrts pla~~· que le. plaats belat• .Nous no0s en apcrcrvrons bltntôt. MAl.s qu'est-e• que voua voi> 
Je:i ~ ça leur fllM<', à = fous furteu.~• • 

LISEZ 

« VOTRE MAGAZINE » 

Le chemitier Louis Desmet 
37, rue •~ B~u.rre. PQllède un r.and c1>oa dt uaus po1.11 ehemlset sur muurea 

Son Altitude Un-Mètre-Trente-Troia 
C'est l lut - c'est4-d.lre à M De SCl\rlJvertje, peUtulalA du pOrtefeUllle de l'Intérieur - que aont d~dlé.!1 let m!eit• cl-dessow.. 
A la r+a1e de.. P T . T. fdépartement de MlJnhttr Bauk .. rU>. le penonnel de l'administration C<"ntnlle •· depuis un 

ao environ. été scinde en deux c rôles • : !ranç•18 et na· mand. avec clo110n étanche A la suite de quoi, on 'fit arrt
\er da.na !f'& bureaux un cenain nombce de Flamand• 
c purs •. apécialement quaut1es, pe.rali.11, pour c doubler • les foncuonnatres et agenll bruxellola ne pouldant p&a 
sufClsamment U. lan1r11e de Vundel et de Van Cauwe!Urt. 
bien qu'lla eussent • fonctionné • llllnull&nément dans lea deux lancuea. sall6 Jamal4 sU>Citer la mo111dre tt<:rtmlna
tlon : plus d'un. pMml eux, d'origine flamande, mals parlant habituellement le françaia. a>'&lt eorrespondu, pour !el 
beoOul& du service autant en flamand qu'en françal&. 

Et ro:ct le fait nouveau : d'ordre mlDisthltl, toua IN fonctionnaires et agen1s de l'admlnlatratton centrale du 
P . T. T. let il est à présumer qu'il ~n rst de méme dana 
les autc.,. departftMnt.s\ sont ai::tue~nt tenus de foumtr, durant trois moia. unt statlauque de l'miplol dt leur temps. 
avec énumération. par durée. des al!alres françal>ea, fla
mandes ou mixtes traitées au coun de leun vacation& administratives. 

n parait que cette statlstlque a pour but de déterminer 
l'tmportan~ relative - au point de vue llnlr\llstlque - des que.tiona adminl,strJUves du ressort de l'o.dmin.!stratlon «n
trale. 

Concluaion : d·1c1 cinq ans a1: max:mum. !OUI ks Bruxel
lol,s ou bllin1r11es. non quallllfs de c vlaamochvoelend • , 
n•e•lsteront plu• qu'à l'état de souvenir t. l'administration centrale de- P. T T. a.1non d ns toua les dtpartem,.nts ml
nistért•ls 

!:t. te jour-là. SOn A!Utud• 1 m. 33 fera chant.tr, par aon 
cur~. un Te O..um aktlvl,st.e dans l'~llse de ton vl!Iaae. 

Les Choesels au Madère 
en dégustation tous les jeudis soirs 
au restaurant NOVADA, 22, r. Neuve 
Suite au précédent 

P'ai.sant, lut au .. 1. se cha,,... aux abus flamands. not.-e 
avocat V CservlC# spéc:Lal dt Povrquoi Ptu 1 J nou.s com-
muruque aon tableAu du Jour 

SUr Id •• mch ... honure. n11 ncu•. d ns toutes les pJ'f'S. J• remarque : 
Planclle X1 Ugne d• Bruxell....Charlerol : 

Bruxtlle&-Mull ~I Z111d; 
Vorst ()Ost : For'~~U-- -· 
Ukk•I Cale\'oet : Uccle-Calevoet; 
Ukkel Stalle : Uccl~ttille 

Dans I'anloméraUOn bruxelloise, lfpltment billngue 
'I n)' a poi;nant paa doux z<>ne.s le centre a\ec !IWIÇ&ll m premier lieu, la penphene a\'ec le flamand en pttmltr 
lieu : !-Ou. les dll>o'<éQUeurs d~ patlts de mouches vous l'af
!anneront. 

Dana ~ m&ne ordre d1d- : 
SUr le. poteaux 1nd1catr<JI'$ de l'a1J1lomérat1on, oo ,... 

marque. 
Brv.relles km• SI-Jan JIOl•nl>etk •• bu 
Br•JJ<l ..• tml Jlolt11bttk-Salnhl"'• kN 

Nous dlJOns à Son Altitude Un·M~re-Tren~Troa. pour 
qu'il soit conforme Il ses dlrt'<'U"e~ : 

c SI c'••t légal Il fau: combattre La 101 et la raire dW\
ser; &1 ce n·est ""4 1~1. Il "" raut pas le 101trer. • 



POURQUOI PAS? 3763 

o. mflm. pour la nouvelle aliXWJl.atlon : en Yertu de 
q lltlle loi IN loN.llt~ Oamandea aonwlùa lnd11r..H:a en 
flamand eo prnnler 1 

Quelle • la tt1le pc>ur le ~e • BNuU• ? 
L& IOI. a. v p., la lol I ~xte eo malll l. .. Pat d'6qlllvo

queo 1 ... Rlen que 1 .. loi 1 .•• 

Que taire l 10 Il du aolr l BruxeUea?? - saru llMller. a.liez 
f,U club NOUVLAU FANT\1>10, n, r. du Poot-Neur. oil. 
d&m un• •<mo.phtre de ir-!tè e~ d'entrain. v. "· rtjoulr•l I 

Re-auite au précédent 

LM )ollmf.W< viennent de clanna- le r~4 es. oou
-"Z umbnll de 1a Colonie, ooua «rit • un Belle can 
poar ceot • La motderlaal '1 ,, le pas sur ~ rn.oçaa. 

L& JaniUe trançalle fU.nt la la.ngue dip!omall<(;e \\"OUI 
YCQ& rappel• la r~ ~ fronçau que rit la reine de 
Hollt.llde au d1-Url tn l.bJols qW IU1 fut f&ll) pourquOI 
raui-U, qu'à rexemple du mUllStlikulell:e, nous nous lncU· 
nl<lDI devant le1 Orammens ~ L·e:ranier et l'opneU. nous 
SUetLfDI 

CLIENT DE JULIEN LITS UN JOUR 
) CLIENT DE JULIEN UTS TOUJOURS 

Le spkialiste en beaux bUowc de fantaisie 

Re-re-auite au précédent 
tJoe __,ile d ..utob-.. qui .. dro:t l l<>Utel ~ mlcl· 

tatlooa de ri...muncule de 11meneur, C0

0$t ~:.ie qui d-rt 
i. traj~ Maldum-~eroll:.em-Bnwel. Tous lea tldteù 8001 
en flamand; le )>('noond ne repond qu ·en r.a.mand •W< 
YOyqeun qul l'lntUJ>Ollent en fnu>çaa. n y a bien. dalla la 
'fOl~e. un avla CCllenn&nt les ~tiooa qu·on pcwralt 
rormultt ..u .IUJet du dlt pttSOnoel; mal& cornme cet l!'ll& 
•t rédl&é unlqu.nitnt en flamand, cela ttvient t. dire 
qu·u est lnnlata.nt p0ur les voyageurs r~ ... 

C 0

e&I pc>Urtant Brw<files. ville bllt.niue - LU moins Jus
qU'&ujourd'hUI - qui e..t la rtJSOn d'~tze de oec.u exploit&· 
lion d 'autobus. 81 elle n'avait à desservir que Merclltem et 
Malderen, U eet probe.ble qu'elle ne se &eralt Jamala con-
1Utuée. La 8 C F. v. qUI dessert les mimes paraaes, rea
pecte, ellt. le blllni\ll.Sme. 

A Bruxell.,.Bollnf'. la bonne adresse pc>ur boire un bon 
ttne de bl~re an11&iae eat le G~e'• Wlne, 11·13. rue 
Anteine Dansa•rt. Le cadtt 1 est Inti= et de bon tao. 

Re-re-re-auite au précédent 
c J e vleN de recevO::. D<IUS ecnt un lecteur, trola clrCU· 

la1rea publlcU.airea de la Lo~rte Cololllale, tout"S troll ridl
..,_ exclua!vement en !lama.oc!. -"~ 

, On de m• ..mla a envoyé ces joun dttniera un ronnu
la!re ~ en tra.nçala au com.tn;ssa1re de ~ de VU· 
1'0rde; r4por>M de ce dernier eo fiamand. .. , 

O'MI. monnale <X1W11nte. 

Une belle chAU1Sure, une chaussure QUI clure 
a\'ec la CREME ECLIPSE 

Re-re-re-re·auite au précédent 

Pour W'mlDtt une Jmpor\l.D~ nouvelle: M. Orammena 
IP'lonmOnduaJ vlen1 d'Mlree.>6 à son Alutude Monaleur 
11 lünlatn de Schrllnr. une protestat.:on énerclqu• cont.tt 
1ea •'Oleura fremqulllons •• qui :w ont, pan;lt.-'J. ~~ 1on 
P'.nceau 

A cette o«uloa, c De Sta:ldaard • p&rle d'ounlr une 
-.ipttœ pW);Jque, en nie de procu~r à la c Ot'ntrale 
Maatachappij • <boui...- E Jaoqm&UJ. 12el le ma~trtel ~ 
-n pour lutter elllcacemmt contre 1.. tr~ulllo111 
bels ... 

Vout. où on en est en l'a.n de arac. !W, dazM; le pays q'lll 
a pour clevioe: c 111nlœ falt 1a Poroo •I 

Nurant. ou comlque? Mett<>N com:que - parce quo, 
comme dit le Mont.O!S: c nut mlcux rire que bra1r&I la 
Sf\lllloCe est plU$ bel:e l • 

Le valet ne sera jamaia l'égal 

du malin!, ni la piquette l'épie du bon vlo: mala certal· 
r.ement le ctaarillo BELLINA est lép.I. par aa quallté. 
d'un clpre de cllolx : e·e•t pourquoi voua lu! donnerez 
votre faveur Judlciell$e ... 

P.P.C. 
M. De Scbr.Jver a. p&l'f.l:.-!l, a.nnond 10D ~:., 

dl!d>:on: 11 o &ecep:era plus a.ueun portefeuille. même s1 
on Insiste - ce qu1 ... : fort peu prol)Q!)le Après avo;r 00!1· 

ucn! le meilleur de aon temps aW< 1.ffallu de ce Royauma, 
1! ,,. •occuper des s!ennes propres. ce qui .. : b!en aon drou .. 

On ae tt.l<>Wra de ce depart ... peut~tre: qui •Il si noua 
~ le reçetterons pas un l<>ttr? n a en ""· mals la lot reste 
et aoo. successeur l'app~ .. quera $\CC au moms autant. de 
c renne~, que lui. 

Ce o'ut pas le titulaire. tou!<>Wa pro.-:.Olre du P<l?1e' 
reuUle de l ln~neur qu'll raut changer, mats la lea1slat100. 
et U est fort douteux que le proch11Jn rouveniement, quel 
qu'il aolt, •'Y emploie. S'il s'en occup<.•, ce &era plutôt pou1' 
le renforcer dans le sens de l'unU1n11Ul.ame. ce que récla• 
ment Ltnpeneusement les fiamlnpnta, comme rançon de 
leur appui. 

Détective GODDEFROY 
Ol'PIC IUt JUOICIAlllt& ~INalONNt 

8 RUE MICHEL ZWAAB Ttl.. H .os 78 

Vijf, vave, fuve ... 

S..vez.vous pourquo: - c· .. ~ la c H~e Pœ: 1 qul no-.is 
l°appttnd - lta HolJandt.la Vt'llant tn Bela,que parlent le 
.traru;a:s de prlléreoce au flamand ? Ce Journal déclare trea 
Juatement qu·aucun Hollanda!a n<: peut ae ttt.rouver da.na 
lea clla.lectes qui cllanaent d'apr+s les patelln3 du tout au 
toue. Et U cite cet exemple: dltet c v1jf 1. en llollandala; 
tout le monde en BeJatque ve>us comp1'!ndr•; mats deman· 
dez donc à un Hollandais de retrouver cinq dt.ns c vave , 
t. An>'en et c tuve 1 en WeaLflandre 1 

c Très j\J.$t< 1 ». comme dlt l'homme aux petltea pilules ... 

L' American Legion 

Nous l"S avooa revus. 1"6 bra• ea c Yacks •· Quelques 
cht«W< blancs en plll!. Ils IOllt re;mua atl.!lll souriants et 
plel06 d'entnUD Ql''au momenL de la déhrrance. Des le 
kr>dema1n de leur amvée on poun.1' les »Olr arpenter noe 
ruea. chaussés de ntuf. tooS sans "xcep:lon c·est qu'il:, 
ava.lcnt. aussitbt à Bruxellee. rait emplette cllez F. F . de 
confortables chauM»tte à aem~llo Fl<t•I Shoe ou à seme!le< 
cuir Rœl-sote, qu'on ne peut trouvor allkurs, mtme eio 
Amérique. 
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IL N 'Y A QUE LES HOMMES OUI SOIENT CHANGEANTS ET INCONSTANTS ... UNE BONNE CIGARETTE RESTE TOUJOURS ELLE-MÊME: VOUS EN AUREZ LA PREUVE S I VO US DEMEUREZ FIDÈLE A L A B OULE D"OR LÉGÈRE. SI DÉLICAT E DE GOUT. OU A LA BOULE D"Ü R DEMIFORTE. SI AROMATIQUE: L A QUALITÉ DE CES CIGARETTES DE CH OI X EST ABSOLU E ET CONSTANTE. 

Un four 
La irt.nde maru!es:auon o~ par ie. Anclens Oombattanta aoclall.st.ea pour b ééfenao dea tnst1tutlo113 

d~rat.ques a ~ un four comp:et M&:sre to<1a !es coups de grosso calue, !e& appels, le battare. elle n·a 
arou~ qu'un mUlier de part.:clP1111t.s. pannl lesquell les 
~~!Aient =non:.!.. 

I.e corUee. pr«édé de ses drapeau.x au r...ir br~. se rencm .l. bt. Tonll>e du Soldu IJlconnu, o~. malheure~ent, klaterenL quelquee 1ncldent.s pro,·oquts par dea imberbes qu! &uralent uueux !ait de ae ""'e ou de rai.er ctus eux. On ne cr>e Dl c A Moecoul •· n.I c A ~bnf >, on ne bue, Dl ne sUlle. a. cet endroit. 
Une toi& de plU& toute la &•ndarmf'l'lt et toute la pollce • 'alellt •ur ))led. défendant la zone ~uu. que nul ne 1<>n11•ait 'à as.saillir. 
Quant aux c fascia~ • qUJ de•~nt provoquer des dt!lordms. créer des locldenta. renttnser "' reaime. oo n·en 'Vit pœnt. pour l'excelltnte ni.taon que le noir complot n'a1'&it Jamais exlaté que dans l'lmnglnatton de qu•lq•~ burluberlua. 
A.!llSl I& maul!est.at.lc>n de l"Y..-r qui. chaque année. arou· plilt plua!cura d1Za!Jlt,e de mllllers de pa.rtielpanl4. a ê~ réduite à un bommac• 6}'tnbol1que dea ~ pttslècnta et di~ c!eg aroupeménta de la OonltdéraUon nauonale des Andona COmbatt!Ulta et au maigre cortèie de.'l A. O. ~ .. tualla brlsff et potng1 t<:ndw;. 
O'<wt une dea COll!équencea de ~ absurde loi d"amnls"- qui devait ramener l'apala<ment et qui, Juaqu1cl. n'a r<IU!lli qu•à ml'Conte.nt.cr les flamingants et le& autrea, les w:. dl&nt qu'on n'a PM fait ui;ez et les autres. b"oJ>. 

Le col Richmond 
La Banque NaUoniùe publie un bulletin offtclel auquel collaborent del 6conoaustes di&tlniuâ et des pror-urs cl "Un!\ tlnltl. 
La BaDQu• VI.nt dot pUbller aon buUeun b!-mensutl. N'y olMIR:b• paa dea renaeli!lementa sur les v!sltea !a.lW paik PVQtu:t a la rue du Bol&-Sau\11111 ; vous 1 wouv.- aeuWnellt dea r61tlat.ona aur la fabncallon de l'index des prtx de détail. 
un pro!e.>seUr d'univenl~ rait pe.raltre. da.ni ce bullecln. un arucle dont la lecture rua rêver les méll&il•ra qui .., pl..ign"'1t de la hausi.e du pnx de la vie. EllH apprendront en affet le rOle que Joue le col Richmond da.na l'établlllsemtot de l'inda number. 
Noua re))lOdulaons une partie de ce document plein d 'humour: 
Oe9llll de nombreuaes anntt;s. des lmper!ectlcns Se !Ont réTéleea dans b COQ>tru..-Uon de l1nde-. ; leur cMdeilce •'•-" ~:t'~~t~ ~J~rnt~.~~n't·da~ ,~,~~l~u1°'t. I~~. vr~ 
r~~~!I<~~= ~ l~u~IR~~rut°'J~ t tlt.re d 'article a1>part<·n1111~ à la catégorie de& marchand1.Ses dt•sttnéea &u vètc·ment A celte epoque. U étAlt de vente oommune dans tout le pays et U avalL !"avantage d'~ f.,clleJmnt lden\.lflable. outre que 10n prtx, en 19H. pou-

va.tt êtn racllement oormu. Sous rerret des cllanc•=nts dans les ~ea =.:Unes depuis pr.is1e-.m. ~. sa nnte tA devenue ex«i>uonnol!e Il ~n result" que, dans lea ma.Ja.5ins. Io pr\l< du col Riclunond e.t rosté quUl lmmul\l>le 
r111"3:1~u\~~n~..e~· .. =Jer~~ll=!~~~~.= de6 pr1x que l'l.t"1ex ~rt à mtsUrer. Cet dlct lut d'auIJU!t plus tnsollt<' que ~s vartauons de prix ae ronstatal<nt, au contrtUre. da.na d'aut.rts articles Dblolume.nt Sim11a1r .. et ~ dl!fe!".u",\ du Prrnll<r Qut par le rait d UM CU'<Ollllat>Ce aoc1dent•"' de la mode 

Et voUà pourquoi s vie es~ •I chere en ce moment. Le aouven1emen• vn-t-U. toutes a!Ca1res cessantes, a·oœupe: 
~ la quec.t:on dr col Richmond ? 

Retour l « Pourquoi Pu T n du Sup•rchocolat " Jacques•· 

Congo-Serpents-Fourrure1 
Tann.iee t.o\i:ea ~ - Scule mal.500 ~ -Tannene BeJca cbauo.. de Oand. 114a Bru.x. T6l. 26.07.oa 

De la belle besogne 
On demeurt confondu quand oo coniemp:e le tablesu de ~ de a COmm..won qu! a massacré et dells·.i=6 rl!.e1 ••. -nent Ira noms des commune'! flamandes On "' dit, d'abord. que cette com!llll$lon - nous pesons nos termee - n·e:ait com~ QW! de pteux o~ m• ·' -<1e!a1111. Car on peut oomprflldre encore qu'il se •11 trou• Mies aens .....,z deaœ-Jvré.> ou assez dcsara<·ntes - on tait bte:i des cboaes pour g.igner sa vte - pour pro>oo •r a11 Go·Jvemement. mo7e.'lllAll~ aalaire, de m~er ha . ·d de 11.nsplra:lon une ortho0raphe au •»Jtt de laquelle nuJ'e plainte n•avatt Ja.mals e:è !onnul6e et qui avatt pour eue :a seule e: auftis:>nte JU3:111caUon qui pdt exiater: ce!le de rusac~ Immémorial .• :Mats ce qu'on ne comprend p:cts. c•est qu'un mln1J<tre ae 'Olt trouve là pour autoriser cos vand,.lea du porte-plume à !J.lr.i une be$0Clle lnuU:e "" 

'°~ une besoiDe q:ll drva.: créer era:w:ement du emt>etementa à deJI milliers de personnes et faire se crtsper d'énervement lea ortella de !homme dans la rue J 
Un cl· noe ltcteu.'°' a"tat donné :a peine de re:ever quelques e. hantlllona ah~ta de :.a stupldllé d•s revlleurs do not vieux noms de villes et vtll"41ea. Nous n'en aetoia que pai iellen: n· dan la liste qu•u noua envole. 

Le 06tect.lve OE.IUQUE. reputé pour ta aùttt.e de -RECHERCHES, ENQUETES, SURVEILLANCES. EXPE&TlSES. 69. • ,. a.. g, kelbers, Bruxelles. - Ttl 2e.0888 

Quelques exemples 
Ca!mpthout, Capellen et Contlch. aoot devenus: Kalmthout. Kapellen. Kontich. 
Lea \Ya!!o..,. au:.ant que lts Fbmands auraient de to·1t t.•mps prono11<6 c Scboot<en • en c Schaut;,n •; m .. mtenant 

QU"OD y a supprimé un c o •. Lli prononceront tous c Scho~t4·n >. 
~n-·< ~ d"venu ZO<l'SC!l. 8"'5$Chat : e,>0lschot •c·e.;i presque c Boy ocout • l. On a 111ppr1J11i' tous les c c • dans :ea mo: .. te:. Rursbroeck e: Z..l!lck 1Cnt de•tnus RW$o broek r: Zel;.c. e:e 
La plupart d"" noms da.na lesqu~:a Il y avait c ae • commd c o...,.~k • J<Jllt devenus c Oaasbeek • et ~Wt av.., cou• c<>mme c Bo:tebo:.:t> aon: c s.xct.v-~! >. c O<>yck • <1o-
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.io: • Oooll: • ccom:::r c est u...,-..reux1. • K«)'lat..oi • Oiaoricea 
• Hœll&an• • H1'WlnJbe!U er. tn.Qlfon::i' en • HW%1rl· · ·-
ren 1 1 LoUu est devenu 1 Lot• comme 1b&!loH !&Il"" De SchrtJvf'l'I. 1 M<la.sa, , 

1 
M•~, 1 Xederocktruel 1 1 Toutes les lntlrmltU. kllea que vem:OJ. taches de '<'.n. 

remplace 1 ck • PJlT 12k 1. 1 overruche, : 1 over!Jxhe, de rous...~. potnta no1•' .,. a•1 11rane acnt, poils c:c-.. 
ca1;f'IC J..H 

1 
Pt"uU'ly , dtnent c Peutie P~ Pour c. Ttrnath , trtcea obêsit*. sont vU.e e, p&rtatt m' .u~ti::i à , 

mfme o~rvaUon quo pour • Loth" on fcrtl • Ternat 1 lnst1'tut de Beaut , d B Il 
Noua &»Ons d~JA dlt QJ<" 1Saventhem1•1 Zaventem• e; e e ruxe eS 
• Stmll'lt 1, 1 Z•·ml}5t •. A 1 BeW!COm • Us ont rtmpl&U le 40, rue de " ùlM•, 
• c • P&f 'Jt1 • k • de peur que l'on dl.se que c·est c bf:.9 .,ar lt.a aohu modernea aulvantt . no._ il -.$3 , Electrol.yge, 
comme• wu:. rayon.s antl!cléreux, bain.s de lumlêre, vapeur. para.!fino, 

• Bau!.eraem • : • Bou~m •; • Erpa-Querbs • : c &rps.. massa&• •~br .. :o!re et manuel. sous la dtrecUon d un spécl&· 
g ,..erpu Qant à • O«t·Betz 1 U • tte ulmpllllh tn l!s~e anrt1 qut pratique éilllement toutes lntenentlons de 
1 Oee.be'..& •. • Hucht c Haadlt >. c Halle-BOytnhO\en t CHIRURGIE ESTHETIQUE 
M\ d<Tmu • H&l!.o-BoolmhoVe:n o. tels que relhe:nent des aeins. dra baJouea. rides $0\l.> lea 

POUrtrJOI n"a-C-<m pas supprun~ ~ ch• t D.t'~ u:.tl le ye\lll •u .rot::. Corree1.c". du nn et des orel!!e3. 
u.1:. 

• LoTtnJoul • par la Jrtu du • fcr3trlqae: > devient c Lo-'~11. • L'Ecfaae •. q•I d"'1I!alt • s:ui. • est mJae au plu. La ____ P_r_o_vin_·_ c_e_d_e_N_am __ ur __ » 
riel • Slllhm • n nous trOU\OM enoore· Te1"1ll'tn. Tlclt, 
Zlchem qui etall!llt a van~ • Tervueren •· 1 Thlelt •· • s:. 
crMTJ 1 

Anvera, Antwerp, Antwerpen 

ça l'tcrlt dt tro• façons dt.fféteDtes Mais te qui D8 varie 
Jamw. c'dlt l'ortho;rraphe et le service 1mpocc .. ble du fa
meux Hôtel • Century •. véritable polnt de mire de l'unl
ven QJ&l\t au rutaurant des Amb&al.adeura ... ce 1tr&lt 
t.:op tonr t. dtcnre nsayn v-ou.s-mêm~ aea menus. et \'OUI 
ét>1endru un habitué. - A Anvers. le c Century a .•• 

Impiété 
B'U ex!Jt• qutlQ11• chose a quoi on ne de\'l'&lt pq toucll•r, 

c·•t bltn l'orthor.&Pbe des rtllai"" oO en 1914-1918 Il 1 
eai des comb:lts dont les drapeaux de certalDI ré11trntnts 
portent 1:orteuaemen1 lea noms en !e::rea d'or: tel.a : • Sy
selc •. • Va.1'63e?W!."e •, c Wes:capel:e •, c Handr.aeme a. 
c Caekerke •. c CJerc:k.en >, c Cor..ema.rck >. c Merti<t•m 1 
• Noord.schoott •.• POlhnchove a.c Stu)-vekt·ru.ktrke u lil!· 
schoote 1, c Boealnghe • (!à surtoull, 1 Oheluv.clt a, 1 Lan~o· 
m&rcku, 1N1euwerktrk.e1, cPasschendaelc» ucl aua61>. cPOrl~ 
capelle• <encorel, c Renlngbe!$~ •. c Wyttchaete a, 1 ~~-
1e:e •, • Pervys.· •. c R.lmsca!X'lle o. Toute cette luite a:o
~ comme un pa'.rnares national a él• lrrèvén·ncie.1-
9"men~ tranafonne par ces 1.mbécUr-$ en : c SiJ.,Sc:e 1, c Va.r· 
senare 1. c Wt.a:ltapelle •· •Handzame o. c lûaalterke • <éi'.I· 
M de fromqeJ, 1 Klerken ». c Kor'...em.s.rk », t Mttkcm t. 
• N>Ordlrhote ••• Pollinkhove •.• s·u1vetenslterke 1, • B•k· 1 
M:ho:.11 lllmP JI~ oh! ma lk!el, •Boezln&e•, •Oe,U\'e'd» 
• L&ni•mark •. c !'.•uv.lt•rt• >. • Passche:nd3le • Cpa.a scan
cl.ale • qu1lt disrn:l, •Poelkapelle•· c Rellln;:e:..: a, c WiJ:· 
ach.a•e •. c Lt11e!e •. c PerrlJu •. c RamsbpeUe :t, ~...e. ett 
Les nombreux 1<>ldats morts <'!l ct.s lkt:J< n'auraient q~'à s 
lrtrt' do ltura t.ombt'aUx pOur aller arradltr tou•a c;. 
p;aq ... lncllcatrlces et :es f rotter aur la fl;ure d• sa 1 
Peut- De SchnJver et consorts. 

Cer1a1111 'ecteura dl.\;>oa<'s à l'aroommodcnm1t, tout m 
noua approuv1.n1 de nous mdlf'ller contre une mesure M1Dll· 
lllatratlve d'une t.el!e 1mbé<:illlte, croiront peu\.ëtr<! que cette 
meaura n·ottre, en pratique, que peu d'lnconvenlen~. Nous 
avona ~là <Vmontré !e contra'.re. Mata qu'on no11• l)<!r· 
me:te de citer un ca.s tnnque parce qu'U dat.e d'hier : 

L'adminlatrauon d'un fauboU."I bruxeUoia avait ui>'di~ 
par la vole admmb\l'Qllve un p!J à c ~tazenu:t cBrabantl 1 

n -c Maxenzele •: la pose.; le lUi a retournt en lui ckman· 
dant •'Il DO 1 •IW&it pa.s de c .MaxeOU:e • CYJ a!ora de 
c W a.n.tc!e 1 t P'1.andtt Or~'!!l ta!e 1 ». 

La <:.>rnmm on en rl<;~!era pendant hUU J. us. 

Un crayon cc Hardtmuth 11 pour huit aoua 

En• D} •• fr ~7 60 • IN GUS, 132. boule\&rd Bock•tael. 
Bruxelles CCP Ul 11, et \'O\IS rtte\Tet franco lU .xcel· 
lents Cr&)~llS • Hardmuth a, mlne no.re, Il• 2. 

L'orpne l.bér&l -""'uroa. c La PrOv~ de Namur • . 
dont M. François Bo•esse, l'actuel aou,erneur de sa pro
vince natale, fut, Jadis, le (!!recteur politique, a fêté dlmao
che le trenuéme anniversaire de "' fondaUon. 

C'est en effet au mols <Io Juillet 1907 que la • PrOVlnce • 
suctédant a l' c Opinion LJl>trnle ... vit le JC>Ur, et sa vie 
devait être secouée. IL de multtples reprt..e5, par des rtCJS>l· 
tudeo dont elle manqua même de 1répasser, il )' a trois ans 
t. pelne 

A cette époque, le Journal namuro!.I s'éteignait tout dou· 
cement. et les lib<raux de la ville et de la provioee ne 
"">-aleDt pas sans une certaine mllancoll• dl!paraltre un 
oraar.e 1 qui ava>t dMendu leun ldtee dul"lllt un nombre 
d'annttll trop tutrelnt. 

Heureusement, le sauveur st pttsez>ta en ta pesonr.a 
- Il nous pouvo111 &lnsl nous e.p...,ma - de la Soclétt 
anon)"llle de Js Pre&.~ UWrale de CbarlHOI qui rentlo:a te 
jcr.unal moribond et en fil, tll quelques mols. un des meU· 
lturs journaux de province et (/.Il parvint à en déeoplel" 
le tirage. 

Aux portes de Bagdad 

Recommencera0 1-on a 1·amu.er à Bruxelles ? S'il !a•tt 
en croire les optlmlstd tout va 1,.;,a bll'lt de ce côté, ca.r 
le r&\'1SS&nt petit cabaret BAODAD, 12, rue des Aagu&
t!N là deu.~ pas de la place de Brou<ktrel ou•Tira le sa· 
medl 8 novembre. à n he'Jrra. Daru ce cadre de MUie c~ 
Une Nuits. sous l'habile d1recU~n de Marcel SUT\1lle. Je-.m 
Darcy ptt!ten•era un proaramme de choix. un orcl1<:str<1 
d"el!te et une ._rprlse • Une formule en•tmmtnt nouvel!e. 

Dea discours, encore dea diacours ! 

La ;oumee de c:to "n h •. con.sacrée aux rttes jubJ.!.al?U. 
fut marquée de d1vene.1 man·festatlor.s. 

Ce f· d'ooord W\C reun!on lntltne dans les locaux 
mèmrs du ,IOOmal, pu.s une ré<:CJ>
llon à la M:ùoon Ubtrale, par la 
Féd•r•ll<>n d'a.rrondls.r.ement. 

Un public extrêmom•nt nom· 
brcux &1• pre..alt dllll$ la &randc 
$aile de "'union et la présonce du 
mmistn.• Marct·l·Rtnrl Ja~p.ar. dont 
petlOnnr n icnorrut que se:;. beuns 
dt mlnbtre tta1ent ccmpt.ees, y 
eta.t rertame-m,nt 'J)OUr quf"lque 
Chalt 

CeptndllDt, 1 allocuUon du be!1J • 
min de 1 t<ju\pe mln>stêrlelle deç 1t 
fo:tem•m sn aué.!eUr&. :.iarccl· 

1;~nr• dev-a,t r."1t1111"llla u racheter au cours du banquet. 
ai. U prlt la parolt •mmedlatcment apl't$ M. Coulonveau"<. 
l• sarca.>Uqu• présld•nt du c 'i P L. 

A \'l'ai dire. auclllle atclarauon 1mpc.ner.t~ ne fut :w•e 
Ill par le mmistre, nl par le prc'Sldent du Po.ni, et encore 
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Phot0,.-Hall 
69, chaussée de Charleroi 
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mo111&, évidemment, po.r le ~teur S.....seral.b ou p...- le 
cMpuu! GUllmln. Tous .e bornèrent à é\'oquer d .. IOllV&
nlrl et les oombr<UX oonnres. qut attnldaient d .. paroles 
otflclelk.s, durent .., contenter de l'•poloi;ie du lJbtrallsme 
que fit M. OOulonv""" et de la JU-'l!!!ru11on d'atUtud.: que 
Unt à proc:l&mer le Jeune nunl.'trc 

Et ce fut trie b1en amsl <:Ir si la réunion rnft&lt un 
e&neloère politique, certame p<nonne EOngeeJt à en ta.Ire 
IU\ meei.itll électoral. 

Quand M. Couloovaw: ~">GJR la ~ronde figure de Charles 
lobcnette, ce fut uo moment d't0>ot1on rénérale. 

Bic cb&u!ft, oootortable et bien t.cllaltU\dé, le rutaurant 
C. l'Al>bcive d11 Rouge-ClOltre, à Audcqhem-Fort( <ttabl. 
peu>' en blanc. Propnet. Du~t-~rrard> ~ convie 1 
Oo PNld d .. penalonzwres lbellee ch. cha:J!f.). T. 3UU3 

Anvers sana bourgmestre ? 

Oo -.. e.türme - et noua a· ona quelque peine à 1 ........., cllaona-:. fro!ddnem - que Cami:Je Hu)-.n&, d.!
énux de de\·Cl!f muus:n, abaodon."krait \'OlooUtrs 10D 
oumuJ de boarsm.,.::e d"An\ero ot de P"~ de la 
Ch.ambre. M. HU)"'11Alio, QUi est une homme d'action, \'OU
dralt courir sa cb..nce et !aire preuve d'énergie, d'extr6me 
4nerrto, a'll le faut, contre ceux qu'll considère comme des 
tactleUJ:. 

MJtJs AnTeR 1 Eh b!en, An,-..,.. ae débrouil'.era. 
M. H<l)'SID&m o'a pa.o et.e un mau,-a!> bo~e. n1 

m6m.e un bourvme&tre médlocro Il ne a'eM ruère m~t des 
ohOMI aoverao.l.wll qui1 ne oonr>Alssalt ruère : '.e pon. et 
i. oom.meroe, par exemple. Or, u se trouve des 11ens pour 
afllrmer qu'il n'ainie et ne peut aimer beaucoup cette ville 
un peu œt.entat.oir. &t expanstve ; col"U8..s, fèla, baoqueu, 
l'4c4!1Ptl<>ns, to!Jetta. d'-'oours. Les prtfé~s du Camplno!.s 
k'&lent 1 des m!twx moins fastueux. D·autre part, li a étt 
tozD pac Bruxel:ee. 

Dt. lors. rien. &! ce n·est un lnt4ret materiel, ne le re
Uem au bOrd de l'Escaut. Aus.l a·en lralt.-U auultôt qu'll 
18 pourrait. C'est du molns ce qu'on dit depub quelque 
tempe au.tour de la place de Meir. 

J:• voici qu'une cr~ minlst4rtelle ouvre la voie Partira f 
Parura Paa 1 OéJà on se <Wnnnde par qu1 U aera•t rom
~. On ne •'Olt 1uère qu1, chn les 10Claliatd. rompla
een. M. Hu;mwa : le comlnaznao. M. Craybetcklt, qUl 
a ap4dalement dénm&lonné oomme mayeur de ~urne, 
ll'nt paa encore oonse11Jer, Ill électeur communal. Alon 
• W. Il ce n'est un eoc1aliste ? 

81 on allait le deml\llder 1 M. le atnnteur Godclln11. libéral 
1ria bien vu un pou partout ? 

Une attention toute spécial~ 

pow- vous : c'est ce que les reputœ ETABLISSEMENTS 
ODON WARLAND ont eu en crtaat le clia.rtllo Bli:LLDIA, 
'4llolew< clprlllo au. .sens précl$ et ""'·oureux du terme ... 

Lee adieux de M. Jakowaki 

Troll cents l!dèlea amis de la Polorne et de aon mloà
'"' 1t presaalent, mercredi dernier. dans les aalona' d'un 
1raod bOtel du Centre pour dire au revoir à M. 'lb&ddé 
J ata'lrlkl. qu1 rentre â Varoo"1e lLS.<ant ici Je aouvenlr 
d "Wl d• diplom.al.«I les p.us a:rnta de la capitale. 

Le ctnerai Balt1a. remp!açant M 'lbeunl.>. empkW, 
.. 1''10(le du mtnl&tre qui, non ... uioment eut l'art de 
OODC11ler à la Polorne l'estime et l'atfecr.:on des Bel11es. 
~ encore ne ce&aa de s'occuper aveo une lnlaa.c.blt actl-

n~. du ecn des p1..,. modutes d·eiuze ceux de Id oompa
tr1otes que le destin amena en Bel&1que. 

Depul& pr~ de neuf an.a t Bruxelles, M. JfJ<o,.'sk.l a par
tlelpt à noa fastes et à nOI deuils, cela aufllt pour le lltr 
à nous à Jama!S. 

Le mmi.tre Paul·H•nrt Spaak prcoonça ensuite un auna
ble &oui. qui abonda dans le &ena wdlqu6 par 1e ~ml 
Baltla. 

AprM lui, M. Henri Jupar rappela le aou\·erur du tempa 
d~Jà lointain - comme le temps pus• 1 - où lui-même, 
alora P1emter MIDl.stre, accueillait dan• Bn1xelles M. Thad· 
dé Jakowlkl. frai$ émoulu représéntanL de la Polorne. Il 
ajouta un mot bien aeotl aur les analoelea qui neus raP!>* 
cbent de la Poloc:ne. lo~temps ""'R1'Tle et d1vlab;, paya 
des marches de I~ comme nous le aoromea de roueat, 
main~en&nt que le fracas des armes et les \1cl.s&itudes J>Oli
tlques menacent d"étetndre le fiambeau de la ciVilllatlon. 

On entend enoore M. Georges Vax•la.tre; li parle en 
termca déllcat.s d'uo ami trta cher qui1 va perdre et au 
auJet duquel li ne peut a'erprtmer sona t.'?loUon. 

Cette émotion 11arn• l'._mblte, qUl éclate en applau-
4-Jnent.a 

Apr .. cea cllsooun de la plus haute qualltê, le bèrw d• 
la me rtpond et remercie &ea amis belata. n résume .. 
que fut eon labeur et e&Qulsse le plan de ce qui re-. à 
faire. 

LISEZ 

« VOTRE MAGAZINE » 
L'aménagement du Mont-des-Arta 

Depua quelques Joun aon1 ""l>OkS au Pal .... des ~aux. 
Arta, rue Ravenauui. les proJet.s que nœ arcbuecta ont 
mla au Jour pour l'~narement du Monl-des.Ar.&. 

L'arcbltecture est UD &I'\ Mmlêt!QUe. UD sentiment de 
grande perplexitt ae Ut sur le \'Jsaie 0.1 Vislt.eun, qui 
écarquillent les yew:, devant l'énigme des plans, comme 
devant un problème d'al11èbre. 

Pourtant, des desalns en perspective et des maqueit .. 
s·ettorc.-nt de rendre mol.na rtbarbauve la oomprebenaion 
des projet&. Lea ~ qui. parlota avec beaucoup d'art, 
montrent les 6d.ltlcea YWI d'en-des:soua =• dans la rta
llte, IOnt IOUVODt PIUS IUHestlfs QUO les maquettes. 

A vnt dire, aucun projet ne s'!mpooe lrrbl&tlblement, et 
pourtant, let talents ne no\1$ mtU\quent paa. Nombre de 
nos u de l'architecture ont pris part • la Joute. Que fau.t-U 
en conclure ? 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
s. QUal au Bois de Construction. BRUXELLES - Tél. 11.tU5 

Proaramme inexécutable, dit le jury 
Le )Our de l'ouvertun de l'erpositlall, ks a\Jtorlu!s mirent 

un. touchante bonne tolont4 à tàcber de ae faire une opl· 
Dion. C'était pour ell<a un vérttable abun-ment que de ...a valaer aur l' Acropole bruxellol& tant de mémorial.s. de 
blblloUt~ues de ml!Uea et de bàt!menta d'archives, ahuris
sement QUI n'a P"4 décru quand eues purent oon.stater que 
lee llW'facea occu~ par cea ~es variaient, IUIV&nt lea 
projets. du simple au cloub:e. 

La .....,i~ du Jury a dll ~tre mise l une rude épreuve : 
li ae U... d'affaire en déclara.nt qu'il ne recommande aucun 
proJ~ pour l'exécutloo et que le proeramme, tel quel, ..i 
tnex6cutable. 

Une innovation 

L'UH IOUC MAISON QUl \'OUS donne n.ttto}·f. LS SOUt, -· 
v6tement remla u MATI"· au prix de 2S fl'ancs. dan& t.ollt 
Brwcell", aur lllDPle appel u!léphonique au n .1 • . • • 

c Le Malu. Détacheur t, Teinturier, 189, rue Tenboocll. 
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~toar • u Pourquoi Pu T" da 

Preuve par l'absurde 

Sapucbocolat • lacqa• •· I 
Rien de f~,...n. conun• "• pttUtt par rabsUrd•. ~lie. 

cl est fournie par un &n:hltecte qui flanque de d<"UZ btt1-
men!3 mormrs la montée nra la plaee RoJ&l•. Ces col
annlhllent ccimpletement l'<elloe S&lnt.J-u~-Ooudeo
llert et la ~tlm•nta &11C1tna de mbne cr.libre. Ell aomme, 
UUteur lnatall•, t. chenl IUr la Montarne de la Cour, un 
o«0nd Palala de Joolce qui aurait deux dômes. Dans Je 
bàUm•nt de droite, la Bibliothèque. dana celui de gaucbe, 
Jr.s Mu~. à moins que ce ne ~lt Ir contraire, car lia aont 
lnterchanaeablcs. 
li aemble dlfllclle d'admettre que l'auteur de ce projet ait 

Juct A propos d'ajouter dea locaux A un prognunme dtlt. 
pl~thOrlQ\I"- C'est a que ~ (!~montre J'ablrurd.lti de four
re: au Mont dœ Ar'.a la Blb!lothèqu• Albert Ier, bltiment 
qul doll etre à la !o'..3 commêmorau.r et fonctionne! (ale), 

Cie DOUTtawt mlllltts de pe"1turt troll fOIS grands comm• 
le .Mm<'e Ancien. des Arch! .. a n•U~n&les. tout en conur
nnt tncore, al possible. un petit coin d'air libre. 

c· .. 1 trop. a dit le jury. Et a!ora, la question se pose 1 
n-t-on supprimer les nouveaux muslea ou la bibliothèque f 
N'a-t-on JlL'. d•ns cette o.ff&lrt, mb la chlln'Ue devant le& 
b<ruf1? Avant de demander les plans des bltlment.s. n'au
r&Jt.-On Pl'• do arreter les plana de la voirie ? 

Mariage, Hygiène et Prophylaxie vénérienne 

D<:manda a brochUtt upi:r ·i .. n• 1. enroyée eratls 
aom pli renne par SanJ'.ana. 70, bowevard Anspach. 10, 
au ltr tta;e, a Bruxelles-Bourse, o(I aont en vente toute! 
nos ~lalltts lntrom-ables atllellB. Mallon fondée m 1~. 
Tél. Il i2 84. - Pour le Conio. expertltloo par aVJon. Voir 
tarif •P"c •l 

Le tracé des rues, d'abord 

On n'p<>ndra qu'il fallatt b~n prouver que le Mont d., 
.Arta ttalt trop pot" paur le famewc centre tntellectuel 
qu'on >eut 1 placer. La preuYe en tst f&tte une foa de 
plus. car U ne faut pes oublier qu'on -.. depuis cinquanv: 
ana de rûoudrc cette qulldraturc du œn:le. et que DOS plus 
b&bUes architectes y on\ pordu leur latin. 

Lorsqu'on aura déflDttivemtM arrête le tract des votes 
qui doivent relier le haut et le bas de la ville, les boule· 
vard• du centre aux portes de Namur et Lo\11.se, on pourra 
dtcldor en connai5'ance do cause quel emplacement Il con. 

& l<'S enfants, pour 1 ~ met~ à même de sacner ~ 
httW<!ak. comme on dit aujourd'hut 

Oaccord. 
La Plandre, d!t.-U. fat depul.\ 1830, c·es:-à-<ilre pendant 

~nts ans. pour lts gouvemementa 6Uett>Si!s, comme une 
terr., de colonlsat.lon pour francophones. Quelle ..rreurl 
Jamab les Wallons n'ont em~h6 les Flamands ~ parler 
namand ou n'ont essaye do les détourner de leur lan~·•• 
maternelle. C'est meme c,1 qui les a perdus Oes Wallona, 
P&• lrs Flamands .•. > 

C'e•t en adoptant la formule c que les Flamand• lu
M-nt tout ce qu'lls \'t•ulent rhez eux! > que IC's W:tllnna 
ont fourni aux Flamlillds l'idée de revendJquer des prh1-
l~es hors de r&lSon - comme de COn5ldéMr BI" xrll•.s 
comme un de leurs fiefs. Sous pourrlor.s retorquer à notro 
lecteur que ce aont les namfnsants qui. aujourd'hui, e<>n&l· 
dtrtnt l"6 reg1ons blllngllft - ou même wallonnts -
comme des tertts d" colomsaUon poor le flamand 

Il 1erait 1oat de même exco~lf de reprocher aux W•l· 
Ions d• ne pas a \'Oil' aidé les Flamands à cultiver le fia. 
mand en Flandre ... 

Vient de ré.,orver, d'une part à la blbllotMque Albert Ier, • , . • • 
d'aulre part, aux nou\'eawt mu,...,.. Et que l'on ne perde Avant de vous rendre a 1 Exposition de Pana 
pas de V\le que c une rots !"espace c:édé à la construct!OD, 
Cln ne lt rf'COUvttra Jam8ls., Toutt' faut~ com.nuse dans Cf't adrt·· ""Z... t>u..~ •ulL t3Lt<r..\ >.. UI t.ttA:\VE _a. .)., ', du 

ordre d'ld~ ....i t.rr+parable ... >.Le Ju"' d.lltlt. et nous ne 1 Nord <te:tphones 176918 - 17.9~.39• et du ?.bdl lltltphone 
pounms que nous. :ncuner devan• in docte verdict. 21 SO~H. a BRUXELI F.S < hequt• dr voy2 .. oour l',\lle-

maroe d l'Italie. 

.A Lo\ P.\11~SFRIE Dt: FL.\S BRETON l'OOTES '10SSAl&S ETRA."GERES 

96, chau~ d "lxelles, ce• é abl• · m•·nt al renommé et 11 
connu, voua trouverez dts maintenant un succulent Lunch Les , fransquillons ,, 
)l<)ur 15 rr. Potage. entrée. plat, deMtrt, bolssotu divel'!e$ l 
prtx modér l!erv. rapide et solsn6 dan.s un cadre cbarmant. 

Lea parents pauvres d'autrefois 

Noua '-·- <'.. "Je ., F" n<L •n• eu l•dls à ae 
pla:Odr<t d• falrt, dans la rami::e ~lrlQUe. flglll'e de Jl&· 
renta ~unes, la faute en encomb&lt à eux-mtmts vu qu'ils 
a'ttalcnt doMe. au Par~m•nt, dts reprcseotantS Qui 
n anlent Jamais < '\teste la ptt<lonunence du français 
dana Ica aHalr~ ~ 1 El 

1 Vous arez tort• • nou~ tcrtt 1m lecteur Anversois. l',t 

trop · "'guement pour que nous rapportions Ici par le d~ 
tau. son cxpoi;e, ll e><PllQUe que. pendant les ortml•res 
ann~ de nottt lndépei.dance, le namand f\l.t la tancu• 
du p..-uple, lequel •'e!rorçalt de faire apprendre le trençala 

Pour notre corre•pondant. l•• fransqutllons ne sont pas 
le• francophones qw esp1·rt·nt Imposer :e frança>S au• 
Flamands n!t1fs. 

• Je garde. d1t-1l, l'ép!Ul~te • fran5<1ulllons • pour nOA Fla
mands de cour, qui craeh<-nL aur no:.as et S"J!' no•re lan;·J.-_ 
c~x qu,, d·.,...,nce suporleure, I(! t~nncnt en dehors et au. 
des.sus de leur peuple. lia aont peu 1ntt""""'°ta, croyn-n:ol, 
et pou nombr~x : • p c. Négllgeom-les. s·.;. avatent Vf<'U 

t. Llege, le. wa1:on5, qu! sont d autres eastars. leur aura1eat 
appns à nager depuis loni;tl:lnp!. t 

Ce n'e.t pas nous qui le rai..ona dlre à notre cormp0n
dant. 

Pour vos lustre~ rt lum1n.1irt's : FI.set FrtN's. 
Exposition: 108, rue de ! Ins•ructlon, Bruxelles. 
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IL N ' Y A PAS DE FUMEE SANS FEU ! C'EST LA LOGIQUE OUI DIT CELA. ET ELLE POURRAIT AJOUTER . IL N Y A PAS DE BONNE FUMÉE DE TABAC SANS LE FEU.. MIS A UNE EXCELLENTE CIGARETTE BOULE D 'OR LÉGÈRE OU A UNE TOUTE AROMATIQUE BOU· LE D'OR DEMl·FORTE EN PAQUET VERT" LA FUMÉE DE CES CIGA· RETTES DE CHOIX EST D'AILLEURS PARTOUT L'INDICE QU'I L Y A LA UN FUMEUR QUI S'Y CONNAIT ... 

De quoi demain .. . 1 
Notre c• ~no M s'étend m.sulte avec un• com.plal· 

lllnce QU<r nous comprenons, sur lœ Pl'Oil'è• q11e, depuis l'lnat.aUra'!On du Suffrage universel, les ld~a fie.mandes ont rtal~ en lk\il<lue. 
La l!ltuatlon actuellt c"tsl, dit·U, la fin dt la $Jpr~mattt 

fransqullk>Me : ~ta namands, flamandbatlon de la Justice rt dr tous 1 .. , organL•m•s o!llclrls en pays namand 
• Malnrenant. dtt..-11, le mouvtment flamand est p "'5 

d ·arou- ri!albé !O<l provamme. li reste à recO"oQUértr CA' 
que nous avons perdu! • 

Quoi 7 qu·est~e •ncore? c SRns oonger à Bru••ll<'s, 
poursult.-U, Il y a lœ communes environnantes que l'Otrt'e 
fransqu:Jlon a ene~out!es •· 

San ral&onnemtm tSt tn»que : c Il m. m •!!et.. !nad· ml<Slble, écrttrU. qU• des communes, oil les vtellles ~ liDorent tout du français, aoitnt cons•dér~.s comme Jrnn· 
taises 1X>rce que, prof•t.ant dt s=tlons tt\·oltant.ea <?>. 
on a pu .natru.re lrura ffi3 t!I français. ç.,,. commur ... .,.h\. vous devrez les r~nctre et. 1·11 Je tallait, une douce vtoll'r!ce 
nom~ ferait pa.s J><•Ur, à mol, ttdèle amant de la llberté. • 

C'est admirable' Amsl. partA' que, dons une commune, 
les \'Îe!l:ts r~ ~t le !tançais. les genératlons nouv•l1es doivent conunuer à l S,norerl et 11, par une 6ltuat•on c rcvoltanto <?l ». Cl'S gén~ratlons nouvelles sont devenuœ !111.Dcopbones. ce& commun .. doivent redevenlr flamandta, t .t-<:e au pr'.x d'une c douce tiolencet •· AlDl1 parle. du roté namand. c un f1d~!e amant de la liberté! • 

Notre e<mespendnnt lait, pour terminer. a.ppel aux Wal· 
Ions poor qu1lll montttnt c molna de dédain, molna de 
mép."ls • peur ka Flamands. :Olal$ oou.& n·&\'ons pour la. Flamand$ ni dédain. ni meprls, nous ne saurions assez les 
approuver de détrndre leur langue et l~rs traditions; mals nous ne "8urions non plus aso.:z le• d<bapprourer de 
TOalolr Imposer à nos populaUons bllini\lt'S, vo.re awt poJ>OP'Jlatlons waUonnrs. la r.uprtm•Ue d'une lanC\)e qui en 
d~plt de son PG"-<é, n'est plus aujourd'hui qu'un• mauva1'e 
monnaie d'echanae entre les habitants de qu~lques ~ Tlnces 

RELSKY LIQUEUR 
Une histoire de boutonf 

Le r m1 ·e de la 0.1!eNC naUo:iale a rait par· \ 't'tl:r à toutes ies autonlâ mtlttalrea unt clrCUlalre se rap. 
portant au• bouton•. Non point qu'il en manque un s•ul 
nux ll'Uétl'f'S de nos wldat~ · quant a cda noua aommes Pf+'• 
d 'autant :;>lus préta qu'il n'7 a plus de boUtoas aux 1u~ tr..._ mals le mtnlatn- a 001\ltal" qu• les bOuton., brillalmt 
d un é<'lat qtti serait intemJ)<'llli! en en. de gu•m', 

A la .SOrllP du m•Kl•ln, let boutons earnlssant. les capotrs 
•t les \tStes de nos soldats ..,nt recouverts d'llne couche 
de co;ilcur brune. mals nos bra.·es c ptooks • n'ont qu'une 
hlt•. lour doMer un èclAt ~blouk-.sant, à. grand renfort de bt'OSSIOS et d• tripoli. Pour alltr dan•rr le dimanche à la 
f\al!e Baudouin ou pour prom•ner leur krotJe. U. jugei 1t 
lndlsper.J58ble de c bllDQUer • plus qu• des sous neufs. D•ns 
crrtatna corps, Je colonel ••IR• d'a!lleun qu'il en soit ainsi, se flgur,\n\ peut-étro que ton avanccmtnt en Mpend. De mfme. U en est. qui t.Stiquent les c:aaques de taçcn qu'lla 

lulunt plus que les colttea des ahakos d'antan. Noe ortlc!era, qu·111 soient d'acuve ou de ~e. portmt sur leur unJ. 
tonne des bout<>m d'lrtt au !eu qui l!Ont d'Un effet auperoe, Et le génfral ministre a dû se souvenir que. pendant la 11uerrc, on a·employa t. taire dbparaltre tout ce qui brUla1t, 
1.,. bOutoo,,, les 11alons, les 001t:es, .. o.s parler dea four. reaux de sabre. 

o·ou la c1rcula1re. ~. otflclers d'active et de n!l!ttVe auront à se procurer dans le plus bref délai et dans les 
maeaslns de l'armée. une c0Uect10n compl~e de boutona 
bron~. Ua les nui11eront soltneusement dans une petite bol!e et. au Jour et à l'heure H, !ol'l!QUe la mobU!aallon sera 
décrét<!e ou la 1111erre d~clarée. Ill coudront ou feront coudre c .. boutons de ('Jrrre sur lturs >êtemrnts de pa1x. 

Une évaaion réunie 

J obua To nebt" ·lie et son Ma(tre J <>me COIONARO, 
h'Mléa du livre d'Anatole FRANC!: pour , • tn l'JCxposltion, 
se retrouvent chaqu• aolr au SOLEIL DAl'S LA CA VE, le 
café de la Rôtisserie de la Rolnt Péd•uque, 8, rue de la 
N1ilnl~re. t. Parts. pl'+& la g11re S.<!nt·L"7Al't pour y aP1>tt· 
cter le c PLAT DE MINUIT J. signt d·1 Maitre Prosper 
MONTAGNE. l• MOJ'tthal de la CUlsmr :rançalA•. Huitres, escargou, a~s de BourS<>&'tlts de derrt~re les fa11ots. 

Il y en a vingt-quatre 
Un• tenue militaire compor~ quatorze boutona pour la 

capote et dlX pour la tunique. aolt \'lnct.quatre boutc>m. 
On ne parle que d'attaque$ brusquée&, d'lrruptlons moto
~ et •~r1cnnes Plus de dèclarattons de gutrre délot· mals, à quoi bOn ? on s• bat fort bl•n sans cela Le coup 
dt tonnerre dans le ciel ~~ln. F.~ lorsque aonnera le tocaln d'alarme, que hurleront les 1!rtnes et qu'il faudra !&ire 
\1te. qu'll n y aura pltll on" seconde à perdre, quinze tn11la 
ortlclrrs d'active et de réserve remplactront les boutons de leu.rs unlformes par d•s boutons bronûs. Les céllbatatres 
opheront e ix-m~=a t'. ça d· ,,..,.. longtemps. Lea m&rléa 
auront leur femme en larmes, et ça durera plua lonct•mpe 
encor•. Combien de temps taut·H normalement pour découdre vingt.quatre bouton• tt pour en recoudre. aoltdtment, 
en vue d'un• camp. 11•. vlnir-..-q1iatre autres ? Q<Jellt t'lt la distance qu,1ne colonne mo!<>l".!ée peut parcourir pen· 
daat ce lape de temps ? 

Mals Il n•1 a pas que les ort!clers. U 1 a IN aoldata; 
ceux~ oom.m~œront. par repdnd~ !f"Jra bou~ona. a?ee un produit dont le ~rai mlnlstre ptt<lse la formule eellul<> 
slqUe; apres quoi, 1 f uns et lts autre. s'occuperont de cho.•cs sérlCU$~S. 

« La Vignette ,. à T ervueren Tt "Phone 02-51 60.56 

HOl<'l • RestaurMt • P,,nalon. D1manclle et lundi prort"1ns. crtpeo et gaufres de Toussalllt. 

A Eupen-Malmédy 
On nous c •mmunk des c · .PUreS de la c Ma:m..iyu z..1 uns • et du c Wea1deut.scbtr Beol:>achter • - qui n'eat aut"' que l'édition d'Aix-la-Chapelle du c Vôlklacnrr Beo

bachttr >, orsane officiel du parti oatlonal·soclalL•te, mals 
qul. rràce au Ubérallame de notre !éstalallœ, entre cei>en· 
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dant ttçulltremcnt chet ZlOIJI et compte un certain D<Jmbre 
d~ m nouvflle Belglc;ue. 

Au len~matn de la déclaratlon a:Jemande. cœ arUcl .. -t ldlflanl.a. na ont ~te ecrlla le mola dernier. à l'occasion du 800e crn-
t.ena!re de la • Bulle d'Or • de Lotltalre III, !DSl!tuant 
!'tnaltl:nab!llt~ perpétuelle de l'Abbese de Malmtdy. lia con
clu~ot que c'est du ~tch que Malmedy oe pou,·a!t etre 
lléJMr•: • Allem1u1d était l'empereur, dit en subet.anoe le 
• Westdeui.tbcr Beobach\.r •· allemand$ furent to-.11 Ica 
abl>H. allemaoda turent toujours les molnea, allemande• 
j!.ajmt et ratent la terre comme la populatlOID. • 

J:I la • •l&lmtdyer Zeltung • de s'attendrir 1ur le. huit 
~ .. d• Tle allemande, de prœpérlté allvoaode; tUe cllt 
tou!.e a tteO""'tsunce pour la paLx allemande d'&1'&Dt 
1914 et pour la culture al:rma.nde qui !lorlasakot dePDll 
qUe les Jacobins avalmt ~t~ ~· du pa7a; elle •'mor
l'JCillU de la partlelpaUoo de Malmtcly à la gn.ocle cuems. 
dana lts rancs allemar.da. • 

Voilà ce que lloent ka habl~ant.s de noa cantona recou-
m.. 

Cordial - Cordialement - Cordialité ? 

n n'oubllona pas • l'entente Cordiale •·· Mals, ajoute 
m.ltcleuacmcnt un locteur. jo préfère la cord1allté IOU& 
u forme la plua cordial~ autour d'un gobelet de Cordial 
Meeù.I. La ca~ttc hmlltale de hu1t nacons ne coûte que 
144 franca franco C'est délicieusement cordial... Dépôt à 
Bnaellea, 130, clla~ d'Anvers. tél. 17.93.18. 

Un petit détail 
Le • Wb.u ullcbu Beobachter 1 cite, à l'appui de aa 

l.bhe. ce ~ mlme de ta • Bcille d'Or • • •• Avons v.ia 
le clolue de Stable avec lllalmédy sous notre proteettoo. 
el et de telle aorie qu Il ne soit jamais permis de les ~rer 
de l'empltt ... • 

Or, Stable. o'eat notre actuel Sta•elot. Est-ce que Sta
nlot aussi renent au ~lch? Au !ait. pourquoi pas? Tant 
qu'on 1 .. t ... 

D y a co-pendant un d<'tail qu'on oublie, un tout petit 
d<taU : c'est que l'Allemagne a perdu la guerre. Eupen. 
Malmkly et St-Vlth •Pralent-ils vraiment allcrn•ncla. q\lo 
kur annexion ne constituerait qu'uno bien faible tti>a
r1t1on. 

HOTEL OE 1 'ESPERANCE MIDI 
Réunion des Anciem du CMnle. 

Libre diaposition 
E\ ,, p '°' pe de la libre dlsposlt!or. des peuples? dln.

k>D outre-Rhin Lorsque 1 A"emagne croyait tenir la •'le· 
tolre elle a'en llCbalt blCD, du dro!t cle6 peuples à d!spo6tr 
d'4'UX·memes; par l'organe du gouH•rneur général •on 
s winr. elle now pr1!.tnalt que • ce qu'elle tenait. eue 
Io trnalt bien •· 

Il eat poaolbl• que la nocreUe Belpquo était complé
~m•nt germnnt.att, en 1918; qu'il n'y avait qu'un seul habi
tant d'exp~ton française à Eupen et 9,000 Wallons aur 
2UOO àmca à Malmkly; que les soldats do la région se 
battirent bien et Qu'aucun ne déserta (ceux des autres 
pnmn<:es d~rtalrn~ donc, qu'on ait cru devctr aoullgncr 
la ch.œ4'?l : cnftn q1J'lla laissèrent sur les cMmpg de batatlle 
dix pour cent de la po;iulauon •out ent.lêre. • fur Ka~r 
und Vaterland •. 

S..ulemtnt. Il 1 eut un Piébl.SC!te et non • •:> arrache
ment pu violence •. comme dit genUment roriane naUo
nal-ooclallstc d'Aix, SI, Il l'epoque, les Malmkllena et Eu~
nola avatrnt tellement tenu à rester Allemands qcc ne me 
JOOt-Ua pronancb en masse pour lear ma nUen cbna Io 
aaoo de la m~re ~rmanb? 

Lf'9 abonotmtnt1 a·u Joumau.s tt publln.tloru btJ1 .. t. 
fran(ala t1 an1lala •ont .-.çus à l'AGE.'\CE DCCHC~~E, 
U. rue du Ptnil, Bruxdl ... 

Ag. a.!n. Pr la Belirlque, cauoor, 262, nie Salnt-Denla. 
Bruxellea. - T~I. U.1099. 

Actuellement 
Actuellement, les Wallons. oe &rraknt-111 que 9.000. ont 

mla leur cou fiance en la Belgique. Beaucoup de non-Wallons 
ont auM. o'en déplaise au c Westdeutae:her Beobachter • et 
à la • Malmeclyer ze;tung •· P.mnt ces rallies, li y a notam
ment beaucoup d'anciens combattanta et dc;r.US la per>é
cuuon rel~i.:se. en AI:emagne, moult cathn:lques. Enfin, 
U 1 a tous les Belies qui aont all~ a'lmt3ller là-bas. Y 
ln\·eatlssant des ca;i:tacx. y rat.aam liOUChe et 1 con::t
baant à aosurer le bltn~e trblénl. 

En ellSSlon.s-nous l'envie. nous ne poulTIOna ps.s le3 
• lalSSCr tomber •. Ce aeral~ d'aillculll lnaucur.r une rév'.
alon des clauses ~rrt· orlales dta traltb de paix Ce• der
oltrea clauses étant enoore lnlactea. 

La Bdle JVIeunière 
51. rue de la fm1rcht, IJru.zdlt!, 

Menus à prix f1JC•s et à la carte. 
Les samedis et dlmancbts. dlnen-concrrts oa1is augmen

tation de pruc. 
Même ma!SOn à AnHrs. rue Apoclmsns. 11 

Une opinion catégorique 
L All•magr.e n'a .Hl ··li mt renoncé qu'à l' ... 1!3.ee

Lo,,...ne. E:le l'a fait en conaldtraUon de la solidi~ de 
l'année française. qu'elle aurait voulu TOtr rcd:iire à l:i 
suite d'assurances pacUiques que ac.• actes dèmen•tnt trop 
souvent. 

Quant à Eupen-MalmklY. nous nous aouHnons d un 
tntre!1tn que nous eOmes, 11 n•y a pas 11 lonrtemp~ a9'ec 
une (rosse lé!IUmc du III• Reich, quo nous ne nommeron• 
pras. car U fut convenu qu'elle ne nous ac-eardenu'" pas une 
Interview. 

- Votre Excellence considère-Hile, lui demondàmc5-nous, 
que l'Allemagne a renoncé à toute r••·•ndlcatlon des can
ton!I annexés? 

Le. dlte Excellence eut un acste violent et répondit avec 
brutalité: 

- Vous de\'eZ S&\'Olr au.,.I bl.rn que mol d~ns quelles con
dltlona s'est etrectué le p:éblselte à Eupen. Malmédy et 
St-Vith. Jamais nous ne pourrom no\ll dblntér~~ da 
eort dea Alltmand.s de Bdgtque 

• ).ie-mor esto >. 
Mais. pour le moment. ne revelll:ms pes le chat qui dort 

à Eupen: 00\lll avona l!e pl'.IS urc•nta Ill.Iota d'!nqulétade., 
et de plus graves ... 

Pour vos lustres e~ lumlna~ : ~t P'rères. 
Exposition: 108, rue de l'Inat:uctlon. Bruxe!!es. 
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A BRUXELLF.S. ID/ BON HOT!:L 1 t 
----- /\ BRUXELLES. UN G/\RAOE OR/\TUIT?? 

le (ÎrdnJ Hôlel 
1 er ORl>lœ 

M~me dlrecUon que l'impeccable • /\Uant& 1 de Coq-s/Met. 

Une Cour d' Appel à Anvera ? 
i.e. 1 Ohms :.!aitres • d'An\·era dJ.lcutent, c con tuoco >, 

l e po111t de a&\'Olr si b1ent0t Anvers sua dolff d'une Cour 
d'AJ)!)el ou tout au mol.Ils d'une Section de la Cour d,'/\ppel 
d" Bruxelles. On dit que ccrtlÙl\4 pa.rlement&U.. anveraola 
et limboun;~ta s'occuper&ieDt de ia quesuon et l'on •'a 
J~"IU'l promettre aux &\"OU~ de Ire Instance une promotion 
lmnur!en:e en eompuisatJon de la ttta eolllldtnl>!e d.unl· 
nuuon de k'Ur c t~ de cbaMt • actuel. 

D ne s'a&U"llolt pu d'Une nou,-e::e Cour d'Appel, autonome, 
comme celles de Bruxelles, de L111re ei de Gand, mala Sim· 
plement du d~n~nllllement, à Anvers, d'Un cerUr.ln nombre 
de chambres. Mtaehé<>s de la Cour de Bruxell& Ces nou
wDea Jur'.dlet ·ona senuen~ - toUt comme toua I• trlbu· 
naux anveraol8 - exclUS!\'ml<'nl d·expres:sion tl&mande. et 
~t ainsi la Cour d• Bruxelles d'lnDOmln'8bles 
~ dana laq1U0!4 les dœsl<n sont entièremeM com
pœt's de doeumenl& ~n langue Oama!\de ou en ~landal.5. 

Les ra!sona de l'~tatlon du barreau d'Anvere seraient, 
d'une pa.rt. certaines pro~\a\lons du barreau de Bruxelles 
contre l'a.lfluenœ aans c~ uolsliante, dana I• procn 
d'8'>Pel. d'avocaUI anver..o;,s ~~ d autre part, ce:talnee d:.C· 
tteultn d'ordre dllc11>llila= tenitoli&l. 

P OUR VOS FLEURS MARIN 
Sa devise : TOUJOURS MIEUX 

Face /\ve..1ue Cbe>·alerle. - Cinquantenaire 

Regrets tardifs, espoira nouveaux 
Dans le fond, à pan. d<!S consJd~raUon,, d'ordre pra\lque, 

ceux qui comm•nctnt cette camJ>ll8tle pour un 1 Hof van 
S..roep van Ant\\tJ'l)('D t, ne font que reprendre une pro
pœ\Uon qui a't:Alt manifestée en 1919-1920, lors de la révi· 
aion coastltutJonnelle. et qu·eu. .. -mmi.-s ont ~,l'J)illte de ce 
l'mpa - et que donner Jour à de t.an!lts recret.• 

Le Clon$Utuante lut.. en etre-., sa:>:e d'une J>l'OPQllUon de 
revlsion d• l'article 104 en cc qu'U dispose qu'U 1 & trois 
Cours d'/\ppel. On 1·oula!t faire supprimer le mot c tro1s • 
ce qui auraJt pt.-m1s d'Nabllr à Anl'eTS une quatrième Cour 
d'/\ppel avec Juridiction S".ir 1.,. prov111ces d'Anvers et du 
IJmbou.~ Cet:e Cour d(".·alt, dana l't"SPrtt de see auleUrs. 
litt prlnc!palemmt tlamande et &uralt daoc ~ &11$11 à 
kAnn de la Cour de Br.lXellea le danger de la conquête 
par les tlamlnellllta. La propœltlcn ne put' réunir lr. maJo
J'I~ exeept:onnt'll., d!'S deux \Jera des voix, pazce qua les 
nombreux ohcra maitres de Lltoge et de Brwcellca préten
d!rent garder ce qui. de ce temP""là. c!talt un qu&Sl-mono
pole de tait et ausai pa~ que, d~ alors. IN nammrants 
avalmt dk!d6 de taire ta ccnquft" de Bruxel!<\:. Est.-11 
~-'Oin d'aJou:"r que Van Cau..-rlllen tut l'un d,. pnncl. 
paux œlateura du 1 Brussel of n!ets • <Bruxel'• ou rien) 
comme du c oent or nlets •. IU'i\lmt'nt avec lequel Ils com
bl\ttlrent la propœlUon? 

Aujourd'hui, l•i moins r&blquts n&mlngants ae rendenl 
bien comp:.e que la oonqu~te de BruxeU.., ne aen. cut-re 
aua! ra.:~ qulls ont pu se l'hn&lllner et qu'une eolullon 
temporall<' s1m~ D'autnog ent<>tt s'in..<plrant de l'lnth~ 
ou du moins <!\• la tacll.te d•J .lll&Uc>able et d'&U'rf'I mfln. 
qui n'almoot pM de voir les prttolr<!S du Palala de JusUce 
Cie Bruxelles env~ par les 1 avocata de province », a'a.•, 

tac:b..,t 1 la. aoluuon empinque e\ rnctJœneDe QU• ...,.. 
&VON dite. 

Cette coalltloo des recrets t&rdlfs et deoi "'POlra M<>
veaux about.!ra-t.<ille au ré&ultat dlalrO Par l• temps 
qui eouttnt, qui peut ae van~ de connaltno les 11.m.U• du poulb:e et du prob&bld 

La Moambe et les fruiu du Congo 

alnal que • la Poule r.ux Arachides "· c le C&pltalne à l'ln
dlsène •. 1 les choux palmJa«s •. 1 Jeoi Cœura de p&lmlcn ». 
bref, ioutes les epkta.Utila du Conao prtpr.rtt. par d• che!a 
ayant travallJt au.x colonlee. dana un ~ aelect r.u RM
taurant Co!anl&I c Uopold U ». dt.JI& Io Ort.nd·B~l d9 
~lltt <Gance l!f'&fWt 90WI l'bô~ll 

Une victoire populaire flamande 

Noe lecteurs 5&vent que pour malntf'nlr en vie U)p61"& 
Flamand d'An•-en, la dlrect!Dn recourt à l'exkutlon du 
repert<>1re ltançaia et que les c Cannm t aul•ent l• c W«· 
th~r •. l"& c Manon •. leoi c Alda •. e:.c. 0.-la ae dtante "1· 
~t en Oama.nd, ou p:u!bt en JArson o.mstellod&mmoll, 
1&uf quand une psrtte des art!atea emploie sùnuJtan6ment 
l'a.lltmuuld, le =· le rd'M!co6lovaque ou l'lt.ellen. C'•t tvl· 
demment un peu coca&"'· mals le peuple t1&mand 1 volt. 
diaent C<ltllt (!l1l prtttnd•nt pe.rlor en eon nom, la maru!•tr.. 
tJon de sa culture au))irleure et raclque 

c·eai d'&llleure p&rfoo.a Iré! dn)Je: r.r..wm pu •ntftldu 
M- OUla Bovy. en ,,.,,reosetit&L>nn a l'Optta d'Anvua, 
chant.or à la. c Leçon de chant • du 1 Barbier de S6vllle •. 
c MIJn Moeder&praa.lt t <de Benoit) et Figaro doaner on 
bla c Het Looze Vt&.ehertJe » et d~alner dana la la.Ile 
un Cool entbo11:1!a.llne qu'on a pu crallldre un lnatant quo 
dom Basile. IP'llNI pour !& clrconatance •n Van C..Uwelaort., 
n• &'offrit le luxe de do!oelamor c De Vlaamsche Leeuw? 

Mals 11 ne s'arrêtent paa les conqu6ta de la Flandre or· 
gaJlllN et 001111Clente: l'autre Jour, dana le grand Mlll4 
d' 1 Alda •, toute l'ann~ #Jgyp!<J.ab>'&Slne sa!U&lt du polnc 
!erm6 - encore que Ica a(l<'Ctateuni des p~mlers nnu pou. 
valent entendre le ~ burler à tnLvors lea ~: 
c ha.nden open! op &!Jn Romelnsobl > <nwna otrrertell. à la 
romaine). 

L'<>Pera Ro)'al Flamand répète en oe m<>ment. d!i..on, la 
c Jl'Ule du Tambour-Major •, as&a1'IOIUI"<!. œ:.. vr. de aot. 
t. la a&UC<' flamlngante Les mauva1..,.. lant111ea disent que 
l'entrte des Ft-ança1.s à MUan sent. l~erem"'1t tr&nlforrn6o 
en l'ent.r6e des Flamands à BruxeUea. 

SI oela se ~.fi• on refusera du monde au K V.O &l 
bien en•=<lu on cea•~bu., bea11conp de bU:.16 de faveur. 

Entretien quotidien du chauffage 
2'1. rue Veydt, Bruxelles, T. 37.92.14. 
Entreprise à !or!att du chaulT"ie d~ Immeubles aveo 

ou l&n3 lournJture de comblatlble. 
Rtmlse en état d .. chaudl~""5 mfme les plus v!eW-. 
O!apœlut breve~ de aoumene .ana moteur. 

L'ouvrier « up to date » 
On distribue Wl peu partout en France un peUt papler 

oil aont nùlléea l.., c Nouvel!N condltlona de tra•all » QUI 
le mlru.l:tre B!um a ins•~urées cbes noe l'O~ Noua 1 
tt!rTOna ces passage1 : 

" Tout ouvrier devra con.s!derer le travail comme le p~Ja 
gr&11d de• p!al.s1ra. Un trop (l'&Dd ell'ort. dans !e travail •t 
formellement Interdit •t peut entrainer l'exclusion. 

• Chaque ouvrier recevra vin, bl~~. tabac. cliarea. Il 
at'ra conduit en voiture et ramené de m6me. Pendant que 
l'on fume, le t.ravaU es: rtgo~men: lnterdlt. 

• ~t les ~•J>I!.', la mus:.r•~ .)ouera ~ l'on poarn. 
da.nier. Lea dame.a ou demo:.se: ... otront loumleoi par le 
patron ~ divans et canapés -'tront t. la d)spocltlon de 
ch.\eun. ~ oe.s dame• et demo:.selleoi devront porter ~ 
IOU.S·V~tcments de IOa. 
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, A • b"'irl'.A tris précl.sca. clôture d• la journée. 1 
• En qult.t.ant I• travail, I• contremaitre. le chef de chan

U<r ou cle e<nu:e l'.S: tenu de n:m•rc1er. au nom du patron. 
ell&Q';e oumrr. Cbaq·Je h~ aapplémmtaire es: pay~ 
comme Joomée e:>UUe. Les -pèmo do !~ auront, t1l 
fit. un mol& de COlll• &wr. balna de mer awt !rala du paU'On. 
Le Jour ofJ un C'lllploft S. embauc:IW. le patron oonvoqutta 
un<! .,cl~~ de chant. Le pat."On fera UD maoowa de cir
o;maancc. pula UD banquoi aulna. r..- e:e. • 

La bonne bum"1l' !ra.nçal.lo ne Jll"l'd Jamais - drol',a. 
l2Je "' hàte de nre de !Dut: al. plua t.&rd. U faut •n 
p:•urn. U ..,ra oncore tempo d• 1 y motrre. 

Savoir choisir son home ... 

BI I• rh<U d'un bomP pr&t <1U moderne et coo!ortebl• 
nt une Ch- eserulelle. 11&\'0ir le meulmr eA une cbOM 
~- Pm;r vous colllcilltr bonn~tmont, ethcace
m•nt. l&llS ruque de désWUSl<ln quelc:Onque, ne ma.nquts 
Il&! d'Uoff de cette annonce, en rotU ~nt sana tar· 
du aux ATELIERS D ART DE COESE FRERES. 145. rue 
R01ate. • Bruxoll5. voua y irouv<rez, dans un cadrP rat
f ir 1, la rnmmr complete de leur toute dorniere production. 

Le flamand dans la garde civique 
LN commandement.S. de la Sarde CIVlqUC, dans 15 QUA.r

Utra populalr"6 ne se !alsallnt paa touJoun en fr&nçala, 
t:a ~ ee !AISalnlt I>"$ en 11.amand non plus! I:s se !al· 
aalcn: en Bruxello:s. Léopold Pela - allas Buod. te joyewt 
111at1 de VU"i<nl• - DOll6 a _.-ve la. lllM de c:ea com
mandcm•n ta Lts , olc:I : 

- l'oMI armœ ! ... 
- ln .)oe... Veille ! 
- i.nca de rechte J<.ant 1 
- Lotd\ de rt1nge loos 1 
- HaatL 81le recht op den bore van den trottoir 1 
- i.anp de Ransfent.roet, 1eWc dlm&nehe ~le 1 
- Op de linke <dia ver 1 
- Huit a\lo ltoos 1 
- Op attP! 
- S:OUh a::emoe op een UJn ! Numero dra U !top; 

numtro ze,~ a harule op de •Pitti am a !ITT>tk ! .. . 
- AUn m• ZlJn ... ei. Me ZIJn "fi· Et'll. , ........ Een, 

\'ffe 1. 
Et 1" peloton s'e:o{lnalt en bon ordre. 

Retour à n Pourquoi Pas! u du Suptrrb~olat n J acques•• 

Lea Etang1 de Biergea lez-Wavre 
H6tel·R« aurant l" ordre.- Sea 1pedaUtta. T .: Wavre 378 

Lea ami1 du Heyse! 

n 1 a des )O<l1'S oil u. soot de me.hante humeur. Ceux 
pu exemple, où ili parcourent <:Oml'O• uln Tro;a /v•I, DOia 
l'OUlons ditt l'emplaccmcnt dœ J•rdlnt de l'Expœ1tJon 
d• 193~ VO}l"Z cette allee du Centenaire, unpœa.nte mals 
bourbcute, llanquee de terrarn.s Mvutés et défigurée par 
lfl horrtblP• panneaux publlcltaltt• .. Voyez ces banc:$ ru .. 
IJQUel, couchts et pourr1.a. C<'8 lamptldau-5 arrachés, ces 
cibl .. d'illuminauon secuonnts pc>r Dieu sait quL .. Et ne 
~!Durnet point ,..,,. regarda. ne vOWI ecartez point d~ 
chemln.i tracts. C'est le d~potolr dans toute "" grandeur 1 
Le trau à ca.oat'roles. • ferrailla à ordu,,,,_ et a odeun ! 
Et ne ~· pu l'exprnena Jusqu'au-delà des Or&nds 
Palais. jouxte le stade. par amiple, oo le terralll pttnd 
'isal• de zon• bombardtt, avtc IOllS - klatement& ...,. 
amoncellcmenu de cbœcs h~t~roclu,..., sa ~re. quoi t 
EIHc c•la qu'on a voulu. quand on a dkidt que le Hey.." 
Mtalt le c cœur vivant• <belle lmasc> de la capitale? 

SPONTIN Hôtel du Bocq tav de la Gare, tél. 7S) 
Lieu reposant de vllltslat~: Pension, 35 trane& 

LOTERIE COLONIALE 
He TR!L'iCHE - T IR.\ GE DtJ 23 OCTOBRE 1837 

DESTINATION PREMIERE DES BILLETS GAGNA.,,.8 
LOI d'an million: D.•~ en li~ par l'O~'iJ.G 
Lota de HOMO fr. : 2 d1Tilés en 1 5 par !'0-'U.G. 

1 !'.»!,. Samur. 
1 S:erpenlcb Sta tlon. 

Lola de fUot (T,: 2 dl~ t1l l/5 par :·o.N.IG, 
1 BoUrae Anvera. 
1 Pœt .. Gand. 
l IJUIChcl 114 la Loterie. 

Lola de %0,000 fr. : 24 dlv...œ <n 115 par l'O.N.I.G. 
e Bourae ~ Bruxelles. 
3 BoUl'l!e de Llége. 
1 Bounc d'Anve.,, 
1 BAnQue de Br.;.xe'.:es. 

10 Pœles !WUlebroeck, Courtrai. O<l'l
r;, lxc.!!es. La H'll!pe. Bruxe:!es, An· 
ven. TamlnOS. Midde:Jtet<:e.) 

1 Chemin de fer, Bnaelles. 
2 Co~pond&n·.s. 
2 Oulchct.S de la Lot.ene. 

Loll de conoolatlon 1 dlvlsê en 115 par l'O.Nl.G. 
de 50,000 fr. 1 Bourae de Bru.xelles. 

1 Poetœ BU!f'n~·N~the. 
1 GUkh•I de :a Loterie. 

N.·B - Les bil!ets vendu.s par l'lntermédralre des Bo•:,.. 
- et des Banques peannt hldemmrnt avoir comme dC$
tinat:on :ma:e oou:a loca:1tés da pa;s. 

Le Heysel, terre d'expérience 

On a appris, avec Joie\ qu'allait s'arrondlr, et d·un mol' 
ceau de cbolx, te patrunolne de notre Herse!. On ae pro
poae, en effet, d'y r~lflcr c ad J><'Tpetuum •· pierre par 
pierre. et à une cbevllle pr~ ... le p&\'Ulon de la BclR1q11e 
~I qu·u se trouve présmtement à l'Eltposlt!on de Paris. 

Bonot, nohe idée! Et d'autant plm aympa!.lliqt1e que l'ln· 
tenUoa est d·en faltt une aorte de laooratolre de nos 
dh'erMa aetiVités oat!Onal<a pouvant se ré<:!amer de 1 an 
dk<>raU! et de ses me~n connexes. Telle "'5t, du moinl 
en subet.anœ. la JusU!Jcallon que M. Van Isaell:tr a dOnntt, 
Ion du tout réœnt Constts dts diamantaires. 

L'amJ du Heyse! est radleux. 0 ae déclare tourht\ daNI 
oon cœur, et bien honnèlemtllt ~mu. des e!fom que l'on 
va tenter pour sauvC'r du ma.raame. oil elle:; paumgent 
d<puls quelques années. nos prtnripoles industries décora
tives On peint des potg mal\ on les ,.end mal, d 'abord 
parce que c'est la cn~e et, tnsu1te, parce que les pot.I ne 
oont pa.• toujours pelnt.S dans I• meilleur des golll&. On 
colorie des VltraWt. on dessine des t.ap'8 et un quarteron 
d'eruemblltrs plus ou moins valld5 !ont, en Be!;lque, 
feu des qœtre bolS 151 l'on ose dtrel Hélas! tout cela 
reste 1tn~ralement pour ccmpte rur des étag~-... magnifi
ques, bi.stolre d·m mettre plt"m la vue. et l'et:anaer nous 
• sratte • comme clans un tau•·tùl... 

CAFES 
Le Heyse! 

RI B EJRO SIL VA 
184,186. RUE GALLAIT. SCHAF.RB. 
TH : 16 97.59. - Livraison a dom1cUe 

p._, mal de gens à Bruxell~ se sont pl'ls d'allect.on pour 
le He)'seL 0 Y a peuHtrc là uno atralre de s<nl.lmrnt et 
b1en des citoyens deh<at.a vh-ent surtout sur le aou,·enlr. 
Nous en savons quo ne peuvent a'eml)tther de !aire sonlr 

l 
de terre à chaque coup, 6UT un 11mple ge<te du doigt, l'Expo
&ltton de 1935. Des nost.ali1ques, si vous vo_ ulez ... M•l•. il 
part œla, Il y a les fl"TVenl.• d• ~ parc forcstltt et Il ••t 
&nnant qu'ils n'aient PM oncore songé ~ se ronstltu•.r 
en aS(()Clatlon comme ceux de la For!t de Soignes qlù pieu-
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nnt aujonrd hul leur S!<!vtna. Ce ~ torost1er du B~J. 
eat nettement SOU$-est!mc d3ru; les annales tOP<l!lrapn;Ques 
de ce !)<lys.. 

En ttvanche, Je HeyM'I a de dL\Crttea mals ftdêles lltnl
U~. N'y rencontre-~n point souvcht un dt nos P<>ttes, 
et non déJa des mOl!1$ çisonnan14, QUI vient, par cea monl4 
et vaux, chercher un dérlvaut au~ nootala1es des Ardennes 
de son adolescence et de aes pôêmrs les plU$ ra!Unés ? 
Et ce romancier qua<lment oct<i~éna1re, un peu oublié, 
mala qui eut sea heures de rlolre dans nos vttre... n'en 
a-t-il point fait $& promenade quotidienne et de prédllec
Uon? 

Ce sont dea rétérencee ! ... 

CHATEAU D'ARDENNE 
Son Restaun.nt r~ l.L ,.., tl1D ~rù.\~U cadre. 

Son Bar ultra mud4<me. 
Ses Sptclalltêl 

Le Square Astrid 

L<> parc Astrld eat une petite mcrvellle avrc son tilet 
d'r•u, sa cnscatelle, sa VBM1ue tnchAu~e dans la pelouse, 
' "' phlox, ses gla!eula, SH ar.aleea, "'' aaulcs penchés et 
la douce blancheur de son perron Mala, depuJ.a tan~t deux 
ans, l'architecte et les Jardtnltn sont partis et l'herbe 
folle s'en donne à cœur jole; les dttr!tua, le bét.on. le 
p!itraa forment au.fourdbul Io dkor au ae.ln duqpel le 
aqu:ire A«lrld essai{! de se faire oublier.. lndllfêrence 1 
lodllfércnœ 1 

- Incune, serait plus Juste ... 
- Sans doute Unira-kln quelque Jour par &"émouvoir 
Le Plane1at1um, sJ on ~ \-c.ur l'abandonner, el<lge un 

.,llde rabibocha~• et le Pala;s romain, latsse pour compte 
J)llr aes respo0$8ble.s. va quelque Jour a'el!ondrer de aes 
c •e\'MS!'S ! Et !"éléphant en stuc. d'Albérlc Colin. Il a l'air 
d'un petit ldlot. tout stmpl•ment, à l't'fardrr poQSUr autour 
de lui lea chardotu. les pis.tnllt.a et quelQuea pAlta violettes 
d'octobre 1 Quant au •mu•~ du Con,o •. quel! .. aflalre 1 
Et dire que chaque dlmanch•. pour rall!On de sport, de 
TSF., d'nllmentatlon, d'&\•lcultur., de foire agricole, de 
concours hippique ou de" mu•lque mllltftlre. U y a des 
dtr.alnrs de milliers de \i•lteura. am•nta !)llr les services 
l'f'n!orct.. de tramwan et d'aut.obus. Qui doivent traverser 
Je Hertel 1 

W. RICHOUX e~. rue dea Oolo
nlflilo ses nou.vtautts ttS 

1 "' e• lampeo. 

Les soixante an.s de l'Avenue de !'Opéra 

lœ ParWens s'apprêtent à fêter le douume luatre de 
la erdauon de !'A,·enue de !'Opéra, cette vole demeurée 
!)('Ile, malgré son sexaiiénat, et qui aert de trait d'union 
tntre l'Académie royale de Musique et la Comédie-Fran. 
Ç>i>e. 

Elle fut percée Il travers un lnvra11l'mblablc lacl> de rues 
et ruelles Prèsque comme qui dirait une Cour des M1· 
racles J •.• 

Le livre belge à Liéte 

La • Stmatne du Uvre Beire •. Ornntsée dana I• o.dre 
somptueux du Pala!& dea Pnnc .. Evtquea de Uére, fut 
un suce~. Le pubUc n'est paa uniquement féru de clntma. 
Quelque œnt vln111-Clnq auteurs bel&ea d'exprffllon lran
çalSe et deux. cent cinquante fcr1vatns waUona f11ttnt ,.. 
presentés. 

De auperl)ee k!lttona, d• documenta rvea et ln«Utt vol· 
slntrent avoc dea relturea toutes allnples. dea llvr• coateux 
avec d• boUQUlnt t borl marché. Le& «Ili.un Il-- quJ 
ont, maintes fols, fait P'"eu'O de leur talent, ocoupalent 
w.. Place remarQ!Jfe. 

Et l'Expot1U<•n a eu, c'est amn typique pour le &llrnaler, 
une ttpercusslon lmmédlate sur la ,.ente des auteui. btl&ea 
dans lea l!bralrtea de la ville. La den>oll4!raUon ne doit donG 
pas dtmeuttr ana l•ndl!!lll'm. 

Votre blanchiu eur, Messieurs 
Sea cnemtm. aeo cols, aea prJamas, oes caleçons! 
c CALINGAERT >, le Blanchl.saage c PAR.PAIT >, 
33, rue du Poinçon. ttl 11.44.86. IJvn.taon domJcUa 

Une nouvelle école de carillon 

Llége, comme la plupart de& vWea btlies. a set cartllnna. 
Elle en a trola: à Saint-Paul, à SainWean et à Sa!nt-Bar
théleniy, 

or, Malines a fonde une école de carlllonneun aoua la 
dlttctlon de Jet Denyn, ~le qui croupe lea al)kt&Uates 
des r~na flaman<le&. 

La Wallonie n'a paa voulu demeurer en reate. A lin!Ua· 
live de M. Anclaux, profcueur et secréta1re de l'Ecol• d• 
Haut.,,..Etud ... dea cours pour car!Uonneura aeront donn6t 
trots fOlS par s.-malne à la Maioon Wallonne, l'ancien 
Hotel S.tlln~n-HO..cbAteau. 

Plu..!eurs élève! IOnt MJà 1115Crlts. 
La technlQue aera enaelanée par M. Prank!n Qui connait 

c comme llelS pochl'S • lce trola carillotu U~eo!s et lea fait 
chanter au cours de concerl.$ délicieux. • 

L'Hlstolre oampanalre sera donnée par M . Halln-~n&rd 
bien connu dans le monde 11.rchéologtque. 

Applaudlssone à cette Initiative ... 
Le méUtr de car!llonneur n·e.11 pu un métier qui oourt 

1

~1ru~• Lleiie va pouéder un quatrième carillon, dana 
la Tour du M~mortal lnterall!ê de Colnte et Que su nom
breU$tS f~tea de parol&'I .. sont mes cartUonnéea, L~e M 
doit d 8\'0tr dea '1rtuoaee pour faire valrur ies cloehea. 

C'est inoui 1 

m; a S CPER A CL'iQ L.QIPES 
Q til REÇOIT PLUS DE HO STATIOSI 

POLR 695 FRA~CS 
ou 27 FRANCS Pl\R MOIS 

AUTRES OFFRES SENSATIONNELLES 
SUPER 6 LAMPES, 795 FRANCS 
SUPER 8 LIUIPES O. C., 995 FRANCS 
SUPER LUXE 10 LAMPES AVEC O. C. 1625 FJL 

EVIDEMMENT. CS: SONT DES PRIX DE 

RADIO-BOURSE Il en drmcure encore q11rlqur• 1·eotlgr8. Délicieux, d'all
l•un. Presque en bordure de 1 a 1·enue de !'Opéra, c'est le 
v!rux Marthe Samt·Ronorè Un polit quartier délicleuse
mcnt pro'1nclal. Des pl~eona p:cottnt l''r la ch•u~<tt; et 
te aont surtout de dél!c!eux peu~ l'<'Btllurantt de oouset~ 
1: d'arpélea M&!"1"é la bals$c du franc, on 1 déjeune ou 
ron 1 dine à des prlx lnvra!semblab:es de bOn in&rché. D 
fl\J\ les cannai tt Ma!.!. d 'cnunJ.r Par• C'e:.t tout un art. 

JS-18, rue ~fARCUE-AUX-HERBES, BRUXELLES·Bourae. 

AUBERC!:: DE BOUVIGNES 
VU\t'rt lOUlt:' l'innle. 

J>J.uci. 35 el U francs. - '\ etk·end à 80 ! l':Ulu. 

Les ma.nagea aux chandelles 

TanCU. que Uéîe fs.laalt l Cb..rlea !.facn~tte d«:- !un'
raWea dJSnes de ce ;rand citoyen. tand.i.s qu écl&ta:ent les 
cuJ\TU de l'année dan& le cadre automnal et emouvant da 
la place du marche. tandlo que le cercueil du m!nhtre 
d'Etat pe.as&lt IOU$ les lent.ires funèbres, face au Vil'UX 

Perron. la vie conunuatt là-baa en Féronatrée. arûre ~Il· 
cieuse et pltl<>reaque entre toute&. c·eet. en effet, au Mu~ 
cl'Ansembourr, cet bbtel pa:.rtcleo dont nous par1JoQI "' 
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relllllWlt. que !urtnt céltbrb lcs m~rl•ett du Jeudi 21 oc
Wbtt I& aallo <le l'h6tel de •11lr à ce deatlnt<! n'élant pu 
dJsp<llllblc. 

Le Wt n'est panlt,.U, pas nOIJ\'e:>U; maa ll est rare 
L'orll!IU ltb du falt avait fait accounr la foule ..• et pu 
ma. d<l pbo\oCrapfues, protrs:oor.da et amateurs. 

DttaU plUDr<$Qlle: lea ll1llam Oil\ N contractks • •a 
1 tur des tbmbeaux, car la J.1311on d ~bouri n'a pas 
l 6Claltai• tltarlque; on se mtlle anc raiaon. dan& ce 
111uste. des • couru-c.rculta • tnctndlalrea. 
ln couplt.a marus ce Jour-là auront donc un aouvenlr 

chsrm•nt • évoquer: • On noiu a unl.t GUJ: cllandelle1 ... 
_.,,.,, autrt/0111 ... • 

un pou do poésie ne messied pu au début d'une e1lt
tenc" nO\I\ elle. 

Rien ne vaut spécialiste 

VlobUro bOO ~re. 71!, rue salnt.-Luatt. • nnet metzu 
de la care da Non:I. ~Us·e du reglstre, le pl:a ~ 
u.sort..mcnt d1:1 pays. cat&1<>1Ue sratu1t.. 

Le déjeuner des suspecta 

La rnuicophllle de Ch&rlea M•;nctte se manl!csta. pen· 
dtJlt la JUCITC de toutes laçons. C'eet l'tmlnent et retretU 
homme <l'Etat qUJ fonda, en pleine occupation, t. LI~. 
le c D<'Jeuncr des Suspect.a 1 qui continue t. réunir toua 
les 1' Juillet les ama de la France. 

En 1~17. lœ A!!emands. "18nt eu •cnt de la chose. 
COD\'OQUMrnt les conmœ à la kommandatur ... On eut 
'l'l!e fait dlmaifn."T pour !'autorité allemande un prétexte 
du dtJtuntT' J tlénùon de Mqoette au Bàtonnat. 

Mala, l'anntt suh-.ate, nou•ellc convocation. •Cette Iola. 
voua ne lttcz pl~ MlliOcltc 1. dit l'of!lcier ... 

On trouva outre chœe. 
Chlrl<'S Magnette a prês!d~. JUMIU'à l'an dernier, le dé· 

Jeuner d<'I &U5pccts. En 1937, la maladie a•-alt déJ .. trop 
rudement frappé à sa J)OTte. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
J. qaal au Bol. d COnscructlcn. BRUXELLES • T6. !LU S5 

L'indésirable Désiré 

Qud mal ont done pu talro lœ po1tee privés de radio
phonie et "lngul1éremen: celui de Radlo-Cht.t.eUneau à 
MlJnhecr Do&1rt BeenhouwertJ pour qu·u les pouraulve 
a!œl do aa harl;ne de primaire ha~ pV les Jeux de la 
po:1uq11e l la dlgnJI<! de 11rand homme. 

Est-ce lc-.ir supp:-esslon radlcale qu'il •eut? Ou bien, 
Je:OD les sympathies q"'U n m:llnlft fols manl!es:.êes, fui.
CIO <:!. V'.olam la loi qu•1 dnal: a~r. en:end-ll a:m
p:emcm .rv;ner sur ;...,. heurca d'tmla&lco des pœteg 'Il'&!· 
lo!ll PoW' !aire la part p:us belle à ceux q\11, lonctempg 
apn's elllt, ont vu le Jour en paya llarnand ? 

En to~ ca.s, i;es uk~ ac aucc~tnt • un ryt.bme -'léré 
'" rtdu!M?nt chaque rois un peu p:ua lea heures d'èmls$lon 
do ces pool.<'<! privés w~llr.1U1, U\M et si bien qu'U ne leur 
r ... u.,.,. bientôt P:us rien. 

En nrU l936. ~ne p!Cml~re réductl<>n des heures d'ém\s-
1lollll oblige-a Il 1mpprlmer les ch.ronlqul.'S u.u.·aitts. hlato
rtquœ, de-a &pt'Ctacles et aut.1'"5 e~ • Umi~ les &èan<ea 
do mUSlquo ou de tbd.t:e tmnÇAla °'' wallon. 

En mal do la mme a!Ultt, noim.1 W.- et nouve::œ 
réduc~ 

Enfin d<;PU3 d!man<M les heuzu d'emlA$lon de Radio
Chàte::r.~.3 .I. powc n. citer que cc pos:<:-là, ont eté l nou· 
Tt'll 1 Rmputé"3 et :eur horaire rtp:ir!l &ur la semaine d'une 
latoi do!sa.streu;;e. 

110111, OF. LA C'LOCHI: D'OR 
Confort, charme lntunc ~l~°'nco dlacrète. HENRIOT, 

le plus Erand champagoe du 1• !Cie. - 101. rue du Midi. 

« J'ai vingt ans de moins ! » 
ll <OUdr&lt t'ritr •UT lts Wi.la 

I& rtte-U.e de DDÜ 

Retrouver la sant~ ap:-à a'fOlr IOU.ffe~ de tou~ ~
d• maux pendant ~ annka. voilà ée quo! Justifier l'en
lhoual&lme du &gn&tatre de .,.,tte lettre : 

c Aprta .slX moli' d'usage ttsulltr des Sels K?UM:hen, krlt.. 
Il, Je voudrais en crier par~eMU.t les toila les blenfai.santa 
~tats. Alora que, d<'J)ul4 &ept an.s. Je llOUftrals conUnuel
lemeot de ooMtlpatloo, vertiaee, rhumatismes, maux d t 
reln.s, etc, Je suis aujourd'hui redevenu comme U 1 a 
•ln1t t.na. Je ne me aula Jtunala Il bien port~. et J'al 
IO!xante<!nq ans 1 - M. A . P ... 1 

En prenant chaque matin une c petl:e dose • de St!a 
Knacl>en. •o~ st.muln YOir. Iole, •os reins. TOU'e ln~.ln.. 
Kruachen dissout et chaaoe l'aclde urique - ce pounoyeur 
d• rbumatb.mes - et rend lm,;lœlll>le toUte cœaupatlon. 
Prenœ <l<!s demain •otre c petl~ dcee 1 de Kru!cheo : \"OU» 
vow porterez dix fo14 mieux. Toutes pbatmM:ies : 1 fraoca, 
fr. 12.75 et 22 francs. 

L' cc ami des humbles » 

Ot la très iirœse ma~ ~ Je cas audl:<ours a1'lJ'l1't411ler.t 
l notre l:iao$e OU"rntre, qlll, pe~ aoucieuse de !a c Çallde • 
mualque cr.:e d'S:!ll" al MUT<Dt l'L N. R., ~!ualt da 
buucoup la mUSIQ<le t~ere. lea chamons à !a mode e: b 
al.ra du !ert'Olr - sans camp-.u :... m~ux de •piano 
• brete'le • - °' 1.,. pl!ces ..-allonnes ou !rançabai que 
leur cilapeœalent Cé!letet.JMmmt R&d»Chi!.tellne311 e: au• 
ttc11 pogtes de la rèf1on wa~. 

M. BeenhouwenJ n'a cure de wut .,.,1a, Ta.nt pla pour ~a 
humbles, "°Dt pis pour la c1'\ue ou,Tlère wallonne dont, 
en d'autr<11 c.1reonstancee. M . .Bouchery se prétendra :e d~· 
fetll<!ur 1 Par .on fait, toila - bra•ea geœ S('ront pnlt!· 
quemeot pnvés quatre aol15 et dcml &ur sep1. d't:ne dl$trao
tJon qUl leur é~lt al chère. 

Boudins blancs .•. boudina noirs ... 

Toute la p.mme dee boudlru. et c:ochonnaWes, le to.:t 
prépué t. la mode •l*l•l• de COrtenbel'g. au 

coun de la Kolossale KermOM& aux Boudins • 
dee TROIS-SAPINS, t. CCi-tenberg - retenez 
bien les dates: du 6 au li novembre. 

<C't.at t. ce bel établl.s.semtnt à gauche sur la 
Orand"Route vers Louvain en veruuu de Bruxclle• . tou· 
Jours ou>ert.) 

Et ce n'~t pas tout 

l\Llla U n)· a pu q~e :es auditeurs t: y a C("...lll qul Ml 
font entendre, challteurs. m:.we1eiu;. coméd:eru. et autres 
art.1at111 que ce nouvel ukue de M. ~hery va priver, 
e1non d• leur gagn,..paln, tout au moins de cettalnes re&
IO~ qui Je aidaient à vivre. 

Pour le seul po&te de Radlo-OhAtellncau. de.s contrat& 
avalent été ~ avec divers orche$tres. dont plualeurs 
d'etabl~nts soclaU..tes, pour la transm!sslon Oil la 
re'..ransm:.ssion de conce:u qu'ils donnera:ent, aolt da.na 
- établWements, eoit au atudlo d~ past.e eme:uur. 

Cela fera. sana prrJudloe d<!ll auttts a.rtis- :.reo~ .. ex~ 
cutant.a pour qui !a VIe seni un peu plus dl!!lclle encore 
.,.,t ru~r. Ma!s eea pœtcs aacr\lli'a sont des ~ nJorta 
et )t. Bouchery sera une fo.$ de plus assuré de tou~e la 
aympe.thle de son campt1oe De Scb.r1Jvert.je, dl\ la Terreur 
dea Poteaux·Indlcateun. 

Pour voa luatrca et luminaires : FI.set Frèrc.s. 
Exposition: 108, rue de l'Inatruction, Bruxe'.lea. 
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Retour à cc Pourquoi Pat! u d o Su per<"hocolat u J acques ••· 

La ligne Fexhe-Renory 

A c. il!> de u U y a quelq''• annfN. un énorme 
tra\·aiJ a\'llll f\e l'fltrcp 1$ pour .souJacer le \ra.lie de la \'Oie 
rerree Uége-Bruxellea. Il s·a~s1ut de créer une hlltle MO 
deUIChan~ â Fd<he-le-Haut..Clocher, pour aller. par tunnels, 
rampes, 1nnchks, '1aducs. rejOm<lre la rare de Renory au 
dela de la Meuse. Au mt•men< <>U cette entrrprise alla.tt 
t tre achel'éc, elle fut abe.ndonn<-e: le tranc d<S marchan
dises - c·ctalt luJ qu•on \'lSait - a)'anl dlmlnué. On vient 
de s'aperccv<>Jr que, 11raw.r1quement, l'•·mbrallchcment Jou&
rnlt un tr!'e grand rOle. Les traVàux acralcnt repri..; c'est 
le génie de '" an.rnl.son de Lléf!e qUl s'en occupe. 

Un a11Lre projet exl&le pourtant. etab!lr une autoroute là 
Oil le train de\alt Clrc:Uler. AUtOrou~ QUI Joindrait la R.,._ 
baye , l'Ardenne a pantr d'Angleur. L Id&! n·est pas mau
ftl..'t" 

RESTAURANT LUCULLUS FSf: ~~ERT LE ZOUTE 
111s. a _ .. du L1•iorol - Tél.. Knocte e1u1 

Au bureau de posl6 

LE MONSIEUR - C'est pour une c Re<:ommandée >, a'll 
~ plait. Ill rnntt la ltllre tl le "1111elln.J 

L'EMPLOYE. - C'est pour où, cette lettre? 
LE MONSIEUR. - POUT Karel-Kon"'i. c·eet bien eerlt. 

11'est-<:e paa? 
L EMPLOYE (l'tulre>IOltt à '°" con/rtre), - 01.s, tu 

eonna.b, toi, une commune comme ça? (Il l•l mon!Te 
Ttulrclte) 

L'AUTRE EMPLOYE. - Non. Je COlUl&ls Konlnp.Roeyt, 
mais <ell<'<I Je ne connais pas. 

L'EMPLOYE. - Ça exi.ste, cette commune. MoMleur? 
VOU$ êtes bien allr? 

LE MONSIEUR. - Mals oui, c'est la traduction exacte ... 
Vous connal8oez Htty,? En flamand. ça fait Hoey? Anvers. 
ça fatt Ant..-erpen? Eh blrn! Charleroi .. ça fiut Kartl
K onmg 

L'EMPLO\'E ('°"nant). - Morweur est aana doute 
&bc>Dné au • l\lonlt<'i:.r • c~ travaille aana doute du cha
~ ? ... Ma:Wrur eu tout ex~ .. Avec 1,. nouveau réper
IO;re d<S communes ça nous amvera &U$SI •. 

LE SAVOY ~.~'.,d:; .:r~: :S;~~ 47, Boulevard de Waterloo, 47 

Maeterlinck e l la " 688-ES 11 

On se 10 nt du t,rwt QUe fil, en Btlrtque, l'appari-
tion de ce livre de Mirbeau : c 688-ES 1 qui dtlalt., de 
no:re J>051 °'de nolJ.\.m~mes. tout le mal qu'un htt«ateur 
er. mal de publiclte double d'un aut<>mobiu.&e m<content 
des routea du ""'' parcouru. pouvait lma;tner t propos do 
ce pays. 

B>en qu'étant l'obligé - O combien - de Mirbeau à 
rnlson de l'art 1rlc du • Figaro • que nous a\·ons reproduit 
dans notre drmlPt· num~ro. ldaeterllncl< a·~Jova avec quel
que Vigueur cont1c 11'<1 violent.es cntiqut'4 que l'auteur du 
c Journal d'une frmme de chambre • émettait contre la 
Belpque et les Belges. Dans une lettre ouverte à Mirbeau, 
Maeler!lnclt krlvait : 

• Que l«'S hasards <..'<~ h6tel~r1es et des 'OJ,'lll:ts rendent 
par!olS lnJIL<le l'Am~ des plus ll?'Blld& Justes t J'aul'llla aimé 
me troITT'l:r 1 •'OS cOUs dans \'OU'e bonne • m-a •. Il m·~t 
été factlc de ~oua dénont.ttr, braocbea et feuilles •n maJD. 
Que les nrdures de la C&mP8iJle belge nr oom pas au.o;si 
noires Qll'-" \Dus le trovn. Je !>WS txtr~m<"mrnt sen&ible 
â crue malvrlllante afftrmauon. 

dgi~g;cr.. 'h~':n~~;: ~~~e'.11~~~~;~~~ :.~: 
11 n'est, à mon ~1·n•. rien de plus lmpol'Ulnt aous le solell 
que la qualJ·é dt·• \'trdurts d'un pays C'est. avM colle de 
tSeS clcl'- sa bcnutê la plus précieuse, I& plua Inaliénable et 

la plus HM"ntlelle Sans mN!lre dr.\ verd11ros !rançai..,..., 
entre nutl'<'a dt'S normandes. au1 CAAt Pt'UWtre Je-a plus opu
lentes et l«'S plus PUISSant~ de l'l>uroPC dies n'ont polllt 
en~ flUt oublier à mes rl'llU<l! d rx.l volontaire et 
d'allleun fort heureux. lea nions •~~l'i oomme dt3 ch.,. 
\·eux de blende et les cJa.rs peupl en dea 1nnombrablo 
routa de noo Fl""'1tts. <l'tl ront de la Ittre flamande une 
~'::e ~ J!1~~Joi:;.a mdlmaocbé de brome 

Va llre Ion • Pourquoi Paa 1 • et va te distraire à • LA 
PARISIENNE 1, la taverne vralmcnl parlsltnne an 31 bou
ltvard Enule J&CQmatn <près pl de B~'"kl•'>, Bruxelles. 

Maeterlinck et le paysan flamand 

Mae~rllnck, d&M la m!mo letLr• u '" prenait la 
dHeD.\e des payaans nam~ ILW<Qucls l\Utt>mu a'a•t 
trouvé c l'au- rcbe.rb&ti.! dans leur 101 têtue 1 • 

Il lmPOf1• de œ POlilt l'oublier. krtvaJt-U · maigre les 
fametJaa ltenn.....-s et la trtio ltll•ndluze OIJUknce dœ 
Plandrts. l'nistence en Belgique est lnflnUnent lllOII'J 
iwtt. moins _,,.,.,,te qu·en Pia.nec, el le travail 1Dcom
parablement plus Apre. Rien de pl115 IU'rlle pour QUl en 
:==!!t ~~.!..~:::~ Q~.· ~~~!~~· ~ ~nl~ll:efi4'; 
g1:13 ~~m,t :81~û~l~~"':'·lt!',:;:;.i: ~t l~~~~.:.OSSlles, 

IcJ tout est dô à la oat1enc<' •rcufatl't' •l mmtcrrompue 
du paysan Chaaue tlRe de blé. dw•11e fleur, chaquo fnut 
.sort de lt. mllln de !"homme. Ce n'1-,.t l>Cl$ la malaria reu
l!leu.se. croytz-mol, mBIS la luue oour la 'I• htro1qu• ...,,, 
repoo. MllS oourtre. qui falL la r11Cc JmlVe tMue un peu 
lourde. un peu trtste. n me semble aue ce 110nt là d'hum
bles. DIJl.11 respectables tnlll4. de touchantt"a et J>ll'SQ1le 
Mmtf"I m.ll'O't~ 

LA CARLINGUE tCtst b Tav~ â JUJU1 ... 
~. rue !'iplntt-re. p.. Namur 

Le centenaire du Conservatoire 

L'A&!OClaUon des Concerts du C<Jnaen·•:o[n! ro;-al de 
Bruxelles ftte cette annee sa centième ~n. Fondes par 
M. F. J. Feu-'. ils .som. resléa au prrmler p~n de la v;e 
m~le beJce. Le Comité a e:Sboré un proiranune de 
!e1tivU.éa unportantes. comprenant des rec::.a.s. d<s con
rerenc:a, d<S repr-.itat.on.; lhtt.tmlu e! a:inou: œ. ma· 
nlf<Statlona a;'lllpllonlques de ioutc pttmlm nleur. 

A œt te OCC&&>oa, le Comll~ dt'a COnœru comJ>'lOé de 
M. William Van Remoortel. pr~tnt, et dt :lllll Je corn\<! t 
C.rt de KerkllO\·e, Jœeph Jong•'D. Oo::Slro O'.lau•·. Jean 
Van Stra!en, membres, et H•:rmann Cl°"'"'n. sec:retarre, 
a. réuni lt"a crtUques musicaux de Bruxclks. dall.\ la salle 
d e ,,eancœ du Comite des concerta, qui est une manière 
de m~ dédié à RoMuù, puU;q·1e la dir~ du Con..~r
vatcire y a réun~ outre la b!b'lolh~ue dea œu>'Tt$. divers 
obJeca lntlrnta ayant aPl)al'tal•J au .Maltre 

Le pre.ldent des COncena '1 a expdl<! la Us·e des manl
festauona mlWCal<S. que :e Comité a \"OUlues grand.ioo<$ 
pour • œl~t!œi de œ cente:ial..~. 

M . Dœlré De!auw dJniera ql::lt:C COllC<'rtl, con.sac!T$ 
à J'eAécutl<>n de pqes importantt"a de la musique alle
mande, !rança;se, 1tallenne et all<vc, 1l\«>C :e concours de 
.solista 1111 plua ~mlnen~. 

Aprils la muslque, Je Comit<l a dëcld~ de donne. deux 
(lalas dramatiques. Laurent S\\'olls m<•ttra rn aeene c La 
Servante Maitre-Me • de Pergolese. dall.\ MD lmtrumcn!a· 
tlOn or1&male •t Herman Tcirllnck d~nnrra ses .soms à 
c Eld<~\)'c 1, l'a.dmirable drame .mdlè\'lll qui l1t cour:.r 
tout Bruxellel Il y a q~!qa"" annks. 

GAND - Les dewt toUt= oonnes malSOlls -
au Sud: c Gamt>rtmu •: au Ccnt:-e c \\1lSon a 

Le concert du centenaire 

Le 8 mal 1938 sera une grande f~tc de !amllle pO'Jr tous 
les a.mla de la vieille maison de la ru,• de la ~gcnce. 
Le Comltê compte Inviter les fld~œ du Conservatoire à 
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un concert consacTé AUX muslclnul ~ chez nous : Tine!, 
P Benoit. Vieuxtemps, C Francit ot J. Jolli"n. 

Pes conlt'rcnces aeront "'""'~ par Jacq..es CopeAu. qui 
t l!tll une l«::U:-C de c Ramie:. •. et por IJ.lané-Pooo qui con· 
ll'?la - • So~•Ollrs dt t.>iét.t."tl •. 

on b&nqu~ ,~ rl'Ollp('ra. comme Il - d'liare 
clin œ:is. l<Y.:s œux cr.a &lme:lt le Comtrv~ et -
.ctlî1~ mult:!ormes. Et oe cen·"'llAlre _... l'a::be d'UM 
,le:Jlle!at nnauTe:ée c ad m:iltaa azinœ •· 

AB 6 . Porte LOOl.se, Bruxen ... U y a c La Tolllon d'Or • 
ceu.e charm•nte L&verne offre ea m<n....Uccès il. !t. 17.50 
e• n<> d~pllt p1t1& Tél 12.~ «. <Ouv. après spectacle..) 

Politeaae de la route 

Trop d'automo - ~ "' b:.l!llt d~ d1mlnuer l'intensl~ de 
l'klauace de trur fthlcule lonqu'ta en cro:.sent un autre. 
l"'3 p"'3Crfl>Uons Jé.-Jea son:. dana ce caa, vlol~ 

Un lrr.eur automobill&le nous ~ande : 
• comme les éblouis n'ont paa à leur dlspœldon de cen· 

dAmles pour faire dresser p~nrbal, n'y auralt-11 paa 
l!eu de conseiller aux • 11fnèa • de atopper et d'éblouir, eus 
auut. lea • R~neurs • ? 

Nous p<naona que tes g~n<'s s'en carderont bien, car te,, 
g~neura. neugl~ à force d'~tre éb!oula, pourraient bien ae 
Joter sur eux. 

RESTAURANT PATIJNTJE e100Q~A~·~e~~ GAND 
llllltres. O!bltt Ani:ulllea et WatenOOt de Pouleta 

Campine . 
L'autonme nou; a ramené en Campine oil les ciel& &Ont 

a1 beaux, ou la lumiere œt al cfn~reuae. 
~f•U! la vieille. la mystmeu.se C&mplne Umbotu'llt'Olae se 

meurt.. Lea cttèa y grandis.=t Il 'f'\18 d'œll, le.a c terri& • d.,. 
charbonn~<a dom1n~ lA lande. Ent111. le canal Albert 
coupe cle &a la~e et lln~nte trallCh~. c:b<-vaucbee par de5 
Pollll me!alllqu•s. la rqiion det marau. des bnlyùes et dea 
13p1n1~ra 

Où est le temjlOI où ~ nait ~ rendez-vous des pe1n· 
UH T Le t=po ou !'on pou>'Alt courir a travers lA :anc1e de 
Lan;;erloo, le t=i>" des marala de s:ae:en ? n y a. cerus. 
encore de beaux restes des é~nduea ré\'eu.se&, si prenantes 
oota le cld d'éqwnoxe. Certes, on retTouve encoTe la vieille 
chaumière, l'e ex voto • r;xe au \1CUS ch~ne au coin du bola. 
i..~ rutrlandrs d" fleurs de pap!~r et toute la mise t'll ~ne 
a1 nalve d~ lolltlore camplnol& Mala la mal.Son moderne 
dtto1;(><' trop oouvent sa i;!Jhouette dana la plaine, les an
émnea cro}anres a'hnow.M'nt, lea l~geildes aont alléflll ,.,,. 
Joindre les \1e!!!es lunes. les l~x f~I.& !Ont éte:ni. et 
rem!sés d.ans le !llAp.s!n d'~lrn tea aupersut:ons. 

Nous &\'OOI ramené de notre randonote ies de."lllers bou· 
Q"J~I.& de bruJ'ùes e• :es :eaui~ roueea des chênes cana· 
d ena qui bordent les nouvelles routeo WtonMes. «mune 
un dou \ rur du l>U>é. 

OOTCL 1)0 MA YF'UR, 3. rue Artois <place Anneessena>. 
Eau cour""'" chau!f31:0 centr Pr!Jc modér6a. T él 11.28 oe 

tout llW'IIIOOté d'lln vi&aat vil1llnal qUI lala&lt lA pubUc114 
n donnait ces tttsors on loc&tloo et pou&salt le ICl'\lpulo 

commercial Juaqu'à fournir en au.s Je.a acoesaolres ln<I~ 
&ablea, c'~à-<lile un appartement discret - la lien 
et tUl Ill il. deus pbus - ldan. 

PUla, comme par ha.!ard, ai.,., qQe la occt:U ~t • 
pleine exécution, li ~t 

Quand on sait vivre . .• 

o.ns cette lllwatlon d• !lcate, la brut<> sanguinaire pre> 
~e il. un ma&sage cenenll. Le citoyen ooucieus de ttSI*> 
tab!Il"· ncoun, lui. aux lnSUtu:lom de aon paya. 

Or, le client du aolllC1tor dont noua parlons n'<!talt pu 
uno bru te sa:igu!nalrl>. 
Il remett.a.it le dœsltr au dit aollJcitOr. lequel OOll\'OQUall 

le don Juan de h&&IJ'd en aon cabmet, IUI !a:$llt d• la ~ 
raie, a·ap1toyalt sur aa carrltre brisée, et lul promettait enno 
de !atre l'unpeostble - moyennant prov1slon - pour ~ 
ter te procès. 

C'était l 'a!!alre de quetquea guinées. 
Qui aunùt hésité ? 
Or, le mol.S dernier, un petit bougre de midshipman s'elt 

llché tout rouge et a attrait. pour de bon cetu. !oa, le cb.
Dltltze tt l'honorable i;enlJeman cumuJattvement.. 

CHASSE 
De la barre au box 

n~tons. bottes. lmpe::nùb:.. 
BERZET F'-, 71. AL de la Cour. 

Inculpé de chantage. Je aolllcltor p~tend!t plaJder quand 
m~me Pout te mari trompé et sa volage épouae. 

Mala le midshipman était un Jeune homme ..,,. 6du· 
cation. 

n <!kW. tout net QUe l'bumlne du .sollleltor ~tait la 
mari!e e• que. a\'OC&t à m. <co:nme les ~Ules) le eolll
d!Or en eta1t un autre. D est des JUies :-,gidee, en Anal• 
te=. Ici. l'homme il. perruque él&lt, de plta, de mtdlante 
hWMUr. <Peut~tre a> .. lt-ll rnc«c SUr l'estomac IOC por· 
rtdie matw.sl'l Toujours Ht-11 qu~I se ta1- CODvalncre 
et qu'il enroya l'avocat ieJo ndre. sans barguigner. dana le 
box de$ tncU!pés. l'llOnorable lle.l!~eman. SOD Clitnt. 

Et c'est aiil.Si que c• ~mœtMnc passa de la l>"rlode en· 
llammée au morne expose ck' ron état dvU ... 

Voilà ce que c'est QUe de prendre trop à cœur lea lnt&
rèta de son clirnt 

Nul doute que, dans le Panthéon qu·on élèvera. un jour, 
aux a\'OC&t&-manyra. c~lul-cl o·oecupe une plaœ de ch<>llt 1 

Taverne chez Nine 

De Bismarck à Hitler 

la plu.< tnttme do la Pte Samur, 
Bruxelles. 13. r de la RelDette. 

On a recemment pubh~ Il Pnn& des fragmenta du Teata
ml'llt politique de Bl•mattk, d<>nr chaque extraJt fait r<-r
tlr la continuité de vi1• d• ln pc>lltl•roe allemande d•puls la 

L' tt<lOnatltutlon du Reich Ce qul nt extrémem•nt frappant, 
avocat-martyr c'eat de retrouver. a lA lecture de chaque page, leo prlll-

1 clpes, les direcnves ~ ldé.,...mèrea de Hlt!er 
O:> ao!Uçltor de Soutllttnpton \'lent d'6tre la victime ... de l i... gtnual MotdaOq Q"J• vt.'cut JongUmps m ·Allemagne, 

aon climt dans des ooadmom qui •alent d't:e rapponees. oil u commanda d'abonl un ro:-ps d'a.'mee. puta r&rmff 
Le clltnt c;ul lui valut cette lotort.une - un c bualn.,,_ du Rh.ln. a pu ~ dans la preta.:e du llvre : c Melo 

man • n l'e;prit deli<! - o~ralt de prtrérence dl•s les Kamp! c·~c le Trstammt de BL•marrk , 

l>ON. d•na les oorts oil d~barqTJent Journollement des mA· n autrlt de cholslr qurlQuea extra11s du rameux Teat&-

rtna roetauds mis en appét•t p:ir le vent <lu large. ment. éct'1t au soir <l'une vie btt11 ..,.mplie par le Chancther 
Le trottoir lui servait d'tventa>re de ter. PoUT êh'e frappé do l'actuaUt<i des pe~• et des 
M11.r1~ trt's lêgitimemrnt o\ une Jeune peI150nne que noua vue& échelonnées de 1849 li. 1887 et reunles en !a\N:eau 

nolll\ plawm-' à unaginer chal'll\llnte, le gentleman se trou- 10llde dans ce document sur la oolltlque Intérieure et 
nit, Pl'f I• !aJt. pr<>prl~talre - ou se trouvalr oooceaslon- utérieure de l'anclenn~ A!Jrm~e 
nair. - d'une po1tlille rebondie, d'un~ croupe pét.lllallte, le Dans un chaP,ltre, Intitulé deJà c Polit!que réall$te , .... 
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~~~~C~l~U~ CLICHES 1 :::·:.: ;:~: ··~·-· . ...... . 
DE L l p RES SE Une P"iO &mu.<:ante. oU le lrcleur 1<n1. cnoz le chance-l! Uer prussten de l'humeur, de la rancu.,. et une totale zn~ 

~ de l'ad•traire l<>Pt 14> .ure que. par llU· 
leun, Bl5Dan:Jt eit!me qu'il faut eu<'tt111mt connaltn. 

IZ., ,.. .. ~ at-.n- TA1 12.90.90 
IOIN - RAPIDn'E - PONClllAUTZ 

on \'Olt que nos modernes dletate"l'I n'ont rien Invente. 
pas meme l'étiquette qui présente leur méthode, vieille comme .8;Q'Jlarct B1:-m.J.: ck ecrit c La pe.t.ltnce bt une 
autre qualité ~t><nsai>ll- a lbom n d'Etat. • Quel ea 1~ chef moderne qui. à J'eipl d'Adol! RJller, ait su llllew< 
a tt<>ndre aon heuM et l'h•Ul'l' de ..,. cOUP6 de force? 

Et ceci : c Les questions de pol!Uque extemure ne 
aon: pas des QUC$tlons de droit ce aont clea questlona de 
pou;olr. EllC$ r.e ~uraJen: être rf:50lues au moyen de 
théoriea Jurldiqu"8 ou de droit lntemat!onal >. C'est l'idée 
fondam•ntale du &)'Sterne hitlérien: le Ftlhrtt en ceci ~ 
I~ ~pie de Bi..n arck. 

lllul llplle• , . .,. chances en u heta nt des clnqulmu de 
b illets de b. LOTFR IE COLOl\"IALE 

Pour M. Eden 
Blsm ,rok ai• 11 ~• conacll, que Hitler a aulvl à la lettre 

dam - tt:&'.Jons am: la Pranu et l'ADJleterte, qut auraient Toulu marehander et lier leur atcurtte à l'octroi 
de oon()C!lglons tconomiquee ou autres. « Ne m~ns Jamal4 la pollUque aux questlona konomlques, Ellea ont chacune 
~ur "J)b~. SI on les conlond, l'~lllllbre ""1A rompu. • 
So•v•ne>."Uo-nous du cborua dea journaux allemands quand Anthony Eden et Léon Blum prétendirent Uer les lnte~ta 
de la paix europttnne t. la reooœalssance o!f!delle des 
c ouve• ux dro1ts a!:emanda. 

por t616cromm1 : cNORMANDV 111 PARIS• r6Hrv .. 111 

llmOO~li1~1IUEDll 
7, rue de !'Echelle, PARIS av. de rOp6ra 

CfltMb ... 1 p-..no1 N M b1in 45/ 60; IYH ~1ln 65/90, 
Cnn4 Ht 1 pore. 1 bain 10/11 O • • 1 lh h lR 90/ UO. 

La force conditionnelle dea traitu 
Dans c Pena.·e" et souvenirs • le vieux hobereau J>l'll.$o 

a~n avait formule Mjt. le pr.ncl~ quJ Induisit aon 
5u<:oeSO(!llt BeUun•.n-BoJ..-ec à en,·t.111.r la Belgique, et 
Innocenta Hitler, aux yeux aUeman&, des auccesslvee et 
a uda<lCUM'• lnlractlons à l'abhom! O:lctat c L& force 
dos :rallh cor.elus en~e les 'Et.•16 devient CtlDdllionnelle 
d.ins la lutte pour l'exlsl<'n~. Jamala une natlOO ne eon
r.ntll'R à se sarrl!ter à la hdelltt envers un oact.e : le 
c ultra pesse nemo ob!J~atur • Jouera toujours. Et de m ·me, un traiti ne saurait cons:tt.l.M"r une caranue mo-
,.. • - c'est-ê-41re Obllcer le s11:n:>uure à ttmpllr loyal•mrnt •es <'tlgagtrnent.s, al l'inter~! personnrl de celui-ci ne vient pl\1$ corroborer le texte orlalnal et aon lnterpr"taUoo. t 

Et ett gen.s-là a'étonn~t, peut~tre slncÙ<'lnf1lt, que la 
R olland• rt la Belgique ae méfient de l'offre r~nt.e de 
Httler, dL'pOSé à carantlr l'mviolablllté du aol bo1land(>
belie L'Ailemand n'a pu de mémoire. q:.iand ll s'aalt des autl'81 

Taverne Marnl'X Dans un cadre ehannant et de la bonne 
huml'UI', 18, r. Champ de Man, Brux. 

pu.laQue, d'aprèa lu!. c'est le faeteur eucntlrl pour le vain-cre>. c'est ce qu'il répondit, en 1870, t. Mo?lt& Duacb. ciuJ l'avait int~rrocé sur la France. 
• Les Prançal.s, dit-Il. ne .ont J>U les ceœ dlsUnruéa 

pour lesquels on i.. Uent m lèn~ral <quel aty'.e, bon Dieu D L'en.semble de la nation rappelle ~rtalna tléznenta de nos cla..... !nftrtcUl'eS. 
t Ds 50nl bomeo ~ brutaux, ajoute-t-ll. - roous~ \&ntards, lnsolent4 et oonqu1er1•m notamment par leur 

attitude effrontée et violente. l'adlninltion de leura pareils. 
Chrz noua •uaai. aux yeux de bltn âe8 ccna à rourte vue. 
Il& pLSU'llt pour d<a ~ru lnte~nta et ~ l<>'~•ernanta pour des hommes poll'.1(1""'5 de nleur parce qu1la ae van
tent partout, disent aveç arrocance leur mot aur tout. ee mitent des ..Ualre:< dt tout Je monde et •~lent clommtr 
cbacun... L'e!tront.en,. en Impose :OU)Oura... Ill IO!l':. -
au l5eil$ le plua larce du 1erme - bO~ en po!Jl\que. na n 'ont aucune Idée de l'aspect des cb06t.t hors de France; 
on ne leur enaelgne rien à ce auJct dans leur> koles. o ·oil 
leur fatult~. lem préaomptlon • 

Ceux qui ont lu c Mem Kamp! • ont tttrouvt ce aebtma 
bl~ma.rck1en 1ur leaurl le \·ü.1onnaire h'Tlque rt rn~ dt\ 
Bercbtesaaden a brod~ tes litanies de la bain• e\ les v .. 
rlaUons élément&ltel de son .me ..-&IT' lenne. 
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Un seul führer : le Führer 
a~~marck. ru.i.s: • m mu- ,... l)r.~i- la nkesaité d'lme 

responsablllt.e unique dans le CoUTem•ment : U ost pu. 
tian, lui, du régime monarchique qui acul convient à une 
arande nation. Mala Jamala, aUtrmr-t.-11. un parti quel· 
conque ne saurait t.Pnlr !es rW•'S. c La constilUtlo!I ldéa'.e pour un pays est eelle qui oonf~re l'autorité a un seul 
dlr11:eant. lndependant et deamter~. • 

C'est la théorie inéme de Hitler, et nul, pu mente aon plua farouche ennemi, ne peut IW reproo-.l\er la plus petite 
oompromjlllon avec lea pull.unee$ d'arctnt. Comme Sta
hne, le Puhrtt est drs1ntert&"C, comp.ctcment .n>1•ru1ble 
aux mlraiea de l 'or. 

c Nul gouvernement n'est plus nuisible aux lnthtt& d\m paya qu'un cou,·ememeot faible. Un scmvemcment doit 
avoir comme principe de se montrer renne et ener-gtque, 
au besoin de procéder aveç durete, condition c a1ne qua non • du m n:.i•·n r e l'E•at. Il l'exténcur ccmme à lin· 
ttr\eur. • 

On peut ne pu atmer 1e Natlonal~tallame ni aon 
chef, mals U laut 01rn reconnaitre qullttler a rera1t dea 
multiples Allemagne• - quo Btstnar<:k IUl-mtme n'avait 
pu fo!ldre en un bloe purement allmund - un iirt.nd pays. un' et eohéaU, dont la mystique nationale est un 
danger permanent pour les dt!mocmurs nonchalantes de 
!'EU.l'ope. 

i... ne ix Prussien contmue • •On çounmem<'n', qui 
aeralt po~ à é'V\ter des oonfllta. des Jutte.s nkesaalree, 
voire Il cN!er continuellement aux dé.•lrs do l'Hranser, eat conôamn~ 1\ 100D1bttr Bltnt6t son p<"Ul'Oir atni fan de 
QOncesslona dont 1'1ne entrainera l'autr1!. jusqu'au jO<Jl' ad 
t•autorlte de l'Etat n~ ~ -plus qu'Ull nln mot. • 

No\1$ convions la France et l'Anil•t~rTe à mN!lter aur l'a<tcme du v1rux PruM;en. en 6e SOU\tnant que l'etrani;m' 
a·appelle Allt"magn~ 

Apprenez ln Langues Vivantes i l'Ecole Berlitz 
1 0. ""9 S....te..C..W.. 



POURQUOI PAS? 
~~~~~~~~~~-

a~F'FJ'i[Rlf" TIRI r.~miTOl~E - TIRLF~IOST 
Estin Jt- autTt KJt"--r~nJe en boilea de 1 kilo. 

" Semper idem ~ 
eomme oon maitre, Hitler a m:S tous aea œpolra dana 

I• J•ur,,'S>O, Uiamar< l<. a1 ait proclame; c J'&I 101 av•llt 
•œt d&llol notre Jeun~ •· 

DaJl.l 1& lutto c<mtre :'Ealt.e cal.boUque, Hitler ao IOU· 
me• •neote aux: pr~ept~JI de Bt:omarck qui ecrtvait : •Je .,,i; un chrfll•n qUl c."lllt awi: vtr!IU de la Bible, mala 
Je suta e:incml do b doaunatoo:i des pre r .. •· Cet.:4' 
q-;tttl:e ea~ a ~I 'l'idllc QllC le IXIOllde et 1- pute un 
lll:ltrleD&. comme lrs prttrt"S cathollqt;es, ae donnera\ellt 
'fOlOll Utni i.. rOlo du pape_ • 

LA politique d'H::ler • l'<!i&."11 des ~Ille& alltmandm 
n'lndlq!le-t-<lle p:ia c: atrcme:i~ que le d.lldple peost; 
oamme 1100 mal!re ? 

Faut-il attendre jusqu'à demain ? 
Le proverbe dit • 1''11ttendrz PQS juqu·n dt•maln .. pour 

acheter c o.·m•ll1 •· c Demain •. la 0rande revue d'utro
lode et d' ... 'l•·1p~Uons. Irll<!re:.sante l En vente partout. 

Le aocialiame politique se fraie 

la route du Pouvoir 

Toute 
la Famille 

est en Bonne Santé 
T o111 lu hommes. femmes et en • ..n •• .i.n~lts. m:itgres et 

tauru~ peuvent aujOurd"hul gagner rapidement poids. 
rorcu et .. ntè en utwsant la nouvelle manille de prencre 
!'Huile de Fo•e de Morue en PaStlllcs enro~ de sucre. 

Rien de mieux que Jeg Pa•tlllu JESSEL à b- d"HuUe 
de Foie de Morue agréabl•• et lrN e!11caccs pour ttme!tre 
toute la ramille 'de Grand'Maman Jusqu'au pcm P1o>rre 
Ai~ de deux ~s. !&ayez les PiuUlles JF.SSëL pendant 
30 Jour• et si vous n 'augmentez pas d• 3 kilos rous serez 
nmbOUrsé. <Pharmacies, Fr. 17 W la bolte.1 

Le diable dans une boîte 
Mals \"Old mlt'W< enoore: Bc<=rck .. mJle a•.wr pr u °" , hl.•!t)ire se trouve ..a rang dœ c Lett= de vo~ > 

le IOClallsme PollUq-.;e de Hlt'.e. Le cb&lloellu de ter M l .w, Rudya."d KlpUn; : 
~ en prophere et n•ldne Oin. A'1 annd bazar <!'Ondurman oü l'on \"Cnd de tDl.i • vtnt. 

c L'Etat doit prendre la choee en main <le IOdalwno du fm tond de Je ne sais Qllel désert, i.n Jeune b.omme. Il 
pol!Uque). Il ne lalt pos 1'D'! aumclne. U consa= W> IU! arriva d'entendre ui iµumopllone L ex.sl<1l<:e l.u pcullt 
drO!l • le drOlt • l'entretien aastl!'e awi: malhcurt11% Qa dmu~ de saveur Jusqu au moment ou U fut en ~ 
la volOD~ d tra .. 11 trouve tmim=ta. Pourquoi le &!on de la crél'.t.il!'e. li l'<nlP'>rlA dans son village .,.~ le 
mllltaln!, tra~ d'lncapacltâ de tnvail du tait de ruerre, aoêr venu. Je mit en nW'Chc au mUleu do aea amis nra
le toncllonn&lre, portant la mfflie etlquctt.e pour ralaon a.es. Son père, cMllt du ,·Ulagc, Tint kou1< r Mte !es au
d1ae. pourraient-lia toucher une pension. et &era!Wllo tres. oon&tata les cr.s bruyants pr:>dulta aans trace de ll>llf· 
re!UIH au c aoldat du travail •? • . , ne, llL pulsie.nte mus!Qlle obtonue a.•n.. mustct..ns et <t:t 

c Ce po!nt d•• ,·ue • fera son chemln • · JI a do l a\'M\:r avec a.ssez de Jus~ : c Cett~ cllo:-• cat un d.able. JI no 
Le Jour ou Je n• ..,,..,! plus, notre J>Ollllque "6r1cllt.tra taut pas apporter des diables darlll mon Village. Mettez. 
peutretre, m.ta c le aoclall.sme politique se !raie la vole •· mol œh sous clet. • 
Tout p~lyte de cene d-Oclnne uendra le gou1·emall • Ils attendirent qu'U a·en !ùt all~. puis Us eni.1n1!rent un 

Parolea propbttlq~ea, puisque la doctrine politique d'Hlt- autre alr. 
Jtn. a·a~lle le National-Socialisme. qu·e11e a rudement Vne deuxt~me lots. le cheik \1nt tt rélttra l'rrdre. •Jou· 
t&lt aon chemin et que le prœélyte Bltler tient oohdement tant que .i la boite ciuntantc se faisait mte'ld e à ne · 
141 CoUftl'D&ll de l'Al!emqne. veau, Il tuerai: l'acheteur :.L\la leur curtœ tè et le Il' J1!e 

T M • Ra1'1tz.TOUS dea nom.mes chlca aveme arma Rue du Pépin. H, Bruxolle& 

Le Gouvernement doit être fort 
o. quelquet ertra11& ne aont-t.:s pas suttt&ant& pour 

prouver quo Hitler œt, non seulement le diac1ple do Bll
marclr. maia !UWI le cont.inuateur de la politique Inaugurée 
par Io chancelier pruMien? Ce qui tend à prouver quo la 
mentallt.6 allemande n'a p.•.s changé. La politique de force 
pratlquNI par Io bel AdoU est celle d"O\l.o, prince de 
Bl.Smarck. Io ministre autontalre et cynique qut. d~g11gc 
de tout acrupule, ae acrvl\ d•a rautcs de sœ ad\·craalrœ 
et donna • '°" paya le s:esvtc. le Holsteln. l'A:.Sue et la 
Lorraine. Son 11rand dessein. c'était de tondtr runtU alle
mande aoua l'M11tn10nle p:usslet•ne : U échoua Hitler y 
rltmll, D lll3Ull\lr.> le c Kulturkampf•. QU'Hlller a pousse 
à sa llmlta utl'tmo. n entra d'loa la vole du 10C!altsme 
d'Etal, '11'~ paracheTa Hitler. Son b'1t,. apl'ta 1870. tut 
c1iso:er la France. - et la dlp:0111&Ue allemande actuel!• 
n 'a pu d'autre but. Les crande.. !!i;nes de la politique 
b1sma.i c J. ure. 

AUTO GLACE G!accs d'auto. Pl:i.ctm. dlrttt. 
• M, rue Ma.."UI. • T el. 15.2M2 

rurent trop fo!"te& et leur firent bnn:er meciv e.te •1. 
msuon et, pour la i.rol!!~nie !ois ttort tsrd dans 1:1 n·i \ 
Jh i.n.st~rent plaqu<> et aiguille et 1!11s$érent d~liwer 1~ 
dJJnn. Donc Je cheik &tee son lus:J iua IOD t!I& alna: <I" .. 
&•ait prom:cs de le faitt. e: Je Juae an;la.s dC\"al!' qu. il r '1< 
traduit lmaltment eut une pelD• !nllil&(ltlab.o pour &auvtr 
cet~ grave t~:e gr.se de la potonre \'Olcl : 

- Allom. mon \"teux, Il laut dire : OOUP~blo O'J non w;
pable. 

- Mals Je l'ai tué a\'OC mon lu•!I. Volll pourquoi Je ~u!s 
tel. Je ..• 

Chut! C'est une !onnallt-' exliéo pJr 13 lot : CA Vot"< 
bAsse.i c InScrlvez que le vieil tdl~t no an13n ;iu. • Rtstcz 
tr.lnqullle 

- Mats avec moo t~ll. Je l'ai tu~ Que pouvals-fc fa.re 
.,·autrr? Il atait achete un diable d.ir.s une boite 'l . 

- Pau! Cela viendra te.ut à l'heur Tai....-.:: "\15. 
- M&1.s Je SUlS ch<tk du •1lt•ii•. Il n~ tau• IJll4 a;>;r:ter 

des dlllble.. dalla le 'lllaae. Je l'avala prt;cnu 'Il'~ i" le 
ft15cllera:s. 

- Ceue af!aL"<! ('St entre l<'S m:WlS de l:> Justice. c·cst 
mol qU! au!s Juge. 

- A q::.01 bon? Je l'al !uslllt. Suppo.'ln qu~ \Ol.."e ll!.s 
ait çporte un diable d•na une boite jusque cl= vo ~c 
,1uace.. • 

Ilg lm firent comprendre <nfln Q1JO lon;qu'On était C• U• 
vem6 par les Anglal.s, les ptrcs dolv<nt llner les en!aDlll 
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11ant conclu paçtr avec le diable pour etre filallles par le 
blanc <premier pas, atnSJ que vous le \'OYC% aur l> pente 
dt$Cendante de l'a>1.atance gouvernementale) <t qui! devait. 
lui, faire quelqurs moia de prison pour •'être m,16 dea exer· 
o.us de Ur de l E• L. 

TISSUS DE LUXE ~os C Ht F~o~r;..; 

La violation du Limbourg hollandais 

par lea Allemands 

c ette question a !!lit couler des !lcuv1... d'en~r On en 
cllscute encore. T'mo1n l'échange de lettIT• qui a eat engagé 
r.œmment entre Iea habitue• de 1,otre « Correspondance 
du Pion •. Cette lettre<! nous parait p:irt cuUhtmmt mte-
ttssante : . 

i.. quelllon qu• vous posez a déJ!l sotrrmt fait l'obJet de 
oonu·ove<'lf<'s mai. ce n'eat pas dllDS ..:::i roman oomme 
r ounage de° L. oumur qu :l faut aller chcrchu la repense. 

Mot-même. qui fla te debut de la guerre, je paa$SI les an
oéea 1915 t. UI9 dans le Ltmbourg holl:mdaia, surtout dans 
la partie sud et feus l'occ:u.wn de m'occuper de cette a!· 
faire sur pla~e m~me. Vo1c1 les Tésultats de nl'.'n enquête : 

t• ce que voua cltn, d'aprts c Nacn Paria • ne 6'cst Ja
maia produit tout au moins au début de la ll\ICrre, car l 
la ftn, ton dl! la dtbruldade de no1·embre 1918, de.\ troupes 
all•maD<lea en dbordre ont effectncment traversé le ter
n toire holL~ndals à S~. là où I~ Umbolll'S n·a Que 
a kilomètres de largeur. Us Rolland ls eussent naturel:e
ment pu sY opl)05er, mals e~:-<:e clé un bl<n T l':t ne va· 
tait-li pas mieux penntttre à ces tronpes d'e1a.cuer au plw. 
vite la Bel1:1que ? 

2• Mals, au dobut de la guerre, en aou~ IOH dea Alle
mands entrèrent en territoire bollandals au moins Il deux 
reprises ... mals à leur Insu. Voici comment : 

Premier cas : L$ ou Ja j;Tand'routo Llége-M~t;lcht tra
Yerse la tronl tere. ae trouve uu hameau appel/. r \\ tt. Huis a 
tMaiaon Blancbel. Le pœte tronu~re 1!6t â cn11rcn 50 mè
ttts au sud do ce pât~ de mSU10na. qui font partie de la 
commune bollantlaise d'F.Jsc!en. Au nu..eu du bameau, un 
chemlD communal pavé CGnduit vers te t~e d'f:)'$den en 
pe.aaant le chemin de fer à la gare de ce vlll•Ec. C eat par 
cette route qu'en novembre 1918. le K11scr et &On ~ne 
oe sont rend\JS, à pied. dtpu1s le l>CISte !ront!ére juSQu'à la 
r are. Ma111 tout Ju•te •ur la frcntlcre d~bouclle un large 
r.ent1er qui va Il<' la gntnd'route Jusqu à la !lleuae. Ce sen
tier est très slnue.ax et long d'à peu :nts 2 kllomNrcs. Or. 
de par sa olnuorn~. Il rmpl~te tant<lt sur 1~ Il mto.rc hol
landais pour reventr en Belgique. 100 metres plus lolll En 
1:11vant ce sentier. un ou plusieurs dCtachcmcnta ennemlS 
ont donc forcément c mard1e • s:ir le territoire llollandals 

Suite au précédent 

SeoOnd eu : A a cotn de la route pavée qui conduit au 
'flllage, se trouve un cA!e à l'enseigne de :a • Maison Blan
che ». En 1914 <et mèmc encore en 19191, le p~tron de ce 
café était un Belge qui. marié à une Hollun<l llN! et tout 
en habitant sur tcrrltotte nollandals, ctalt secrétaire ou re
ceveur communal à Berneau ou à :l!ouland. 

une nuit du mob d'aodt 1914. le patron du cari! est ré· 
• eillé par un bruit de klaxons de>-ant i::i mabon et des 
coups frappta aur ta oorte Par la fen!ttt. U voit plœleura 
a utos a dca hommes en longs cabans de couleur claire 

ll d~ndlt et oun1t ta porte On le bouscule et plu.sieurs 
offlc:ers lul ertrnt : c Ü> route vers L!ége ? • Notre Belge 
oomprend que les Allrmands sont là . par eneur n s em
presse de le leur faire comprendre, Ils remontent en auto 
plus vite encore qu'ils n'étaient 'cous, et repartent dans la 
bonne direction. 

Et c·est tout cc qu'il y a eu. 
Q\Je les Allemands des pootes frontl~rcs nient montré 

des paquet• de cigarettes provenant d'une fabrique de Ma ... 
tricht ? li o•y a r1eo d'étonnant à eel~ quand on ult : 

!•Qu'un deslrere&propnetalreadeceue usine était om
c:er dans la manne de au erre allemande; 2• qua la fraude 
se pratiquait aur une echelle dont on n'a plua aucune Idée; 
3• qu'il arnvalt !ttQ\lemment que des olflclcn ou SOUS-Off1-
clers allmianca d~ poo:es fronu~rea vlrwent t. M.aeatncM 
en c1Yll et avec un pu.rpon parfaitement en récle. 

J'ai connu alll$1 un o!!Jc;cr al~nd qui quittait oon 
!)06te toua les samedla aprff..nudl ~ re1't'na1t de Maestrlcht 
le lurdl rr :n X. 

BELCOKE : Cokes et charbons de quai!~. Tél. 21 64.05. 
Prix spéciaux pour approvls1onnementa. 

Hiatoire juive 

Mol. et 1 U<- ae rencontttot. 
:.toise. - Qnet-<e q:.ic tu aa. Iaaac. tu as l'air 111 

p~upil? 

uaac. - Je sws tres «>Duyt, !\toise, c·en :z. ftte i. 
Relletca • J• ne u!s que IUl otll'lr. 

Moioe. - Ollre-lut une bcl.c basue, 
Isaac. - on 1 non. elle a dtJa ça. 
Mollie - Alors, un fl8<lon de parfum. 
L>aac. - Non. elle a déjà ça. 
Mol.5<>. - Alors, offre-lui une fourrure. Un petit puto!a 

par exemple. 
Isaac. - Q'l'tst.<e que c'est un pe!lt putola? 
Moise, - Eh bl"'1 ! c'est cette pe! 11e fourrure qui aent 

s! mauvai.I. 
taaac. - Oh 1 maiS ça. <!:e a dlJt. a•JUI 

.Retour à 1' Pourquoi Pas ! » da Sui>trthocotat u Jacques "' 

Un portrait de Barbey d'Aurevilly 

li eat extrait du «Journal mUme• de Franoo1s Coppée: 
17 Julllet 1812 mtd 

Hier IOll', J'ai diné et ~ la .ottte avec Barbey d Au
\illy Ccat un type charmant. Au physique. t'ancteo beolu 
tertbl'fWC de 1830. éden:.e. ravasé, c'm •rai, mais rncme 
superbe avec 111 moœ:ache tt!ev~. aea yeux qui rou!ent 
d"6 !!amma, et cet étonnant cœwme de GranvU:e ou de 
Gavarni. redingote à pipe, chapeau à larstt atlea, mancbet
teS tttroUSltts et cants blancs d~ Io maun . Nous a vons 
parlé femmca et l!ttératur.,, femme.\ surtoUt. li a. à ce sujet, 
le. op1nlons lea plus romantiques. fi r6ve de laisser CéU· 
mène aouml•e passer la nuit sur .on 1»1Ulasson. comme un 
clllen chaa.•é et de se faire tirer S4 bOttea à l'écuyère par 
des prlncCSMS du sang. Tout cela est bien démodé. 

... Le mot de B1udela1re sur Barbey d' Aurntlly est JUS'~ : 
ces: un c orateur•· Son éloquence •t tria pl:toresque et 
11'5 cyn:que Ttèa aut.onU!.tte, Il caue iea r.tres; ttts catbo. 
lktue. U ne ..- tle blasphémer: c O A11tt1 Uly 1e oonfesge 
le poins sur la hanche •. dlt Baudelaire. o·auteurs, beau
CCUp d'~prlt et du plus unpnvu. Et p~:.. 11 parle oo=a 
un dleu de 11mm~nae BalzaC. qu'il tient pour le plus llJ'&l'd 
e..prtt d<'3 tempo t)8sok et modemta. 1 Un Jour me dlt-U. 
dan. l'omnibus de Passy. je lilperçus qui rei:udalt, ana!y
salt silencieusement un bourseob. Et mol, Monsieur. je le 
rei;ardo,., lui. comme les Alpesl ... ., 

Les ma n uc-crib n on Insérés n e sont p:a-s rendus.. 

Typique 

Un employé se retirait d'une mai.on apr~ 25 années de 
bons et Joyaux services. 

Le demltr Jour, le patron le m l'tnlr dan. son bureau 
et lu! pre<rnt• une grande enl'eloppe. 

- En ga11e de mon estime, dlt·tl. 
L'employé ouvrit renveloppe et en tira le portrait du 

patron avec dédicace. 
~ cela vu.ia ressemble, répondllrll, laoon.lquement. 



Soyons francs 
o-.irand .malt de p.-tsellte "" femme à Dupont : 
- , et c·•~t au c:lnm" que nma avoru fait eonnAa. 

aance. men chor 1 
- Nt chmhopo.a d'excuse, mon vieux 1 dlt doucement 

Dupont.. 

atlour à tr PourquoJ Pal' n du Supurhocolat u J acqur. "· 

Les dialed ea belgo-romans 

et la Puk~ille de 1683 

'-*' Dlalecta wJ;o.romAm: w est le t.ltu d'Une rovue >ri· 
«.r.'rlel:e qut comacre a not~ Wl.i'•1St1que et a noln toi· 
ltlore •••llons de ranarquabl"4 etudes. OaD5 I• prenua nu
c:iuo de cette revue, en aua d• l'excellent avant-propoa de 
M t.. Mlchel. fondateur de cetre publiOllt.lon. on uouve le 
texte !Md1t et for1. curieux d'Wle • PUteille • ll~eo~e de 
1m. C<'lnsacri!e au a.tge de Vienne par les TUrea, et qu'e<hre 
M J Hauat, 

• L'auteur de la • Paal<ellle '" éent M. J. Haust, dit 
a;-o:r parttc1P<! a<:tlvement a toare la dtleme de Vienne. du 
12 Jllllltt au 12 arptemb~ 1683 Sa relation, emprcmre ée 
11nur1~. a>tc c<-\te ~nergle famUicre qUl est propre t son 
parler. •·mia1lle do ll'IUUI realtst<:s pn.s sur le vif. La p16ce 
fut apparemment comJ)Oliée cet lmpnmee> dana la joie de 
la vlcwre, à Vienne même probablement, ou not.re beroe 
&DOll)'Tl'le. moine ou 1<>ldat.. aura flDI SES Jours. ~te l\yJ>c> 
lhQo exp!.quera.t d~ faiUI. a sa\-o:r que le paya ht10011 
ait l;nO!'é 1·exl&tmce de la c Pa.sl<el!le • et que le aeul exem· 
p!&U"e eonnu ae ao.t eomtrve daz:s k$ an:b1ves de la familte 
ro,ale de Polorne •• • 

Volet un extrait de ce cur.eux teXt.e qui dkrlt la ~lait' 
drs TUras. et 6'1"0QUe c in ruie •. le capuClO l\t""C d'Ar.&no. 
consellitt de& Cbttt.ICDL 

• LI Gron4 VJz;r même 1 èStellt. 
Tot~~Q cl>p. founn; Si !reüds 
quaod 1 •oylnt rat\lr lells dj>ns 
dl\'01\t !U> Grond Duc dès Lornlnal 
LI Rw6 d' PolClill•· a raure costt, 
l~veût si bln ntoûrne 
tot d'abôrd qu'l p:êrdlnt c«MJe. 
al qwlt.lnt turtœ leùs ovrëdJeii, 
lcù poùre, leûa baies èt leûs canona, 
leùs mwa-tl.s. leûa-amoniclOllS. 
t10"'6 H baiadjr.s, 6r et. AzdJint, 
Miy on n'a ,·hou té b•rnn. 
tot l'èquli*dle dè Grond VlZlr, 
Il paurtllon. Il grooa.e Banlre , 
IOnt d' p:lz.Onlrs, <1-"le) ven:è! 
Oil U'o\"a (() dni llWleU.$. dè 
qu·on ~ lts aa•cCt O"•~· bOUter. , 
qu'a'll.'lt prf:paro on !orné. 
lb pauvea d!Aka vlnlnt roa dé tro 
~ dès p UUI leûPS qui vont a 1&11t; 
muu. quo:id t a' troVlnt 1a tot sea.s. 
rn.ty n'a-<IJ' veyou nn d' pus bonrellal 
( n'f-&VCÜt nouJc dl DOS sôdàrds 
qui n' volève 1.ne pt'ce di leù tchàr, 
dlnont dl's côpe al pus galant 
po tO 1p1ttt lèa ~ à !on. 
OIOlnNont nos er•vins dê rire 
d~ vcyl tùr U Grond Vtm 
atot U re..~ di's-Ot.omons. 
eom11 li b1l·rdj1 ét ses moutons 
QW sont ~'lro!l"' de. Jeûp& 
L1ls pau•~ dlàlœ monnt d' raun ~t d' aeQ 
ca, .., m' !lytte U B\int l>OU 
tot VJl(>1n lrü CO'A'e e leù cou, 
a.lm pon n~ ptce ét s!ns !a.te, 
lllla tcbonltt :eùs saumes né ~n .. 1 
Rlmerr!yons IUI bon Dieu dè Clr 
qu'a d11m Vienne d~ tèle ma.nlr9: 
tœ pr!ytrœ dè Pere Capuc n 
tll.O' ont r"U cAle, &Mûrê)'emllltl t 

Le Fonds Jacques Ochs --···-----
Lrs a.m.s et admlrateun. de nœtrt Jacque.. Ocl>s ont 

ooni;u le proJet d'une œUTTe d'•nlr'alde, au leooemal.n de 
la rnaru!eatatlon oraaruaee en aon honneur. 

Cette œuvre a pour objet princlp~l do favorlher l'tclosion 
et le développement de jeunea \alenta belgea que les dl!O
cultta Onanc1eres rendent !Jnpo...Ublet: de leur p<rmettn 
de commencer. de poursWnt' et de t<rmlntr Jeun t'.udes 
a l'Acadtm:e dl.'$ Beaux-Arta de Lltce. dbnt J . Ochs est 
:e directeur. Ils pourront &Jnal reallau leura œu'~ au 
r ,ug grand prollt de la communaute : (t'àce t des dora 
en ma~ et ma'.èrteLs tl. ~entuellem<nt, gràce à deii 
"" rya.geg d"'lnstructton et de documentaUC"n dans de6 villes 
du pa)'3 e: de l'é:raneer. oû lts an& p!u:lquea son•. en 
bo:o.œur. 

Au moment de consUtu•r ltialement le Folld.s Jacqu .. 
Ocbt. !<quel ne peut uu:a~ que Ifs reTtnua d~ e&;»:.al, 
ces promo:eurs lanœnt le ~t t.p;>cl c!ana l'ffiPOir qu'll 
at-ra entendu.. 

On appree1era. outre le caracterc de bltn!ataance et 
d'entraide. respr1t ut!llt"1rt du Fonda Jacques Oebs. pul.s
que l!On ex:s:ence. eu égard aux rapporta étro;ts qut unts
smt. au commen:e et à 1 mdustrte, le dcasln. l'an:hlteeture, 
les arts plastiques. run>,j que les arto d• docoratton et de 
publ!cite, est de nature à apporter à ocs branches de 
l'a<:t1v1tè humaine tme aide et une col:aboratJon des plus 
e!ncacœ 

Le Roi et la Reme Eliaabe<h ont fa.t ••"olr qu Ils appré
caten: ce:te heun use inlllatlve et QU n. formaient les 
melileurs souhait$ pour oon suc«~ 

\'01c1 un extratt de la prem1tre Jllte de 80USC:iptlons. 
Vf'rsements a ~1t:re per.soMtl : 

Ml1. le baron pauJ de Launolt, 10000 fr: 'Feu E o:
r:>l'!I• r.oG; Kr-n-Dumooc:eau. 200; E D Hondt, !OO; 
Rooman, 200; P . OUde~. 100: Oéntral B~buyc.:.. 100; 
out!., 100: Général Ohabta•J, 100, Fra::1t1cnoul. 290. M 
Phlllpoon. 2.000; A. Oewandre, 900, G. Vaxtla1re. 900; 
V. Ce.ris, 200; Olcsener, 50; T. Flel.sclunan. 100; Hanr:exart, 
200; Josi;e Allard, !OO; !ll>v-e, 50; Th•unls>cn 000. Ma
rne: te. 100; l\Ime P . H}"mlN, 100. G orges Thone, 3 000; 
o. de Thoran. 100; de Fraipont, 200; Odon Warland. r.oo. 
Léon Grelner. 200: L8mb11llott•, 100. 

Versements de diverses soc1étts : 25.000 francs. 
On peut virer sa part1c1pauon au Fonds J Och.s par le 

moyrn du C. C. P. 389986. 10. ruo. Sainte-Mane, Liége. 

A l'occasion de l a Saint-Hubert 
KERMESSE A UX GIBIERS 

LE SA.'JEOI 8 XOVEMBRE. .\U FA.'\IEUX 

RESTAURA~T KLEBER 
Pauage Hir.cli, BrvztUe1, UL /7 60.JiJ 

azremtntée. duran~ le teat.n. dt• IOMtnes des Cors 

<lu Rallye de ChaMe Brabançon 1d1x extcutantol. 

Voici la compo'1tion du menu prodigue 

<75 fr. le couvert avec 'ln.<>: 

Les Huitres Roualt1 d'Osltnde 
La Truite de la Leue à ma /aç<>n -

La Gtgue d~ Chetreutl Grand \'tneur 
Purée dt Marroiu oompote d'Aircllt• 

Us Champ?gnOna •oiu cloche 
Le Fa:.an a la Brabançonne, Pommes Gakfrettri 
Lt Fois f/T<U de Str<Ubourg 1 Art:rtC-r J Salade Lorette 

Le Par/a t dt• Ch4"turi 
Vins: Vou.,,.av. Rosi: d'A10Joa, Bt1lujolau 

n es• prudrnt dl" r le. 

c CHEZ KLEBER, BONNE CHERE » 



Un bock 
avec M. Edmond Damiens 

Grand brasseur 
• 

L' INDUSTRIE LOURDE SE DEFEND 
J'aval:. n1 .... t ecr;,. dv11te dans ut. ..olr de me. 

chante humn.:r. qt.1 u et.an. oltT reen. .. ..:.abje que l'induitrte 
~ la bl~ro "" tù~ ronœntr~e. e·esw-<hre rue, suivant le 
rythme de tant d'aut= branches de notre acuv1te oau~ 
nale, elle eOt centralisé aux malW de quelques rrossea flr· 
rncs une production c standard•. Je plalgnala le< taroa, les 
sri.eues. les doubles et les triples, les lambics sirupeux. lu 
d1est oo!rAtrcs et J'Acldè 1ouva10 qui ratralchlsa&lt notre 
en!a:ice J~ regrettais q1:e le cor.;ommateur ne pu~ dM<>r· 
ma:s so:frlr .es ~mouo:u de la chusc aux breuvaies ln6-
dlts, 01 promenc1 comme jadis &es dégustations exP'rl· 
mrntales mr w1c longue gamme de cer\·o~sca locales. QUl 
faisaienl à la fols l'orgoell et la phn.onomle de noo ~r· 
rolrs .. 

Bret. Je m'étru• ftndu cl'un .eut tcpo sur l'lndl•1duall3me 
commercial . Leo krlralns. tes arti.tes. 1es r~veun plus 
ou moins bien pc1cnes que 1 on quall!le d'mldltetuels. ont 
une deplorable tendance A aimer I• d1vers1tè. la tantal· 
ale, l•• porucularismes ... rout au trtrnnd de leur àme, Us 
eavent fort bien que cet tndlvldualisnn dlSJ)&rslt aans espoir 
de retour. a\'fc IC$ mœun QUtlQuetola charmantes. qu'U 
c~mportall, Us savent d'a1ll•urs mieux encore qu·une régres
~lon anlt1rtclle vrrs une ~nomh_ tracmenLée. et l'emp1 
ri.me d'antan. ;>lu.• enoore qu':mpoa!ble, sèralt 1nsuppor. 
table à toua et t. """ tous tes 1>rtmlera Mats tls ne peuvent 
a'rmpêchrr de continuer d'lnvoctlvcr contre les passases 
doutes. 13 mklectne prévrn• Ive, IC$ rontin;enttments. !'ln· 
Q•Jtsltloo 11.scale. lrs con:rolrs ~'Uels qu'ils solen~ 

Bref. 11'$ gtno d'é<'rtto:re. dont je suis. n'ont qur méftancr 
pour ce qu'on app••llc communément le pr<>grè• Et aan1 
doute lla ont tort. Mals pcut·~tre qu.• du pomt de \'Ue dt 
8lrlus Ill !au~ les absoudtt. pulsqu'lls font atnsL à leur 
m:inti're. otllce de aerre-frrln• et empkhent l'évolution dr 
Ms~nfrer en sarsb:rnd• Dm.r. 1·a1al• médit du conMlr
Uum b""51ro?e belie. 

M Edmond Damiens cnamplon du dit cor.wrtium. m• 
propon •I grnument de recllttcr ce qu~I appelait mes pré· 
jusés Que Je ne pus .ut re!uscr d'éclairer ma re!Jilon ... 

Rell11on M bten dit, car fa! pour le doux breuvace ambtt 
et aolell le culte que lu! \'OUent tous mra compatriotes qui 
ne aont pomt dl&Wtlqu.,., c,..t~terlteux ou <neùément pltU\taltts ... 

Je lus trouver M. Edmond Dalrucn• dllns IOl'I ~mple 
- ou plutO~ la sacrlSUe de aon temple, à SA\'Olr da.na 
l'él~cant bureau dou U oontrOle une notable pan du m.!· 
l1ard cinq cent aulllons de 111.tU de blàe qui lavent annueJ. 
lement les rctns de la Belglque. Je dkouvrls un bien bel 
homme. d1'Unaué. éton6 - avtc de .,..tes ylux notra ttln· 
celants dans une face énerrique. Rien du rol Gamb:!nus, 
on a·en dou~ : mala un de cxs types de cap.ta.nes d'ln· 
duatrle comme la BelRIQue wallonne en produit bcaucoup 
- tout à son honneur - et Qui ""nt «rtainemmt, a\'<C 
nos rrands médtcm1, « que -~ rai.oi:s de m~wr .•• 

- Bon, a'krle le lecteur narquois. Flqomeur 1 Comme 
U a'agt.&alt d'un • boclt •. on voua en a fait boire plusicura. 
à l'œU et au frai.. à l'OJnbre des cuvea. dans J'enU!tante 
odeur dea termentatlonc bachlQul!ll... Voua ét.ts sonl de là 
endoctrine - mata pAteux ... 

- Non. Mouleu 1 TOut Justement. on ne m'a rien fait 
boltt du tout. J'ai lnt•rvtev.é à aec. Il falblt bien que ce 
fil! dans une brasacrte que «la m'an1vàl ! J'y ln&ate, car 
tl e.n vain de crotte que le Journaliste \'Ive de prtbendes; 
et Je puJs vous dire. en conftdence, que at J'ai ua<z sou
vent • repœ-U • les propoe de;o crancla banqu!era. Je n'lil 
Jamais ~u la plus pt'~te en .. loppe .. 

LA POLITIQUE DU CONSORTIUM 
- A Dieu ne plalll' a·ecrte M Damt• 'S. que noua rou· 

Ilona priver aucun de ceux qui adbércnt à notre orga. 
nwne du platalr de ae ap«~r et de tabnqu., des es;» eu de bière curll'UIQ e~ rares • La cla&slf:cat!on n'exclll\ 
Pl• le type et nos rn.ndes b,.....-!es bien loin do répan· 
<Ire des produltJJ uniforme&. ont chacune leurs caractéres : 
U y a expert et expert bock et boclt. et les amatcura dlJctr· 
nent ton bien les provenancea comme le lont les ~rusta· 
teura de vin& 

Il tst vrsl que beaucoup de petites 1>ras1;ertea. prœpèrea 
avant la. au•rre. ont disparu. Ce n·m Yn\lment pas de la 
tau~ de ceux que vous appelez lts mastodontes Lo vt'rfl.é 
est que les peUtJJ brasseurs ne se donnaltnt pas ~uJours 
la peine de faire de la bonne btére 

n rtcnait dans ce domaine-là. coaune dam la plupart 
des entrepr..,.. a capitaux rtd.ults, beaucoup de fantaisie, 
beaucoup de routine. beaucoup d'c à peu près 1 et le plus 
soi f"IJ>rtt de concurrtn<~ jalouse. 

Peu t. peu. le Pllbllc •'eat d~llté de boltt des blèrH mce:rtatnes .. 
J'entend.• par là dea t>reuvaaea capables d'ftn parfois 

exctUent.s. mats qw par un fielleux caprice. nratent k>Ut 
à coup au v1n11ire. ae mettaient a Iller. ou •e < vralent 
de cette fermentation fétide, qu'en Wallon le on appelle des 
• matons• .. Nos grandes braa>trlts émettent des bra.<slns 
uruformemeot conformes au type rixe, d'Uoe maltlrabfüté 
parlait• On a'est tlabltut. dans ce domalne-lâ. comr:ie dal'UI 
celui de t'auwmobUe ou des conservu aur. .. ·ntalrl'6. ,, une 
skurtté conatante 

Le client n'enund "'" ~tre ,-. '"tralnt de débouche: deu1 
bout<'tlles de bl!;re pour en avoir une bonne, Pl!S plua q.i'Jl 
ne lut plait d'entendre aorttr d'une boite à sardines un >If· 
nement &IJ3P«t, ru d'ttre obi~ d'auaculkr trop 60U•cnt 
le moteur de sa voiture Oé.wrma1>, la labrlcatton en grande 
~Mc. avec surout1Ua11c. était dam la nature des choses ... 

Inéluc:.abte. j'ajoute qu'elle ~t bienfaisante. La bl!:tt 
taelae tst la 1Mln.$ ch• "t du monde. à qualité o!ple c ~ 

l 
que notre consortium a aupprlm~ la concurrence dCll p!'lx, 
peur ne latsser subslat<'r que la concur,.ncc de& qualité." 
Le rl!aultat ne a·ut paa tait aUtndre. Nous avons peu l 
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pea ël~ limportaUoo étr&llZ~re. qui n est plw aujoUr· 
dbuJ que de l'ordre de 1 1 2 p.c. C est nn éno~ .-Ultat: 

aurtoUt Il l'on oonaldtre que noua l"aVOlll atteint aana ma
n<Punft pro~rlonnlslea, a!mplement en faisant du mell· 

Jtur à mellltur marchl, dans un paya où U exatalt un 

anob!mle un1nneJ "" blèrel ttranim.t._ 
Ce multat est d'autant plus remuqaable que les bières 

tlrandrts, pnx a part. se prhrnt.,nt chn noua dana des 

CO!ldWonl de débit partlcuhèremmt ravorablea. Le née<>
<" .. uit qui fait les !I1lls d'ane Importation de Dortmund ou 

de Cariabcrr n'est pu un cab:t.ret= de village. n dispose 

d'une lnst&llatlon rraeonfique padat.lte, et u est â la tête 

d'un tt.abll.W'ment blrn achalande, ou la marchandt.e ne 
moisit pu en cave, La bl~re est donc RIVle dam un état 
de r:raldleur lmpecQble. Mals nos bières i ~ ~ues 

aoi:s tmnes les lormt'S daru. le paya, ae vendt>nt au.s.'1 dans 

1e$ hameaux, oil los bouteilles 1ub1Mtnt lea températuros 
lf'JI plus dNavorables. Dana ce• conditions, U est par trop 

lnJllSU de déclarer que la PllsMl ou la Strasbours oont 
aupttleurea i ldle • Ptrle • de <hez nD!U. SOU< ~texte qu• 
posant à Hout-sl·Plout, on a bmpè le restant d'\Jn fl&· 

con d~bouché depuis deux hrures, et marinant d•na la 
tl~eur d'aoùt, peupltc de mouches sympothlques. 

St M. Damlrns do cooclure avtt tlamme : 

• Li où nottt bl~tt est dfhlth dans les conditions dont 

bén~ftclcnt les bll-re1 exouques. rlle tient le coup aur le 
chapitre d• la tinn. .... Et elle l'rmJ)Orte rn densité aur les 
b~Ie6 allemandes, ce qu·on tinore gfn~ralrment ... 

- Sauf au cas où l'on ser&lt IMUI un jour i ~ et 

le Jcndcm • m à l.J~e. •t ou ! 'on établirait par vole O'ln

duotkm unr comptablll!é comparattve des demts de chaque 
cr:' .:',ne q1i ,. l'mi aura.u s1ff•• .. ••• 

LA GRANDE BRASSERIE ET LE PETIT MONDE 

- Vou• vou_, pl • ll!Iln pOU1'9Ult M. Damiens. de la dJspa.. 

rltlon des Dttres i f•rmentAtlon haute. La nùson de cette 

c!.i>parltlon ne Cent paa tant à des changtmenta de mœurs 
qu'à dea condtttons de !abncatlon dt!tttueuses. ~ muid 

responaablc, Ici. ce fut la guerre, Vous savez que pour mener 
à bien une bouttllle de !?Utuze, pour J't'duquer, Il faut 

quatre annfes de !IOlns peJ'stv~rants. Alml nos braaeun 
araleoMll toujourr, au bon umpg Jadis, des stocka de 
ro!ltne. 

lA gurrr• 'Vint. Elle l'puiAA les •tocb... LOrsquc rrparu
~nt noe aoldat.<. on voulut leur •el"!er à boire, et l'on ftt 

des blttts •rapides•· Ellos ne correspondirent plus awc 
qualités d'antan. le public s·en dêtouma 

Mais Je sais des bra.<.<erles qui !ont encore des gueuzes 
ttmarquables. m1UDl.enant. m•lrré tout, la tradition du 

'lorlcux breirrage. qui doit nous être doublemrnt cher, 
perce que 1trlctement autocbt~ne, et parce que Jamab, dlt

on, un Poméranien - meme bllndê - n'a pu en avaler une 
lampee aarui !aire la grimace .. 

lei ·~•. nous aommes mnocrni.. de cdte dt'<'adtnoe. 
J 'ajoute, pour votre ldltlcatlon personnelle, que nous 

n'rg;ayona de combllttre aucun bttuni<e concurrent 

par ces volta détoum~s de la Polit!qu• que J'opln!on. 

pourtant, nous accu,,... volontiers d'tmprunter, Nous 

n'al'UIS Jamllls pris posl1lon <0n1re l'alcool. au «>ntralre; 

•t 1 .. tarifs douanlrrs qui frappont le v1n n'ont pas tté 
votés sur nt>tre demande. Notre atlltudt, de ce côté là. est 

d'autant plu.s libérale que la France, férocement prote<> 

Uonnl<!.Ao, se nrroumc de\"ant nm blêrea, U•ndls que, par un 

curieux tttour. nous. Bel""~ l!Tllnd$ producteun. nous 

lalssom ~nétrer chei nous 1..,. • Strasbourv • et lrs • Lor· 

raines •. Voici quelque temps déjà, un d~bltant esaaya de 
fnnder à Lille un étAbll>.<•ment o(l l'on vmdlt nos pro<lulta ... 

Mat• à polne en tarr··~nous Introduit dtux rmt cinquante 

h..:tolltrrs. que 1'3 "d·:.~ .• :, trançall poussrrmt dos 

hauts rns, P"""'bnt que nous tnonclions le marché Nous 

dûmes «S.'<r ootrr rxpnrtatlon rt conttnurr d"atttpter les 
d•ux mlll• he<:too d• bler"" françaises qui pénètront a n
nu•lltmMt m 8clglque .. 

- V••"1' qui est ~uste 1 .. 
- Not • 11r noua •n oouclona ru~re. d'alllrurs. La «érité 

est que 1• '>ruserle belge est une Industrie si proepère (lue Je 

marché lnlhleur nous IUll1t l&l'Jemmt. Nos 6colta de bn.s

... ne IOllt tti>uttta Join ' !'étrangtr, MS tcal• pmfuslon

n•llta f c&T nous tormom nous-memta noe oumc:sl &On~ 

sana cont-ste parmi les mellleurn d'EllroP". Aussi bien. 

••ant les tt>elldlcatlons de 1938. nous appliquions lrs congés 

pay~ et le minimum é• salam> ftAlt che: nous de 42 francs 
par Joar. Bref, nnus ,. mines de bons patroos, et llQUS ne 

connals.'!Ona pu la rrt"•· Ceci nt lntértaUnt Pour toUt le 
monde, pulaquP. nous taisons VIYn! 380.000 ptrsonn•~ dont 

v~ mllle ouvrten. «nt mlllP dtbltants avec leur !nmWe 

et l•ur P"nonnel. pluslcurs mlllltl'$ de ruendeun eL, p&T 

autaOlt. de nombreux emplo7ts d'industries connu•s. 

depuis la bouchonn•rte Jusqu·au chanci aut-0mobile... 

- C'est, en etret, lmptt<Slonnant - et complexe_ 

- D'un moL, DOUi fOUmlS90llS au p&)"S IOD unique breu· 

nr. son bttunge natlonal Le Belle bolt do la bière comme 
le Chinois boit du tM, excluslvtment. L'alcool n'tst pltl5 

une bolS."'ln du peuple, le Vin M ra jamala et~. Le clt-Oven 

de ce pays, englou!ssant 185 Utrra de bt~r· par an •t par 

t'te dbabltsnt. a établl un r<CQtd que l"AUcmacne en.,_ 

mfme ne P"Ut 90nger i battre •• 

Que réPondre à ces arguments 1tatlstiqucs 7 Je suis écrué 

par ce Niagara d'exporta. de bocks, de doubles et de trip!!'& 

~·a1 J'lmprœlon que ma paaio flotte entre deux llijilld""' 

1 ... u du cl•! qui s·~tlc! en dr.\Ch<4 bientalsantes, la l:tère 
que nos dour~ cents brassenes font couler, d'un rythme 

Inlassable, dans la pocho de tout~ les dilatations d'estomac 

qui s'en \'Ont plastronnanL, de La Panne l Virton, et de 
Quhy l Wrlkenraedt... 

Maa !'Oyons ~leur. Au !ond, U a raison, lI. Dam.let:•; 

li a pour lut l"t•·olutlon, la concenlratlon, la raucnaUsatlon, 

toutes ces considérations en ion qui pars!·mcnt les beaux bou

quins de nos économistes - et par 1urcrol\, Il triomphe rn 

me montnant du dol;t des actionnaires l'<lllrlanu, des 

oumers bien pe~•. di:s dét\Utatrurs rubiconds. Et Jors

llU"ll me concMe - unique rrstrlrtton à re bmu tableau -
que les d~talllants, beaucoup trop nombrrux. \"lvent moins 

blrn qu'autrefois, commrnt rendre 10' grœ prodUeteura TCll

pcn.'8bles d. c~ puù ient - u ils n"ppt'Ouvent paa? 

REGRETS LITTERAIRES 

Je ranr Jcnc • ·hap . ~ - r :a littéraires la 

bonne net... ... .,..tite t. ne d ..uun '"'"•CC, qu1 ~:. 

aa cheminee unîque dans le cirque feuillu qu• faisaient de 

beaux ormes autour des bàtlmrnts un rien délabres. On y 

Attéd&1t par une cour d• lenn" r.t comme l'éle\"e d"" ro
choru. Ta de p:lll" anc ru:iilsat oo d.s dlcheta de b?'IL!Se

ne, des groins de caoutchouc rœc pou.ssalrnt par.out llOU5 

les courulll peints de vat 
On entrait dans un vol de J)Ouks offar~ts. laissant à drmte 

l'écurie oo, dan• une bonne odellr de paUle et de rrotun, 

dtir< perdlerons attends ent la c queue • e~ ses tonnelets. 

A l'lntêrtl'ur, le maitre, un peu cl1âtela!n, un peu paysan, 

vou~ condul•alt de passerelle rn cuve et d•· rhaud1rr<'s en 

1 ubulures. li txpliqua1t: rt l"on n•y romprcnall pas grand'· 

rhose, car I• llru otAtt obscur et les explications conl•ses; 

mats à la IOrtl•, un vieil ouvr.-r ttr.at~ à TOUS. .e J)l'~chalt. 
•t voua pawilt un bout de linge sur le soulier drolt : r~la 

ilrnlrlait qu'il vous tallait y allrr d'un l~grr don d• Joyeux 

piuu.aee. Pula le b111SSWr vous reconduisait au loris par !>. 

Prairie ofJ s'arrond!SSent lt'll rhodo!ldendrons, U tOUs falsa.t 

tntre-r en !ln salon campagnard !l'lvourn une bièott dt sai

son vffiérabl•. affaire de vous ralralchlr un brin. avant de 

PM!V·r au bourgogne ... 
Et l'on ae mrttait à parler poll'lque. tout comme aujour

d'huJ. Ma:S ""la n"e>:C~lt pas l'hOrlzonqut fnmalen• li-1>.1•, 

1 .. arbres de la route qui m•ne au chef·lleu. <t cette poll

Uque là. toute positive, •tait crlle d'un homme qut a des 

cabArets à lui où li place ••s tonneawc. et pour quJ tout \1\ 

bien quand Jacque< Bonhomme a I~ gosltr bien m pmte, 

Je CoUS-<et pml Il outftsance •t l'ewrlt bOrn• li ".le p:llslblcs 
plaisirs. 

LA CAUDALE. 

Bf:'\J \ 'rD' C'O!'PRŒ 

Sts Portr:ills - -. .. .\Jlnlatur01 - !il'S C\to.m11•• 

28, avenue LOulse, Bruxelles (Porte Lowse>. - Tel. 11.16 29. 
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Le vingt -septième sermon 
de Mm'Caudle 

M et J.tmt Caudl• G'flTt• leur pel•t o~.rqt en Francz. 
C11t rtpa111 lt Clla•nel rt P'161tnl qiu;qu., 1o•ri encore 
do.na une nue anolaUt avant de rtntrtr chtz tuz. 
M. Ca•dlt 1'tndormait q1und Mmt Cndlt, Q11f n·a 1amau 
rommea le. 'OJr. ltd rf"J')rOCh.e '°" c lnh1ona1ne c:ru.autt "· 
N'a·t·ll P<U. en tl/•I. rt/U# ~ c pauer qutlqut1 peflt~ 
<.llose• en contrebande • J)OU1' sa femme I 

Là, ce n'est pourtant P83 aouvent que je te demande 
de faire quelque cho.<e pour moi. M Caudle. Oleu a.1.lt, mais 
quand Je le fl\la, naturellement, J'eoaule un reCua. Oh! 
c'est ça, tout le monde. maa ta femme ltc1ume, jamais! 
TotU les aut,... mana a bord se condula1ent en bol\.! mans 
- mot seule J'tl~ts abandonnée Mala c.e n est paa une 
nouveautê, car C'est toUJours la mtme hatolre To Jt ce 
q111 mtrtt.e !t nom d'homme. s emprewenit de c -r t 
quelque& prtllca <"-9. - autant >auclratt pour mol e:re 
seule au monde pour ce que tu te dtran~es t. mon endroit. 
Tu n'aura11 paa seulement mi.. une dcml-d.ouzaine de bas 
de soie dara ton chapeau l pendant que toua Ica autres 
~talent cnvelop~ de dentelles et de toul.<'8 aortes d'ar. 
UclC$. Ehl quoi. M. Caudle? Qu'a1·1e b<'som de ba• de scre? 
Ah! bien, \'OllA du nouveau. Il fut un tempa où mon pied 
valait la peine - ; mals une fols mart,es. les paU\'l'es 
femmes. <St-ce qu'on ralt encore attentl~n t. leur pied. 
Jt ne ••t.t pat "" angt, M. Caudlt, tu n'u pas belol!l de 
dire ça. Je S!\ll tr1'& bitn ce que Je suis. 

Je el'OIS bien, pc1r extmple. que tu aurais ttc enci'lanté 
de faire de la contreoande pour mua Joll;aral Les b&s 
de soie luJ vont. a <Ile! - Tu VOMdrau que mu Jol1gar1 
s<>it daru la lune. Non, non - M. caudle, Je ne te crois pas: 
11: dls ça rar frlnte, par bypocrts.e. A\'l'C cda qu'elle 
ferait btcn dans la lune; ce n·est toujours pu elle qu1 la 
rendrait plus brll!ante, bien sOr. Et quund tu aa vu les 
douaolera me reiard•r. me !ouutcr pour alnal dire des 
yeux, queue conduire as-tu tenu? C'était honttu• 1 Tu 
tolll'll&la, tu trembla11, tu rouetss;.iis commt al j'ava11 fait 
de la contret>and• pour de \'l'a!. J'en /aUais. Qu'est-ce 
que ça lmp<>rte d 'abord? Ce n'etalt to"Joura pas à un 
mart à ae troubler comme ça et à me dtntncer. Tu "' 
poura!J pa.1 t'"" nnp«htrY Aht ah! Et tu te prends pour 
un homme rort, aprea ça? Un des m&ltrea de !a aéat!on. 
Ah! ahl J>QJ 1'm tmplcfltr/ 

D'ailleurs. de quelque façon que Je luoe dta ~nomtes, 
c'est toujouna m" t('Compense. S1, &1. Oaudle, cela fera 
une grO.'-'C éronomtel Cnm!>fen? Je ne te dirai rien; -
Je connais ta mcoqu1nerte, - tu voudrais me dtduJrc cela 
our mes Irais dt' ménaie. Cela ne le rtiarde pas d'où 
J'ai tiré l'arcent Ptll' acheter toutes cea choaca-IA. Cétait 
de l'argtnt t. mot. Quand mtme 11 t'aurait appartenu 
d'abord. ça nt tt' r1'1!Ude plus Non. Je ne l'ai pas tcono
m1..~ sur lftl pudd111g1. M:us lftS lemm• ttol)Omea aont 
f.Otljoura mépr Mel. Par:ez.mol de vœ ck'pena!~res. En 
wllà qui suent ae raire nlolr. St Je te menata t. la rutne. 
Caudle, tu aurais peut.flre quelque estime pour mol 

Je ne nux pas m'endormir. c·est trà Joll pour tOI, tu 
n'es pu plu~t au llt que tu dons comme une aouche : 
mal& mot, Je ne peux pea, C est mes Id~ qul me tiennent 
en éveil. Et après tout. Je me St!D.9 tçu~ heureuse ee IO!r 
- c'est un peu fort que Je ne puisse pns être eentente 
tranqulllement. NOnl 1t nt peuz PCJJ tire contente en 
1Utncet En voilà un pla1m pe.r exemple Sa!\.! doute tu 
écouterai. misa Jollgars plus tranqutllcment. - Obi tu 

f1lletto O\ec nous. Que de c.hoaes on aumtt pu coudre dana 
leura vftemenu. 

Non! Je n·a1 paa honte de me servir de mes enfanta 
ltlllocentes pour pas.ser des ch!lll6 en fraude, plu.s ellea 
ont l'a.Jr Innocent, mieux cela vaut, Mala ccst et que tu 
appellra to pnnct1><3 : commo u ce nt &tt pas m noua 
de fra~dl't la clPUBne. J en BUla ttrtaW, c: est un dan de 
nature. Les al-je assez •ol~ auJOW'd bw 1 OrnteUe, , eloun 
e~ b:\s de amo., d'IU!ttts cbo:n enco~ - 6aQs parler de. 
•erres et des carafes. Tu P.-etet!lls q o lavais peur qu'c>n 
r.e me ca•J&5t, parce que Je manquais d'lldr....,I EtlOC>re 
de tes pll\laant<r1es Qu'ut-ce QUt l'ai /ait ,aprt.1 tout? Je 
te l'ai dit. tu nn i<• iauras Jamais, JJmwl Oh 1 je sa.s tien 
que tu tutruta t--u à payer c'·nt IJ\J1 s .&tt!'rHng d'amende 
s1 on m'1wa1t fouillée. - m•l.5 Je n·av~la Il•• l'llltentlon 
de me fatr~ roul!!cr. Quant à toi tu n'aur .IJ nen Pl\ué 
naturellement. - Oh! non~ cela n'en vaut pas la pe.ne. 
Tu est un "'"! sore1e=, Caudlcl Aht ah! ah! De Q11ol 1e n.11 
Oh' tu ne t'en doutes (Uère. - Et pourtant c.n homme 
61 habUel Ah! ah! Et bien. Je m tn \'llla •e le dlrt. Je 
sa•ala qurlle rapke d animal tu es. ~ Je me auls dk!dée 
à taire de rot wi conueb.ndtcr bon 11rt, nul ert. C<nn
mN1t1 Ah l tout &lmplcment pendant que 111 eta ... au catt. 
J'ai prts t..m rrand patdessu~~ et tu me rroira~ at tu \'eux. 
J'ai couau dix metres de trea beau \clours cnuc la dou· 
blure et rei.o11e1 Ft l'ail' UU10<ent que tu avals qunnd les 
<!ounn1el'a le rtll'Urdlllcnt et tounmlent alJtour de Joli Tu 
n'as PllS Q'ICIJ'c ce que Je me 1u1s amuac·~ a ce moment-Ill, 
Cau<IJe Q'J'eske que tu dis? C'eJI /10ntn.z! lnd111ne d ll!le 
OOrine Jmim•1 Jt ne 1 alll'au pa. /aJt n 1t t'a1mau? C<>m= si Je ne l'avala pas prou•e en te C<lnC1>nt dlX m~trQ 
de \tloUB. &fata • ut ce que tu duu men ~1: - JtU 
sauve tout to t.. bcmn!.s ce m:tllllflQce roman anglais. 
dont fal oublie le oom. .Ne se aont.-Us paa lma:>nts de me 
le Pl't'ndrc de Ill mam ~ de Je mttr.tt en moreeiux. c·rn 
bien /ail pour "'°'• Mol quJ actl te si l>('J de li>rb. Non, 
Je ne vola piu en quol c'est bien r.ut pour mol Si on peut 
acheter en Frnncc pour quatie ahllltngs et que les gms 
ont l'impudence de vous vendre Ici plus d'une !llllnce. 
Pourquoi ne paa l'~cheter? Comme a'll y avait quelque 
chose A •·olcr dans un livre. 

Et mami.,nant. Ca'ld'.e. q:.iand l't'n~naus ? 
Ncnu 4t'Ollf ~=• du lttr.1>1 lln:ant r.:>ra1 QJ ftlt-<e que 
cela fait que notre loyu soit paye? En admtttant que ooua 
percltoiu huit Joura - et nous n 'y IOIJlmtS l>U lorœs -
DOi.iii regagnerons cela sur la noumtu c Mals tu ""u drl>lel 
Ta tnalson flll le dernier endroit oQ tu u le aoucl d'al:er. Je 
sal$ sùre que Je ne fermerai pae l'œll de la nuit tant Je 
sw.. prtoccuptc. Trois lllcendles la scmlllne dcrnltre; - et 
cela aurait arnssl blrn pu être chez no.a qu'autre pe.rt. Non/ 
Enfin, Je PL• cc q"e Je di> - mals 1u ra"' drôle! 

Et puis. tu aals Je C<Jmmencc à en avolr uuz de ce pays
ct. li n·y a PM moyen de t'arracher d<S b1blloth~1'es, 
Caudlc Et tu de\ 1tru Joue•.1r. Tu crois que e'est un bon 
exemple• donner a te> enfanta que de prendre dC3 b1ll•:.s de 
lotenta pour des pendules et to1.:'cs &anc:a d obJeta. Enco'e 
s. tu ~ls qudque chose, mals tanwa de la vie 1 Ab t at. 
J'OUbll&IS. Un ~tut A alguilles. que tu u oUen ir. mJss Jol!· 
gars. c·est senti! ponr un homme mané de faire des ca
deaux - ~ A unr crmnure comme celle-là, encore! Un étUl 
à aJl!UUl•sl Je me demande sr elle a ,lamala une aiguille 
en m&.ln. 

Je sena que Je LC>mberal malade d'lnqulttude si Je reste 
!CL ll n'y a Que cette. Vieille Clou!,1pf pour ll&rder la mal· 
10n. Et elle est •l b<!te 1 La nwt dernière., hein, j'tU ré,·é que 
notre chat ttall réduit a l'etat de ,,quelotte et fat \'\J notre 
pauvre canari étendu ra'de sur le dos dans le food de aa 
ca&• Tu ula, Caudle Je ne suis Jamais heureuae hors de fera& tout ce que tu veux. Je P&tl•raJ. c·es1 un peu cuneux cbea moll - :.tais tu t acluune à reslcr lcl Ohl ma chere 

d'aUieun qu'•lle ae llllt uouvée sur la Jet~ quand notre m&J....,n! Jamab Je ne demande à en ~r le aewl tu i., bateau m arrhé Eli• aura passé sa maUn~e l le chercher sala bien 
avec un ttlescope, elle a Mltt de toupet pour ça. F.t oomme 
<Il• s'est m1"<' a rire bttement " à .., moquer quand elle . Sl les \'Oleurs cntra1ent. q\;e \'eux..ru quelle fas,,e, cett.e 
m·a vue, - en l't'marqu•nt c comme ra'·'"" enRratssé! , ,, ne1lle Cloutarpel Dis don

1
c. Caudle, noua rentrrn;ns samedi. 

en voila une lmpudrncr Quoi? Elle a•'llfl roi.on dt dirt ça! M? CMre, ch1'r• maoon . Samedi alors Cuudle . .. 
Ah! Je savals bien ee qu'elle voulalt - elle aurait vowu - c Ce quo Je rtpondis. dtt C•udle, Je l'ai oublié, 
me raire fouiller. Bile riait exprts i;nals Je aalli bien que ., l'amecit nous nous récmbarquloll.'I 

Je regrette bien de ne pas avoir emmeM deux de nos tous à bOrd du c Pirate Rouge t. 
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0!!'€KCJX li]IJIJSAC€ 
VIN DU 

RHIN FRANÇAIS 

Les t'Îns du Rhin francais - leur nom date du retour de 

/' Al!ace à la France - ne sont bien connus que dep1m 

que le t•ignoble Alsacien, libéré, a pu faire valoir sa 

propre appellation et acqttérir la réputation qu'il méritait. 

• • • 
Vl:\S EN BOUTEILLES : 

ZWICKER SYLVANER TRAMINER 
RIESLING •• PINOT •• MUSCAT .. TOKAY 

EAUX DE VIE D'ALSACE: 

KIRSCH .. FRAMBOISE 
MIRABELLE •• MYRTILLE 

• • • 
~GENCE GtNtRALE ET DÉPOT 1 

EDOUARD ERNOTTE 
9, RUE AFRICAINE, 9 -- BRUXELLES 
T éléph.: 44.70.64 T éléph.: 44.70.64 
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PROPOS D'EVE 
La couaine Aneèle 

- MOll Dieu/ co1nme elle "te tappde Angtlel dlt 
Ortl.nd.'M•t. 

- Angtlt1 Q"' CO, Angtlt? 8=tti, Gran41tlèTtl 
l"~tnt ltJ petitt•·.~Uu qui feulUttatent duant la t'U!!Ue 
d4me leur allrllm dt photo. de• dernttr<1 '""nce1. 

- Mau Angtle, notre counne germai"", t<>~om I Ctlle 
qut etait 11 la11u et 11 bttt, i>0us 1avei bien I lit 11 collante 
qlL'on rappelait c mtme le fer" I Du: fol1, ctnt /Oil, te VOU$ 
al ro.contt le• hl•to1r., d.'Angtle ... 

- .Uau pa1 du tout, c'est du tout nou~tau pour ~. 
Comme VOU$ titi caclwttiere, Grand'Mèrtl Vou1 11ard.ez 
oomme ca par ~tri llOMI un ta1 d.t bonnu hutmrt1 qu'il 
faut ~ 1<>Uftrer au comptt"i/Outtu/ 

LG ~ dame 'ZUJ aime conter, mali quJ a une peur 
a//Tf!IJ.lt d.t radoter, 1oun1 aia 1eu~ 1ttea prentea dtrant •Ile. et commença: 

- Angtlt ttalt une cleille ftllt d.t proi lnec qui aroisma1t 
la quarantaine, mou qu1, telle qu'elle ae prtunta1t, 1era1t 
ran11te auJourd'hul parmi les /tmmu d.t 10l.rante et plus. 
ImaglfU'i un long nt.i tombant d.ans une bouche amorphe, 
ac. 11eu.: 11/olnll<'W: c/iauuü tt'u11 lorgr1011, un teint 1au-
1l4tre et dei chet•tux ternes; cela JU<'hé 1ur une carcasse 
osseu.e au.r ll••tu 1ncr011abltm~nt >naladrolt. tt inappr<>
pnt1; """ mt<:onnau•ance de la tollttlt inimaginable, 
mtme •n. 'J)"'O'Dfnce, mime en ce temPJ-[4; au demeurant. 
Jort satu/alte a·eue-mtme, de 10 copac1tù, de •t• ta'enu, 
et cont>atncue qttt, at dit <tait reiUe /IUt, c"ttolt parce qu'tf!t 
tlolt c ITOJI MJ9< 1. Orphelmt. tilt aMU htrltt crime 
gran(/.e m<Nan, de pdlttJ rtntts SU//lsanta pour cfcre la 
111e rtault• a·une demouelle de petite t>flk, et d'Une lll<Ule 
domestique, On la pl11111nait, sans trop sarotr rourquoi, 
mais c'tta1t une /iablludt dans la famille; on dl!ait totV 
jOUT$ c cette pou~re AnQtlt 1. Et ae /ail, tire 1t laide, 11 
agaçante et 11 lndltcrtte, c'ttalt un grand malheur, mai• 
un malhtur dont tilt nt s·apercei-.ilt pas D'a11ltu11, chà· 
cun dan1 la /àmlUe l'aidait dan& la nie•ur.• du pomble. 
Elle t.zceUaot aur c ourragt> dt mam • tl ie croû que, 
darti tOtu lt• grenter1 dt notre entourage. on trOU•erait cU.·s 
~ntlllo'!U de ion ••roir-lture po~ù a .. prtz Jort: hnages 
~u orMtt dt Jleur1 en J>tO•<. 1ardirutrt1 en porccùune 
Uœrte à la main 1 rosu, mousse tt m1101otu, •loktU1 •t 
oout0n1 a'or). Stu"Mts a mouchw1 a11te bouqurts de 
brui.tre à l'aquar<lle, ma<Tamt, batik, qut lall·lt? Le tout 
- dont elle itatt tr~1 /1trt et qui lui perm.ttoit dt jouer 
à l'arluù - aOrtusement mesquin, maladroit, dtl'OUMJU 
d'esprit. 

NOtul etlon1 tnCOrt <Usez ;eunrs matit•: nos Mur ainés 
ttaicnt tout Pttill, la troltièmt n'était Jl"3 11te. Nous étiOm 
braV<!•, 10lftta <?t lniovctanll, comme ~ ltru trt1 1tune1, 
qui •• "'"t choul.s tl font lei.r chemin la main dons la 
main Ql<Ond un jour, J1t11 a•ant lt tUttuner, on SOJlne à la 
porte .lion mari, qui tta1t allt vosr dl' quoi Il rrloorntrlt, 
rei 1·.t itOUCU'u.r: - t: t1t A nge.e. ari.u. qui Vlt"llt pov 
trol.s ,aur1. QU<'lle aclt! - Ball/ di•·it. cettt pautre Angtlt! 
1'1'0t$ 1ours •ont lllle pa11ü! 

Au bout d'un mol.s, Anglle était enroro 11otrt /tôt•. Nous 
ttioni sur 1'3 boulet•. il /allait lui montrer tout: lt• ma. 
11as1n1, ltt l>oUlevards, les cinemas - alor• dan• toutt leur 
"°"""autê - lu e.1:cunlOM aux envlron1. Elle tenait, elle 

collait. Et di//ICile al>ec ca, e:.ig ~nie tt ptr1l/ltus•I 
Odltuse, ([Uot/ Lette à 6 heur"' d1' matin, tUe brOQJrdalt 
no1 hab1tudta de paresse. 10 1en:a:t le! mtllltur• mor
ceau.r, c profitait 1 comme on dJt do111 lt ~. et JaJ.. 
.tait fuir no. aml.s par JC prtlentltlue ~tue Cat al0r1 
(1U< le1 choies /allllrtnt •• 11Cter Vttre 111Und·l'h•. qui 
n·e1ou J'G$ trop pat;ent, f.nlt par dl. crin- la ma.1Son deu
nUt lntcnable; au k>gjj, il était d'111~ humeur atcrable et 
!l'O!lna11 oontre la bonne, oo.crc lei cn/ant1, conlrt ltl 
rcpa1. Et Je commença:.t a ètre malhtureus , tandis (fUt ce 
pouan d' A n11tle 1tmbla1t St ITtmouuer d.'a1<e, 

U11 beau 101r, n'11 tenant plu1, 1• 111qual une de ce1 
coltrtt C/Ue l'on ll'a qu'une /011 d"nl 1a t·le. Je dl'ballai 
tous mtt gr1t/1, vrai. ou Jaur, cl Je 1.tai: Au d•able TA 
coullne A1111tlel - .V.t cousine/ lill bien, et TO.v coui1n 
Char/tl I 

Mu petite. /111<3, reten~: blni ça, quand en mtna11e. °" 
•• jette .ta famille à la t~te. ça t'4 trt1 mal I 

.lion man ,,.. lmua .tanglotan~ et alla .. co-.i.chn- aa ... 
aon bureau .. M1JJ1. le ltnd.tmain matin, /<m<:nr lrn;puo" 
comme "" briqand chez la pauvre Angtle. U ruma1.ta Jel 
téttment• t/)arl, le• fourra ptte-mtlt da.. J• 1 ai .. , qu'il 
ferma C c<>iips de genou, la coll/a dt '" Nf>ole, lui mit 
en main ion l<W, 1a pèlerine tt ion rarapl' . "'1u dit /roi· 
dtmrnt: c Il 11 a un train ci 10 /1. 40 •. appela un fiacre, 
ren/ourua dedan1. muette de terreur. rl ne la qu1tla que 
boucllt dan" lt wagon. Quand 11 r"'11nl, il me raconta son 
t.rp/ot/, /'ttau Jolie de 1oie, 1• daniau, ft chantall. Mal$ 
U rtstn l un p~ truie. - Tu la reqreltu1 lui dtmanda1-1e. 

- 011 non ! •tJ111t-IL ltati )t regrette d'ar:o:r tte mu/lt ... 
par for~. 1e le 1au bien, mal.s tn/ln Or, pour ttre mu/le 
tout à /ail tl Mllll remord!, U /aut rn avoir 111ab.tud.t. 
a:oolr appril to•t petit Sam çwl, t'Oû-lu, ma chhle, c'tit 
d1'1', '.rt f .r 

EVE. 

Tissus DE LUXE « NOS CHIFFONS » 
Coupes 'IOld~es • 38. rue Grétry 

" Angea pura, anges _raclieu~ 
N"'- av ,... u .es col1%Wb • 'an11e. voici maintenant 

•'" chapc .. ~x c:i auriole : on ne aon pu du rora=e 
det. c,f'UX 1 

L'aun!o:e a<i:ie::e es: en !e~tre r. quclqut!o' .. en ve!oura. 
E!!e air~ c1.ltf~ren:ei !ormes. Pour ce.:es qui. à tor. ou 
à raison. M cra1gnen~ pa.s de déiaoer leur •lsaee. noua 
avons l'aurto!e chapeau breton ou chapeau re:evé. E:e se 
poee trèa en amère et appartient résolument &u aenre 
mutin. 

Autre aur\lole, toujours dans Je genre mutin : la l&rae 
capo~ h~ etyle miss Helyett. Celle-là on la volt moins; 
non aeulern•nt e!.le est trop enfantine pour beaucoup '1e 
v18ages, m~ta ene()tt elle fait temblement c d~t.ement •. 
Ce 9eCODd dlitaut arrt•era beaucoup de !tillllW!a Q:i! eussent 
PILSlé aur ... premier. 

En!\n, l'aurto!e • !an!aàle- Ccll~I pl't'nd tou:4'$ "'5 

Brillants, Joaillerie, Horlogerie 

AVAN'I d'ache~r comp:.ret les pri• 
<le la Mai.son A. Bollu. 

38, rue du l\.f!dl (Boun;e). 
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formea poss:b:es C't lm&(lllabie.. Le plu eouveot, el!• a 
Ils •P~l't'1«'* d'un cnnd ~ P"5é rtso!ument = le 
ce-.t do la ~e. Acw! n'est-&. aamle que de prolU et 
aicore d'u:I ~.JI ro:.ë. L'auttt <:Oté prf9rn'e W>e wrface 
uni. e: aano ln~~ parfo' .. couro~ d'une P:um.. C'
une aa:éo'e pour femme du 11enn • u:np • O'.l am&ZOl>e, 
Il Dollll oaona d~ .. 

St plaçant aln.&I aur chaque tê'e suivant la taoon qui 

c<Jnvtcnt :e mieux. c est vralm•nt une coiffure bli'n com· 
mode. ~ ce n'est peut-Hre pu ce que pensera le mona!eur 
p;a« au c1nœlA clttrteTe la dame amat C10ltr~ 1 

Le COllYut l'act ·• <"Il co r ·e au 

Magasin du Porte-Bonheur 
IJ, ,.,.. de• MofuOIU, Bruzellu (St-JO&H) . - TIL 17.6U 7 

Les préseata de Flore 

Maa al Je )l>u:!'. ks chapeaux a:mt r-ands. le .air, lla .ont 
1n1D11at:i!es. Les plus un:;xirt&D~ pre!UleD\ :a forme d"1ne 
pe:ite calotte p<:".t.! ou pall:..itt. Xous en a•ona ~Jl parlé. 
BC2ucoup son: formb d'un a!mp'.e nœ:.id de ruban. D'au
uu mrore aont tormès d·une r.rur et d ·une voCette. 

c..,. 1"3 ncura aont de p:ua en plu.a à la mvdc. On en porte 
le matln, J'apnl&-mldl et le IOlr. 

D.ma la Journée, on "" porte iUère que la tl•ur unique 
#p!Dslte au re•en1 du tal:lcur ou d•n.. la fourrure du man
ld1'. Pour ê:.re 'n.Jment chic, ce doit être une lieur 
na Utt'e. 

Mals Je &Olr, les news na\urelll'S on~ bien cle:s lnconvé
nlrni.. Saut pour Jœ œ!l!r!a peut~·re. qui aont plus ré6.s

unu, au bout d'une heure ~ dAlla une atmœpMre 
1urch~ultte, elle3 J)<'rden• tout<' leur fraicheur, tout leur 
i!elat. A•JaSI porte-~-0n surtout dca fleurs arunclelles. On 
les lait de faÇon si parfaite aujourd'hU! qu'elles llO!lt à 
J)<'lne molllS fralchrs, à pclne mol.na eela•an·~ que les 
nales. 

AIWJ en met-on un peu partoUt. On m borde le copieux 
d~U.·é dts rol>es da IOlr cllœ d-.ndcnt ~li chute :e 
looe dœ jupe.s. e:le:s orncn~ ka aacs à main. ellts c étof· 
fmt • une poitrine un peu trop rédUl~ pour la mÔde 
actuel~~ et Dieu sait al les tmltementa pour malirrtr ont 
fa.t dl'I dto:At.s dans ce domaine : pour une Jol!e poitrine, 
q~• dr pa.uv,..,.., pet11es chos<'ft qUl rapJ)<'lltnt le Ntapra 
moins 1 abondance de la chute 1 

Enfin, on roi: enormément cle ma.nchOl\4 de 11~--a. 

Mme JAMAR Se3 c:oun de coupe sont tnoomparables 
11. ru• du Prês!deot. XL T 11.35 60 

Pa:rona ur mesures. 1 -ue de l'Arbre·B~nlt.. T. 11.33 56 

Le véhicule des billets doux 

CAr l Li:h1 m. o e<>nni:\issancie. ttvlent lu.i 
a:uat sar ~ tapl<>, a1 noua pou•·oll$ c!L'"e .. Soua forme Je 
manchon de 11..._.,. d'abord et c~ une mode charman~ 
qui DO'Ja •1ent en dro~ ll&ne des cortëge:s de mar'À~e. 
D abord apanage de la mariée et de .M'A demotse!le:s d'hon 
neur. le manchon de neura est por:é mamtenant parto·tt. 
I l ..at blen utile aux 1nnombrab!ea femmes qu1 ne iavent 
que fall'<' de leurs mama. Ah ! lt'S leç<>M d<• maintien d• 
jadia ! 1:1: .. avail"llt i.out de même du bon l 

Pl&tOllS aur ~ mu!Upl('a qua.Illés ut.llltalmi. du man· 
chan • on peut y me:tre aon mouchoir, son po:te-monnale. 
IJ;ln poudrier, e"c-.. C't les perdre a•ec une facUl1' mer· 

Un grand tailleur 1 
R< a:I ~ 7; ana pÔÛr le be&U ~ S'.lr mesure 
e~ ;a ~:.. d.tr'..nc:lon de - .tlanf!D• ~ 

au Dômtd(sf)allts 
as, r. Marc~-<J..,,.Htrbet, Brur. (Face ma Gal, St-H11~) 

1 
Une élection 

on annl• :raa1re -rtent d~ 13 ~ter et e0t:6~ :.l1M Aiiiie 
Debrl•"ftl qll1 la raconte cl3.DS • L Ordre >: 

Un ma:.ti. le duc de .Morn1 llt appeler l'admlnlatn!e\a 
de la OomMle-Françai.e qui tt&lt a.Ion An!Me B.,.._,e. 

- L'llmpereur vous prie de rt'unlr le OC>mtt6 d"Urgenoe 
pour nommer M'~ Judith -·6:.atre. 

Hou!ll&yo était bon oourtlsan. cependant ... 
- ~t? Comme ce:a? A l"lmJ>l'O\~? l\!nla, mon· 

s!eur le mllllstl'e, s1 je fais cela, Mlle Judlt21 aura .:X boulee 
llOlrel et ur.~ seu:e bl3ndle. 

- La m:re? lit Mo.-ny avec ao:i lmpeninent eourt:.. 
-La~ 
- Etl bten, !'Empereur noimnera. ll1'° Judith lul-m6ma. 
Hou.ssaye a'mcllna.; 1! rétllllt le Coml'.6, expœ-. lee fait.a. 

Samaoo - oe même Sanaon. qut un Jour que Napolecm m 
!Ul demandait: c Voua ~es toujours républ!caln, mon.sieur 
Samaon? »répondait de f.ll pet.lte V<>!x acidulé\': c Tou.J<>un, 
8ll'e ,C't autant que vous l'avc= é'.41 > 

41 
~,, .. ,;. VALROSE de lrat•rt• 

Ch11u•sé. 
dr. T.out.,1in 

DE JOLIES ROBES EN TISSUS DE QUALITE 

depuis 18 5 Fr. 
De RA VJSSA."'TES BLOUSES à des prix 'tonnan!a 

DES MA'iTEAUX D'U:\"E COù-PE PARFAITE 

à 295 • 39:> • 47:5 F r . 

MlmtJ pm: .!'Ur mt.1"Urt1 da111 le• taille1 courantu 

Suite au précédent 

s r. ··"'" d<'ct.i.ra, a1 cc .tlOll h&lMU<l!e netteté: 
- C est OQlL Nous &Jk.ns toua ~ e<=ntre 
Geoflroy, plus prudent, tlt olllstt\'er cr.ie se aaalt un de!I 

a !'Empereur -et au IlWllstre ~ que en dt!L"ll' ve c étA!t 
la ComMle qui pa!erait, d'une marur:-e ou d'uno autre lea 
pot.~ r.aW..; pu:s li ajouta que MU. Judith nvait d ai:leurs 
du talent. c.. qU! était \TtU On vota Deux votx furent pour, 
q• l;" contre. Al">~ne llmwai e .ro leva et annonça qu il 
allait pon.tt &a dé:niSSion au mlnls!Ie Le Comité rtflédùt. 
tttlra son vote et rtc0mmcnça à dlscutcr. C l'S' Houssaye 
qul tro".JV& la l'O~UtJon 

- Donntz.lu! tro,, \'olx: la~ trol.S boules notrts: Je 
vottral pour; e!I<' acra élue mais rotre d.gnlté aera sa me 
V~ aurez proteste e: )'aura! obêl 

Ain.•! fut fait. Judith ~tait Jalle: elle ét..1!t ap!rltuclle; 
mttux qur •Pllituelle. lntoellll!rnt•; au bout de pru d• mols, 
"'" c .mnrades a\'alrot oublté !'lntrnent.lon Im~rialc et 
el~<' avait à la Comèdl -Françal!e une uè.> belle place. Tout 
éu.•t lrn qui tlnissa:t bien. 

vei!!fil!e Enl!n. at l'oo en croit une abondan~• Uttm·ure. 1 Noblesse oblige 
il ae'Pt aurto-Jt à dissilllu!e les bll!e>.s doux. litais aujourd'h~I. 
en ce al<èe de télégraphe, de téltphone .•• et d~ proc•• en 1 - Ch•·'e comte<-<e ' Pol. -quoi T<>tre pet!t neVl!u plture-t-U? 

divorce JU en rupture dt mulage, qui donc ~rit encore - n veut épouger ShlrleJ T•mplo; f1gurez.v<"u1 ça, ' Une 

d•'S bU'NA doux•.. actrice 1 

TEINTURERIE DE GEEST --41, Rue de l'Hôpit~l -~ TélépMne./2.59.78 
sa u:u ;1::s 'J:E.U'"roR.ES, ~ i-;-noYA,GES lj01G N~ --::-- E."IVOI 11.APUli! EN PROVXNCZ 
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Peste et mendicité Dana un bureau de placement 
Lu, en pa ... ant par Boiss1tre1, canton de Gtml>low:, cet Qu.- SR\\•/-voW< faire? d•mP< d• ·• -0n Il unt brll• ·~ 8TOMe 

4lll$ remarquablt, afJ1cht aur le mur de l'igll.<e. Je\U\e nu" de 18 an&, toute ro11gl&san't tL toute nal\e 
lllaladi" P"tlltntltlks COMMUNE DE BOISSIERES. - Tout, mon..'<leur: garde d 'm!anta, cui..lnlhe. nourr.e<>. .. 

AVIS • - Nmurtce!7 Vous ft.es mère? 
• La Fièvre AJ>h'"US. • s·~.ant &oelartt c1ana plusieurs - Non mollllour, mals fa! de la banne 10lant.é, faunJ 

emnmunea du C&nt(!tl : u est mter<llt aux mtndl&nta de 1 •11 
CU"C'Jler dalla la roaur11me de pone en i;ione, • TU Que la 
meru11c:1~ 1 est lntndl:e • 

Le Bourgm~ire, llllS'b~. 
Cet tJ:>C;'Uent bourvmutre ed un J>tre !)Our tt• admi

nistres. 

l UNETTES APPROPRIEES 1 CHAQUE YISAGE 

7 ~:s~~~~ L. D~ ON~~~ 7 
Etre c ... 

D 'un leci..ur dba~. J. M. D. : 

C'ut étre comml! '"' cerf botse <k.<Jll.$ le front 
Et 7urer "' grandi dll'UZ qu'elle VOUI ut /ldt~ I 
C'e$t a.t,,oir un ami. un t.'1'a1, un sûr, un bon, 
Qui s'entend atcc t:t>US •. aussi bt~n qu'avtc tUt. 
Cte.tt lui. 11r<'tcr uattment de la dt . .,traction, 
Quan<t elle vou1 dit Pierre, en place de Uon I 
c·e.st eire lrcureiu au 1eu. ann"nctr. fair rart: 

• Cette fol1 ... te le ..,,. I> 
Sanr ~7l!tr un lmtant Il'<• l'on ait 11 l>ttn dit. 
c ·ut tire pr<'venM - Oh! dattJ ~ loul premier• -

Du rnalh~r d'un "amt. 
Et n'apprendre k n~n (litt le der du da'!tierJ/ 

c·eit nt /amalt rompren<tre 
Un clmr 1ou1-..ntendu 
Et ne 'Gmaû surprendre 
Un IOUrfre perdu .. . 

C'e1t de la fobardrse escalader les borne•: 
C'elt ~Ire btte, e11/ln... comme une bite 4 cornu / 

A vis aux lectrices 

S'il ..i des lectnœs qui n·ont pe.a encore Indiqué leur 
adresse pour rect1o:r le sen'ice graciew< d,. • P'eulllets du 
Tncot», qu'elles ne manquent pu de le faire au)ourdbw 
mfme. 

C'est s:ins cn11a,<ment QU'elles recevront. cbaque mO!s, 
ces charmanta modèles de trioot, reprodutta en rouleurs, 
clairement expliqués tt raclles à réaliser. 

Vite, votre adresse aux Fllauues des Trots Suil!4el, ser
Ylce 670, à Ootu11111cs !Flandre Occ1dentalel 

11 L'Orage,, 

a -... 30 octobre. au Palais dea Bee.ux-AIU. le 
'nléàtre des lndii>tndanl4 donnera Me ""P'éset aUt>n de 
• L"Oralre • . d"Ost.ro\'llky, u ec une tn..-rprttaUon QUI pro. 
mot d'être tort bonne, pul!Que notu; 1 rtle,ona 18 noms 
de Mmes Marte Yanova, Rose De.ny, Htlene Cussan: 
M M. Jo.z. Homeau. etc. 

Places de 10 Il 30 rr. Location au Palall <les Beaux-Arts. 

FOURRURES G. LA.MBIE. - T~ltph: IUS.14 
81. rue J. eoo..-mana <Pl. DaUlyJ 

GRAND CHOIX DE PIRSIANERS PRIX l.N'ttRESSANTS 

Dommage ... 

Au cours d·\U\e rtcentc visite de :a Conr,.111cne, l Parts, 
entendu la rt!Oexlon swvante faite par un tollNte long 
et cop1eu.s<ment barbu 

- 't ls schoon. nuar Jammer dat alles ln 't P'ran.scb ;s ! 
cc·e;;e beau, maia c·eat dommage que tout aolt en français.) 

TISSUS DE LUXE 
La cuisinière 

« ~os CHJFFO.:\'S • 
C-OupU <>ldeta • 38. rue Grt :zy 

Victor t'llt un rrand garçon, btrn bA!I, lari;e d'épaul<' et 
QUi porte le pe.nlcr de boucher a\ cc mec. Tous les jours 
on peut le \'Olr o.pponer la viande il la culalnlëre de la 
mal$on du coin Victor est aUr11du avec lmpatiexe et 
n'a Pn:lc de quitter la belle l11le 1&ru qulls l!(' soient em
brasaés Mala l'autre Jour. madame a aurprts l<a deux amou
reux au ltl-Ommt où Us allaient "' atpartt, la choie n'est 
pa.s de Miil soüt. 

- Victoire, c!Jt-elle. J'\raJ à l'Menlr chercher la \"lande 
mol-mMne: ta ne me ''a pas de \"Otr QUe voua vous lalSSf'Z 
embrassrr par c~ garçon. 

- Oh 1 mlld•une peut .bien y aller. &! cela lul plait; mats 
entre noll$. mn<t.me. Je pel\61' b:m QU• V<>us POUvez faire 
une croix desau.•. car Victor m'a Jar<! qu U n·emb~ra 
jamat.< une au .re femme Que ltl-01. 

MURY ,. us Présente sa drmlcrc création 

ETE FLEURI 
les plu. .,.~,·•· parfums de b plus brll<' &a!.'IOn dans un 

fl•O'ln. - En "Die partout. 

Le confesseur curieux 

Mane vt·ut Ml faire relJglf"\JSé: nmt.s pour entrer au cou
vent qu'<'lle a choisi, li ne faut plus arn1r de pécbé sur la 
couaclef'..,~ étre llbre en,·ers tout le tn()ndc, ne """ lalsstr 
de d•-tte d•mtre aol Voilà d-Onc Marte l con!"5Se. Le prf
tre, un F.upe.nots, lut demande nprb l'a•o!r ccnfesi;tt : 

- Aftez.•-oua l<S tettes. D1()n envaot? 
Té'.e de Marie qu1 commmce à rougir 
- A!fez.\'OUS l<!6 :eu~. mon ennnu 
Man<> rowtt enoore un peu plus fort et dit: 
- OUI. mon '*"" 
- Sont-<-llcs il'Ol!6~ vœ tet!A$? 
Et Marie d~ roueir encore plus lort. 
- Ah. mon envar.t. reprend le C<mfca.o;cur, l<' ne peux paa 

tous tonntll' raa.o1ut1on sans saloir Al fos tell~ llOnt er= :si 
Et Mar~. rouge comme une crête d~ coq, se cacha.nt la 

ttte entre 1..,. mal!ls. lui répond: 
- SI elles 11<>nt grt>S.5eS. mon ~ comme dts pommes 

de reinNte 

ADAMS-TRA!NER Seul appareU d'exerclœ complet 
A. VAN NECK, 37, GRAND SABLON 

A chacun la moitié 

la ac~ne "" ))Cl."lie dans un ménag,. comlJ()ll! du pere, de 
la m~re et d'un Jeune en!ant. Le g11mtn crie, la mère s...:
cupe de la cui..lne et le pere Ut le Journal, 

Le père, a'lldttao&nt à sa femme: 
- Ne pourrlez-\ous bercer un peu l'enfant? 
- Pour quelle ra!son? 
- Comment ... ID&:$ pour qu'U ae ~ ~ s·endonne ... 

D ailleurs c'est blm le moin.s que 'l'OWI pulMlo-i fa!re, i: VOU& 
appar".l<nt llOUI la moi~é. 

- Et l'autre mo1t.é est à \"OUI? 
- EvldMlll'lmt. 
- Eh bien, alors, bercez votre moitié et Ja;.;.er crier 

l'auttt. 
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Le aerment tenu 
Emil( •'un poc:M.rd de premlm da~. Sa f=e ~t 

encore de ltù faite une ecene K Emile a promis de 
aamtnder. 

- Je ....,.1 d~rmala un bomme mod!le, a-t-U dit; Je 
n>US le Jan. le ..,... alderal dol mon m!rux et tout ce 
que vom "" YOUdrtz pu f aln. Je le f tnl. 

i.e pttm!er Jour Emlle a 1e11u parole; m&a le aolr 0 n·en 
pt'IUT&lt plus ~ ne sava;.t comment 1'7 ~ pour aller 
~ un Y<ne Subltem<nt, U lui Ylllt une Id~; Il va 
uouvtt aa femme et lui dit: 

- Tent-t. J.lan•. voilà Cinq franca. aJ:e& les bo!tt. 
- E""-'"vota fou? dit Mane. 
- Pas du tnut. C'est pour vo11.5, allez les boire. 
- Je n'ai prde de le faire. 
- Voua ne vouln pu Y allu? 
- Non. 
- Alors. J".ral m~!-:nt:ne 

Dana lea cités européennes 

Paria. Londrrs, Berllll. Rome ~ent chacun. en 
qu•lque coin de la vllle, un reataurant recommandable pour 
aa flDe culSlne. Bruxelles ne le c~• en rien à ses r!valea. 

Allrz donc apprkter les mets 1ucculent1 et les virus Cl.na 
do vieille tt noble ong1ne. servi& dans le cadre .amptueux 
et conrortabl• au fameaux reet.aurant 

57-59. RCl. 01. IJECl..l'ER 

Le parapluie 

T61.1 
11 .25.U 
11 .62.97 

IA lt-ndtmaln d'une grande ut.astrophe de cbemln d• 
!er, un Ecooaala. é<:bappt! par mJracle, M pfi!aente sur tes 
Ueux du olnlst re. 

- Q1e voula-vous? lui demaD<le un employe oocupt a 
nuna&O<'.r Jee dtbrla et à déb&rraMer .._ V01ee 

- Monskur, Je liUl$ une del v:Ctlm<a. 
L'e:nploy~ lè\"e la ~u et. voyant an nomme $&DS b! .. 

IW'e : 
- Qu'a\cz.Toua donc perdu. mon paune llOrnme? Es'...œ 

votre femme. rotre en1ant. un d,. v6uw 7 
- l'on monaleur, j'ai perdu mon parap!We 
L'employé regarde autour de lui, eoolhe un morceau 

de pl•nchn orl.,ee et. par hMard. retrouve Je parapluie 
- Le voua dit-Il à l'Eco,sals. 
Pula, IUI tapant. sur l'épaule : 
- Fh b!rn voua êtes beunux. roua, de vous en êt.re 

t1hl comme cela l 
- vous ap;ielez cela neureux. dlt l'EoOla&ls. regarde>.. on 

m'a -: n. br1eine. 

VOL E TS 
REPARATIONS 

JALOUSIES • STORES HINDOUS 
J V~ HUYtfEOHEM ET FILS 
151. rue Jourdan - ~L : S7.28.3& 

Le domestique de ferme 

Un P" t• !f'l'tlllCr des envtroll$ de Tournai M IOU!cltt! par 
u.n dom.,.uq11e qui Teut mtttr 1 :on llUYice: 

- Bé tl<U, pourqut!o que t'Tt'UX q• t'tt l'plad>e que t't.a à 
n'cln3C bUl pua rrand' qué l'mlenn' f Teu n'saraa i;. Jamais 
Ln ortrourtt eun· parera· t 

- J~ n'dts pœ. ma:s J'ai mea ra!K<>!ll. 
- Q\1"11 l'lllM<lm ? 
- El bl'. vola ' 1 a quinze Jours. el p:c ell' a ltervé : t,n 

ln a mlntc ptndant quat' jOura. L'aumaln' demlu'. ch'est 
ln p'llt vleau qw a kervé · on d'a mlnst! p lndant huit joura 
A c't'h<'ur'. ch'es: l t>ell'mèr du ctnsler qu'el vint d'mor! et 
.14 m'métle, voua cornperdez 1 

LE CBl:~USIER - CRAVATfE& 
BO!NETlER - SPORT 

ae recommande 
pour ~• baates ooneaat& 

SGJ P;J..JJtU - Ses Rot>u de Chambre - Ses Crant.I 
l fr. U.75 1 Ir. U.- dep. Cr. 15.-

AM-••M Ce ...... tt111h ' 
J'• t~ de fol Je 10 '!lb O. Remit.a ..,. ll"'Va da de Cutr•e 
33. lloul .. ard &mpacb Telepbooe : U.%957 

A propos d' exament 
- De quel senre de mon Socrate mourut-U ? demande 

l'examtn"'r"1r. 
- Socrate, répondit l't!lève, est mort ... 
Mala là. o a'arreuo. un camarade obl!aeant lui 10utfle 
- De la ciguè. 
Et le candidat de ~ndre : 
- So<ratt est me"' de l&Wtude. 
Puant 1 l'hls-.o:re romaine, te profeeeeur de:tlan4e 1 

Qul t!tall le fawrt de Tlbtre t 
·~ c•marade de tout 1 l'beure ooufr:e 
- St!Jan 
· • pat!rnt s'exclame alora : 
- C'était Jean. 
"'t Il n'a pos encore compris pourquoi U a t!té c bust! •· 

sana nuire à vot.re t!lénnce. !altea l'économie du nelll e11 
nous con!• nt la teinturt ou n LOY•~e de vos vt~menta. 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
- Te ... mes: 12.93.51 • « 3.71 • 4838.Jl - 15.0o.M -

Une maladie compliquée 

On avocat aeman<le au tribunal correctionnel d'acquitter 
eon client. A rappuJ de aa plaidoirie. li Invoque un certificat 
mMJcal aux uormes duquel son client est dé<:lart! atteint dt 
c œnophlhe ai.rue et polydypele chron:q11e occasionnant une 
byperesth~e èbrteuse avec brecoltte ligneuse corué<:uttve •· 

Avte one telle maladie, U acmble que le Tribunal dolvt 
se lalWr apitoyer ... 

Mal.MUttuse:nent. le subsU:ut s·tm:nesse de traduttt ce 
1.&np;e un peu trop &ott!rlque 

- Cela vetot dire sunp:emrnt. a'kr'!e-t.-U. que cet lnd:· 
\1du est un 10olard habttuel qw a f~ue:nment la 111eul• 
de boil. 

Utl mola de pr.son au ma!1de dla:lngut!. 

Venue trop tard 

IA :enanc:cre d'une pe.'l.llon de fam:!le anit comman<U 
wie bftignolre. Quand l'objet unva. elle refusa d'en pren. 
dre poo..._lon. 

c Je voua al commandé une balrn01re U y a trois mota, 
&crlv1t-elle au rourntsseur et molnU?na:nt la salaon bal· 
n~alre est terminée. Voua pouvez m'envorer un poêle 1 
la place; ou simpiemen\ la carder. Je n'en a! plus t>eeoin . 
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Pour être heureux, que faut-il ?. .. Busineaa is business 

Un peu d'or ... 
Il n'est pu COmp:lq•Je de &'eo procurer, PULIQUe &U taux 

de 2%, U voua oera !&I' une ouverture de cre<llt Immédiate, 
remboursable en 10. lO. 30 mou; sur POliC. d'aaaura.n~•te. 
Adressez.vo-

SOBELGECODE 
38, r"e a.. • L 8• . · ~' - Burw"-< a.. If o 19 " 
Usez. le T ·i '! 1t •v1.e mensuelle. m~·me direction 
Depua le premier octobre. res bureaux aont transférés 

16. •Hnut Koffrr. Bru<eUes - Ttl 15.~~.71. 

Un philosophe 

!.farce! Ath• d. dn'1t Jouvet va blentOt pr~nter la nou
• elle pu~cc, .. , tr~ lnqu:et sur l'accueil que la crlttque fera 
l sen en:ant., car, dt'J)ua lon11temPS. 11 n'a rien donné au 
t héâtre. ~lals Marcel A<hard est un phUosophe malut et 
c ·est uès simple, Cllt-11 

- Sl Je ne fais pe.a d'argent, Je tAcherai de tourner ça 
en vertu l 

Impuissance 

- Papa, un earçon m'a Cllt à l'école que j'avais exacte
mem la même tête que toi 

- Et qu'as-tu r~pondu ? 

- Rien ... parce qu·u est beaucoup plu.a rrand et plus 
fort que mol 

Ne montez jamaia dans une voitu•e 

automobile 
q ui aurait (té coiutrulte par un archlt~. et n'habitez 
Jamais une ma1snn QUI aurait été édifiée par un méeanl
cien. Chacun ~on mt"tit'r. 

De m~me. •XIIe• pour éUe SUR de votre poote de T.S.F. 
un récepteur • LA VOIX DE SON MAITRE "· f&brlqué par 
d"' spéclaha~ 1111.Ju~ de la réception radiophonique 
C<.,mme d'° l'<nl'l'glstrcment. Et leur com~tence ~ tradUlt 
cnns Jeun crmt1ons par une !!Onortté. une fldflllé et une 
tor.•llte au~us de tou~ rompar:üson 

llTS MA STCR'S VOICE (H. M . V.J 
l71, boulerord .lfaurtu Lrnion"ltr 

BRUXELLES 

A l'hôpital 

Le médecin à !!On aide. - Avez-vous mla un miroir devant 
10n visage pour voir al elle resp:ra11 encore ? 

L 'ass1stant. - Out. Elle a ouvert !es yeux. a POuué un 
10uptr et & chcn:M a tlton. sa houppe l poudre. 

Humour liégeoii 

- Ruch~ ''al•t, "'~e. comme t·a l'ail" dlalosté!I Mse 
p;erdou lne chal? dlase-tl 1' grande braque dl Re°' a a·ca
merâde Lou13 qu1 t<houle è &'verre, dlvln on ptlt café dè 
boulevard dè rsavcnlre. 

- Taisse·tu va Iré. r"pond Louts. tl n'l'as male al bln 
d it. JI so vralmlnt dlJlllOSté d tot !'monde, ca i n'fait pu a 
a'llvcur confiance divin nou.11:, hein &Sleur. Po m'J)art, Jl 
n·m1 fete pu. nJ à m·tewne, nt à m'p&rmtétdie, ni à ~ 
camèl'8.dœ, nJ à ml m~. 

- Tl n'tl fck- pu â tv;t-méme? TI twétdle, ~ cl cOp 
cha!. "'! &ais pon11n1 bln d'c1•·è qu·t•rs captbe; çou qu'U 
a&L< fé et çou qu Il n'sâN'US fé. 

- :-iennl, nenni, \1X suouc, JI né 1·aa11 pu nu~e. et 
am> halquJn<r JI 't 'a dire li raiSon: F'.gure-tu qu'to v'nant 
chal. ji rothe "° l'boul.-vard. Veya.n1 qu·n·aveu1 personne 
l \·mg\ m~·ca èrl d'ml, JI m'd:s : Prolltora 11'~. Ji vou !é 
on pht pet ... et fiai.a é m'pamalonl 

Abraham a reçu la medaWe pour avoU' aauvé de l'ea.1 
son ami Inac. 

Jacob le qucatlonne à œ Pl'OPOL 
- Comment se fa1t-tZ que toi, qui ne aala pas na~r. 

tu &la pu auver Isaac de l'eau ? 
- Tret almp!e. Q".land U ea1. tombé à l'eau. Je n'ai PM 

perdu ma pr~nce d'eaprtt. mal& J'ai eont.:nuë à cllac:uter 
d·atralrea avec lul n a gesticulé te.lkment qull a fini par 
approcJier de la ll<'"lre Alon, Je l'ai t.lré 1 

CREME ECLIPSE, un Vcrnla POUr la chaUMure. 

Pas conforme 

Lœ P<iltea ht.toires sur l'Expœ!tlon de Parts Tant leur 
tralll. On noua rapporte œ!le-ci : 

Entendu d&na un bar proche dea c?wlUcra de l"Ezl><*. 
tion. 

- Tu te rends oom}Y.e s'll 1 a des bt'· ... curt~ ! Le 
chameau par exemp:e, qw travaille b!llt heure& sans boire! 

Pet.it coup de langue 

Yola.nde Lll6on et Madeleine Lambert aont trés amiea, 
ce qui n·emPéche pag Yolande La!fon de plalaanter 1en
t!ment lea petits travers de Madeleine Lambert. 

- C'eat trèa simple. dit Yolande, quand Madeleine parla 
de IOD Intellect. on Cl'Oliait que c"eet qudque ctx. qU1 e&t 
en train de cuire. 

Le nouveau médecin 

Un ~e<:ln nouve::emen~ étab:I M rell4 ch ... le phu
mac~n: 

- Eat<e que MM!ame Bodet a fait P!'elldre le médlcv 
ment que Je lui al preacnt hlCT? 

- Certal:ltment et Je suis certa10 qu'elle l'a pr1$. 
- Comment cela? 
- Je vlera de passer devant chez elle et on mettait 

l'&vla : •Fermé pour cause de décès•· 

Le sourire 

Un Je~ honum. en dansant. Cllt à la bonne &mle: 
- Comme tu ea Jolie TouJ<>urs le IO<lr .re IW' les lèvru. 
- OO voudrai.-tu que Je l'&:e? 

A la COTELETTE, l'on fait 
bOnne cbàre 

et l'on y déruste de délicieuses Tartelettes 

A la COTELETTE 80, rue des Bouchera 
, Tél 11.18.18 

Epitaphe 

Cl-lit le Jeu PALE. 
son maanétlque POLE 

Eut - vlct!mea de Virton au MOLE. 
Mekt.oub. comme dll le MORE, 

Le Jeu PALE est MORT. 
R. I. P. 

D'une de ses victimes, 
Hepewll 



POURQUOI P J.S ? 

Histoire écon aise 

Comm•nt une trtm nou•clle tut apportée à Mrs Mul
berry: 

De'ill lrl•Dd•la truall.IA!tnt t!W'mb!e dana une can1~re. 
on JOUr MLIJ'PhJ tut tmpr..Klw m plaçant une canouche 
de dynamt~ n """ cmt>PAP!On \'Ola m mille p:lœs dans 
ln aira. 

Et .o!el ccmrnent ldarpby •'J prit : U att"'1dlt le jour du 
pa!ement des a..uranoes pula ar rendll ch"' la ..,uve. 

- ~!ni Mulberry. dlt-11, n·~ pas aujourd'hui que doit 
~ 1·encalacur de la comparrue d·auurance-Vle ? 

- Oul, rdpondlt Mn Mulbtrry. 
- F.h bien. vous pouvez tranquillement l'envoyer pro-

men" lul taire la nique. 

Au CHANTILLY Tavcmo-H6teL 1. rue de Lion· 
drea. 39. rue Allace-Lomùne 

1T u • • r;e du Cb.&ml)<!<l-Mar11. tél 12.48.M. 

C-• -·-···- c ..... ion. Prix modtrts. sœnette de nwt. 

La nourrice 

Un• dame chcn:halt une nourrice. One lemme de la 
campaine ae présente et par:emente avec iAI marL 

- A vcz.vous une bonne conduite ? 
- Pour oe:a, moMlcur, •·oua pouva tire tranquille. Je 

n'ai Jamala eu qu'un i&lant qui s'est mari' avec mol sans 
h~ter. o·abOrd, u ne pouvait paa taire autrement.. 

- Pourquoi oela ? 
- Pa."l>e que fallals avoir un entam qu'il <kva1t reccm-

na!t.re. 
- Comment, TOU4 avez un entant ~ YOIU voulez entrer 

da.na ma ma11<>n 1 Noua ne voulons pas Ici pour nourrie. une 
!emm• q il a eu un entant. 

INTIMA vend tous Ica articles en caoulch pour !'hygiène 
Intime e, r. du BorJl'val, Bourse. Catal •'demande. 

Modernisme 

- D;:ea d . dl.ai; une ;.o:x ltmln!r ... dans le té!éphone 
d'ûn marchand de •ola1::e. Qa&..'ld Je \"OUI demanderai en=• un P"Ulct. ne m·en..,yn p:U.S un &\~OO. 

- Un a non?!?• 
- PIU'fattr.ment ! On av;on ! Des al:es, quelques Ql'i&nas 

!nt,r:cu ra e P" de corps 1 

La belle enseigne 
A Aml"r au port, Il existait. avant iUerrt, un cate 

c ln d•.11 Piano • On de nos ama a rtdlerché le pourquoi 
d' oe p1&n0 et U a decouvert le mo:.it &Ul\"1t : 

Le café ae U'OU•'&lt en lace du quai de la ~DlJlSUlar and 
Or=:al Stumalup OO. que las Anilala appellent, en abc~e. 
c P and 0 • prononû à !'&Qilalae. Pl and 0, dont ~ pro
pnétall'e &Tal: !ait P"'1lo. 

Conté par Noël-Noë~ 

- Votre époux n'a pas l'•lr conttnt, ce malln. m'ame 
Fnqoet ? dmiande la VOWDe !ndlacrètc. 

- t'e m·cn parla pu, m·ame Fouilloux. n était en 
ch6m•ae depUIJ deux ans et volll Juste qu'il Vltllt de 
trou\'rr du travail pour une qu•n• ne. ':a va le forcer à 
reculn •ta •1lcances 1 

FOURRURES R.GRÉTRY. 36 
.... . . &H V llNT ll o·u N O • AND 8TOCK DE MAN'TSAUX D & 

TOUT ~•&"41 &11t C HOIX A DU .. "IX 8 AHS CON C:UfUtlNC S 

Pour rencontrer Balzac 

Quand &aae babl:&lt au '1 dt la rue Raynouard Id• 
IM2 l 1848>, u n·éta1t paa !aclle de rapproche. Le ara.cd 
écrtn!n 1e terrait pour traY&lller en paa et rc.1.r les man. 
cttts QUI. Il longtempe, empo!J(lnmrrnt son OX:Stence; u 
fallait donDe'r de rudes assauta avant de pénétrer J1'SQU'l 
lut 

Lea moi. de P4'SSO à échanger étalent des plus compli
qués... Apreg avoir af!lrmé au poruer, c méftam comme 
un verrou • que c la saison das prunes venait d'amver >. 
on obtenait licence de if&Vir le premJer palier. Là, une 
portltre, décllalnée par un coup de cloche. arrét.alt l'aud&
ctewt Ylalteur et ne dtma!Qllalt r-al!er de desetnte 
qu·aprea avotr reçu l'asaurance que c 1 on appo!'ta~ d .. 
dt11~lea de Bruges •. Les deux étagu franchi. 11 étal~ 

ent0re n~!re de donner l un cerbfre de conllance c 1 .. 
me1lleur"1 nouvelles de la ta.'lté de Mme Bertrand •. e; 
l'on l•alt - entln - mla en ~nce de ... Mme de Brl· 
snol~ 60u\·emante du ma!trt', c une dame d'une quaran
taine d'anné..._ à la di\ll'9 lr&Me. mona.cale, repo110e; une 
aœur 1ourlére ... le dernier mot de l'~n·«me domlclll•urt t ... 

Mme de Brignols &eule avait le droit d'ouvrir awt lnlUts 
le cabinet de M. de Balzac. 

Se raser sans souffrir .. • 

Pour t'l'lter Je feu du ra:oo!r, noua vous conseillons. :.1oa
llleur, le Gllsleroz.Creme Lu·Ttal •fo Paris. Le nacon : 8 fr. 

. Lu-Tes.~ lt, rue dca Eperonnlers, Bruxelles. 

On objecte 

l'llpn Gu!llaumc fait la ll'ÇOD 11. se• tnfants. D es•. jor.s!· 
nitr et emprunte se; unag.. à la nnture. 

- li !aut toujours ~tre lllt levé, mes enfants C'est l'o!· 
,,.au CjUI est dehors le premier quJ at•.rape le plus gros Hr. 

Milo kOute en 1ronçan1 le aourcu. 
- Papa. dlt-D enfin, cc ne doit ""-' ê're lYtD pour tQtlt 

le monde Est-œ qu'il n'aurait P:\S m!C:J.X >1llu, pour !e •er, 
1e lever un peu plt:.$ tard ? .•. 

Mesure de prudencf' 

LOI - Comment, vous avez dflà renvoyé la nouvel:e 
banne ? Elle était là depul• hier maun ! 

ELLE. - Je l'ai ren\'O)'ée hJer aoir ' 
LUI. - Sans lut don~r une chance ? 
ELLE. - S'11'10Ut sans •oua en donner une à ,.DUs 

PASSEZ AGREABLL\1ENT 
VOTRE' SOIJ!l!!i: 

au GRAND DANCING - A ITRACTIONS 
LES ROSSIGNOLS 

ia, chaussée de Wavrt, à /11 Porte dr Namur 
Tous les soirs, SIMON'S HOT SWINGERS 

avec &on formidable orthtstrc et tout un programme 
D 'ATI'RACTIONS DE Ier ORDRE 

X>. '" JOIE et de "' GAITE de BO.V A.LOI 
POUR TOUS! 

Fallait se méfier 

- Parait qu'elle recrette ma.ntenant de sê:re mar1te 
aviec cet- &ncJ4.'n député! ... 

- Q.io voulez.vous, U lui avait fait tant de JOlle.. pro
mrsaea I 

- Jua~ment, elle aurait dQ ae m~bcr ! ... 



1790 POURQUOI PAS ? 

Une anecdote sur Eug. Y aaye 

Le pr1nCle d4' Sagan Q'..i avai• ~pouaé l'ex-<:omteue de Caatell&ne (ntt Anna Oou!dl racontait J'hlaioitt au1vante, &U IU~t du cel~bre VIOlonlste Ya&ye. 
Un mlll!onnatre, qUl <!tait en me.ne téml)ll fabrtcant de bot11ncs, lln1ta Ysaye à diner, à N:ce .Le diner rut m&tn!· 

L que .. . mal&. entre la poire et le fromal". :e ml:lionn&ltt, 
IOrt&llt '-'%1 matant. re\1nt avec un v1o:on qu'il "'ndlt à Ysaye : 

• Vou'.ez..\"O\lS nous faire le pl4:$a- de Jouer un petit 
Illon· " ? • CS-anda-t-U. 

Yoaye se mordit lea I~; pourtant, prenan.t l'instru
ment, ll Joua un de &fil pl\1$ beaux mor«l\ux. 

Un P"U plus tard. à Par'.s, Ysaye, à oon loW', Invita 
le t"' l>onnalre a diner ; Il y • va.>t là des artl&tnl, des 
zi, • des grm eminen!4. Le diner fut masruflque ... mais, 
entre 1& poire ~t le fromage, un domestique apporta sou
dam AU vio:onlste !& p:ua vieille pe\re de bot~es q"" l'OD 
pu vrr. Y.are pr:: ors ~ et les :end1t à ron lnvl~ 1111 n."lAl~e. Puis, sourtant. Il dl: , 

c A Nice, vous m'avrz demand~ de Jourr: mot, Je vous 
demande de uccommodtr mes bottines. Chacun eon métl.·: • 

61 non~ nro ... 

L'aubergiate scrupuleux 

On & lndlqu~ à Pauley une bonne &uberJe sur la route 
de T ulon. 

I . .,relld de. D<linl.\ dt ~re : votci l'endroit. I: a·arr~te. S tll;><•lacl!on 1 li y a deux auberees, l'une à droite, l'autre 
à gauche. Sur le seuil de chacune, U y & un aut>cralste 
vêtu de blanc 

Paulq beslte .;n moment, puis, prenant son put~ u 
a ·adl't"S>e au restaurateur de droite et demande : 

- Pardon mon ami... c'est chez •·oua qu'on d~Jeune 
bien ? ... 

E· mbere· ~ lui n poi 1d avec francbl6e, m&;s non sans 
bum1i..~: 
, - Non. mon:leur, c·cst en race 1 

Paiement en nature 

Lo denuate n·a P• pay. n loyer, c'tAt llOUl'<IUOl 11 a reçu la VIS~te de "°" propr.é:a.:~ 
- Je ~ P'J14 pourtant pu continuer à \"Om loger pour rien. lmlt Il"• dire '.e proprio. d'un ton conr!llllnt. 
Lo dentate. qui 6e racaorhe à ~lte manllestation tle b!enveillan<·e, cben'he un IDOlM d'•rrancer les cllOMS 
- Je pourra\& YOUa arradler une ou deux d.m~ pour rten, mo-..ieur, et vous !aire un exoellent brld11e 1 

Les recettes de 1' oncle Henri 

PATE DE LIEVRE c POURQUOI PAS? t 
Faites ha.cher 1 .. chair!' d'Un l.rvre sohd•~t con>'I· 

tué, et celles d'Une deml-:1vrt de coU1er de bel'ut, d\ine 
dtml-llvre de collier de porc. d'une Une de fo1" de volai!· les <ou à la rigueur de vtaul a1nal que 2~0 srammes de 
lard en petits dK. Mélan11ez bien le tout. &alez. po1nes et quatr'éplcez. 

VOU$ aurez réRrvé les os du li~vre quJ o.cn1ront à flllrt 
votre gelée avec l'addition de 3 pieds de veau bou1Ul& dan• 3 litres d'eau, avec 3 CAtoltea. un sroa pted de céler~ u du pera!l avec aa raclne 

Mettez l• pàt~ en formes et anoocz avec le 111élange d'une dcm1-boulc1lle de bourgogne, deux verres à vin de porto, 
un verre à •ln de fine cbamp&gn• et une cuiller t. bouCh~ de sauce anglai6e. Ce qu·u y aura en trop de ce liquide lnl 
rejoindre le bouillon auqutl •'OUS lalswrez achever sa cuuaon pour bien dlstU!er le !Out. 

En!oumez les pt.tés et couvrez-lea du Ju.s aU&dlt Juaqu'à aat!été. 

BERNARD 7 , RUE DE TABORA 
TllL 1 12 •S 79 

H U ITRES - CAVIAR •• FOI E GRAS 
OUVERT APRES LES T H E.ATRES P•e o• e uc.cu11tHl H 

A la caserne 

L'intendant d'une ca..<ern"' avait reçu des plaintes au sujet du pain qu'on dJ.lalt tr~ ra.ss:a. 
- La ao:da:,g ne de~ent po14 at:&eher d'Unpor..ance l de semblab!es de.ails, dit l'o!!:c:er St l'ozi av11t offert de 

ce paln aux gars des tranch~s en 1914 Us l'auraient manré a \'f'C dé!lc:e. 
- OU!. mon capltame, ttpondlt :es:iectueuaement le aou.r.ofl:cier. mal$ alor• 1' était rrw. 

Le maître chez lui 

Le feu~ SCUS·lltuten4nt - Quand Je me marierai, fen· tends bien être le maitre et Je marcherai rarrément. 
Le vrot capitaine, avec un P"tlt aourtre. - OUI ... en mar

clwlt •ur vos cbausaettea pour ne pu c la• reveiller. 

P roduit. de neige d~ Cévenne1 

DIA ''"'''T PIERRE : brillant pour onelea. DlA)IANT LJQUDE : Vernlg Jaque. \ 
CfTRONEIGE BLANC Cr~me pour le vlla~. 

&han• ns : rr 2 ~. - Awnue Salnt-Aueusl:n. 2t. Brux. 

Lei jeux de hasard 

Ce membre <iu PP .P .. m• <Jlpé de l~ ne sais qu<'IIe b"faztt 
dans lea erl\'lrons de Paria. était incarcère - qciartier poli. hque - à Versalllea et un porteur de Journaux lUl appor
t&lt quotidiennement les c feullles • . ~ $01.r, :l aru""1• a:t rtsullérement. avec un mal.n 1>Jal&lr un journal du t<lll' 
QU1 est l'ortane officiel du P P.F.: 

- •La LI~• du prl80Mlerl 



On cherche un bon dame.tique 

l.ln homme "' p~te dalla une rlntvl mai.on bourgeoise 
oO on dmuulde un domc.sUque de conll•D<•. 

- Excusa, monsieur, ces; bien Ici qu-.m d<mande un 
d'J!Dtlll.iqut? 

- <>~I. &'W'2o-VOUS dfjà 1trvl? 
- OUt. -· au 14• d" llcn<' - Ce n M pu c:da. An.-z"TOU& 6U autre part? 
- Olll, moœlNr, à Namw-. 
- Non. Je YOUS demande "' voua avez été dllN une autre 

mal!On? 
- 0\11. le! à côt~ ""hcter du boUdln. 
- voua ne- me tomprcnez. pu. Avez-voua t•t au &erViœ? 
- Oui, à celui de ma comme, la M'malne d<Tllière. 
- Avv.-vous au motna un cerUnca~? 
- OUI, monsleu.r, du doc:~w- Tuetout. 
- Vous avez tté malade? 
- :<on. znon!l..ur je :e suis. 
- Alors. paurquo! ,.OUI prê!entn-'ous comme dom.,.. 

tique? 
- Ce n·~ pu pour mo~ momleur c est pour un cama-

rade qUl dol maln de orlson. 

Les Choesels au Madère 
en dégustation tous les jeudis soirs 
au restaurant NOVADA, 22, r. Neuve 
On écrit de Prague 

Pendant une par.le d"échecs. la pollrc est entrie dans 
un club de Pracue et a m1s un 10ueur en état d"arresta
tlon. 

A !"heure oO nous krtvons ces llgnrs, on ne sait paa 
encore, al le p.rtena1re s·en est al)trçu, 

Temps aec 
Un ~ &\"lllt ~ appelé au ch"''"~ a'un malade. 

Quand Il eut fini de 1 ausculta, il dlt à aa lenune : 
- A.va. ao!n de prend:e sa ~-phature C:=a\n matin 
Le lmde:naln. le doc'.<'llr demanda com b:en de deçés 

la damo avait co::stat.é 
- Je vals V<YJ.S dire. doc'.eur. N'ayant PM de thermomètre, 

J'ai mlA le baromètre sur sa po1<.r!ne e~ comme 11 ttlllrqualt 
c très ..,., .. ~ lm al donné de la b~. n Ml a bu beaucoup 
mala ça n'a pas l'air de lu! avoir !ait du bien. 

DOMAL"llES DOPFF 
&ru 11u n1t1c1. 5. r. 1r11n11. 1r11 

Au tribunal 

- C<>mm<"nt, dlt Je Juge, n·avez."ous P"" eu un moment 
d'h~&ltatlon a\"llnt de comD'lettre un tel cnm•? Ce moment
là vous aurait fait comprendre tout.e l'horreur de votre 
acuon. 

- 61, j'ai ..u une hésitation. 
- Ah 1 et qu'•wt•z..vous lait? 
- Jal tlè prendre une goutte J)'lur avoir p!us de cou-
~. 

Vieux jeu et nouveau jeu 

Une Jeune Ulle .n• "'w; JC'll dlPlt en aouplrant, à .on 
!lancé. 

- Toute ma vie, J'ai thtaaurl..e mes bal.sers pour un 
b()mme comm" ,·01111 

Le fl•nc•. tre.\ moderne. - Eh 1 bltn, m• chère, préparez.. 
vous à perdre les konomlea de toute une Vie. 

RESTAU~~; ARMES DE BRUXELLES 
13, ftUE DES SOUC:HEftS .. rEL 1 21 8 
GftANDE SPECIALITE DE MOULES 1 • , 1 

Le colonel est aux bains 

l.la '. · n "" prettn:e au do:nlci:e du colonel. Le p:an. 
ton \1rllt lu. o:.mr. 

- Ui colonel est·il chti. !•JI? 
- Non. mon cap1tame, Il œt aw; balnS. 
- B.<·rl ennu)eux. Je vaia at~dre dans son bureau. 
- Oui maLS. mon cap ... 
- Slltnce, tmbecile. 
- Bim. mon capita1ne. 
Le planton Introduit le up1tain~. l.ln• ~ oe puae. 

Le cap1:ame Pt::d pat:.nc<i et aonne le planton. 
- Le colon•l ne n!\1endra donc Jamais ? 
- Dans un mois. mo:i captta!ne. 
- l'e m'aviez.vous pag dit qu'il ~tait allr au bam? 
- 61. mon cap:~1ne. mals j'allais \O.u; dire que c éta.t 

à Ol'.ende, quand vous m'nez. coupe la paro:e en me d..· 
sant c Sill-~. lmbëcile 1 •· 

- Foutue bête. 
- Out, mon capitaine 

LA COTELETTE . Restaurant 
SON \fAG~IQ~ MENU A 15 PRA."CS 

tl ses -spttlalltn mf'ridi&n;ates 
30. Rt.E DES BOt:cmR~ - TEL 1%.l&.7' 

Pointe sèche 

oana un restaurant ou 1 on dlno bien une table attire 
particulièrement l'attention Une joli• rousse rit aux klata, 
Jca convtvea entrechoquent leun coupe• de champa2ne. 

un oei1 plu• loin. deux dames uarz moroses man~ent en 
lace d• leu~ man. 

- Je la connais. n parait qu'ell• lête son vingt.cal• 
qu~me ariruversaitt. dlt l'une. 

- Et pourquoi pas ? !ait l'autre. Mieux vaut tan1 que 
Jamau. 

Sardints 

Saint-Louis 
les mtitltures du mondt dans 
la olus fint des buHts d'olive& 
Une histoire de fous 

A l'uUe de V .... un c lunatique• - comme disent al 
JoUmont les Anglais - Ut .on Journal. Un mllrmier appro
cho: 

- Mala tu lis ton journal à l'envo"' 1 
Et Je fou: 
- Br•n ·llr puisque Je suls pucher 1 

A la Maiwn d' Art 

Le prem1e concert er.raonltna\r a ira 1eu a·J C<>111<uva· 
Vltno vendredi Z9 OCU>.l!"• a 20 h 45. av<'< w ce!~bre baryton 
~rhardt Hu~h de !'Open de ll<'rlm Cette manile.i;tatton 
l<'ra con•acree uniquement a l'•udl1!on mt.égrale du la· 
meux cyc1e de Schubert : Wlnterre<Se. 
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Dans les bras de Morphée !.. • 
Vw.s .. i> " révt C1 rair• d"11 acqullltlona mlllup!ta et dans t<ltb l"" domamea. \éttment.s. chauasurea. n.naen9. chem1~ 1otr1es. chapeaux. tmpe.rm~ablea. lunacea. ussua, ao1ent1. n1tublea. tapis. lustres. loytrs, appart11s de photo et CU1ema. ua1œ, '~œ. arUcles de sport, arucles dt menaie e:t, en r tl<llme, to~t ce qui est necessa1re t. la VIe moderne. Mats 

&h réveil \'OUS vous apercri.·ez que votre budget n'est pu .,,.,,., larse pour donner eatt!!actlon à vos d~ et vous 
"'"" a=101. C.-pen<Wlt. \OllS pnu,ez rea: Str ce rt•·e.. car d ns p!U5 de cinq cents magll$loa de prrmltr orO<e, vo115 pouvez ache~er au comptant tout ce qui vo\15 plaira en fl'l}1ltlt au mcyen de boru d'achats dont •OU. ot rr.mt>our-

lt mcn:ant ,, .. .iren d " m~n u .. -illtés, aans aucun 1n~ re ou Jc15qu·à vlngr,.quatre mol.t de cr~dlt. moyennant q ,, !que.< ~t.ts rrats. 
s- n donc 1n:em~ent .i detl<l' Demandez aU)Otlrd'hu1 

m mt 13 brochure en"tulte, qui '" 11 donntra tous les renancnem<'nts con<cmant l'obtention de <t• bOrlS d'aehats tt la IJAte de~ maga..uno ~u Comfll(lfr d<J 8011J d'Achat 
~b. bouleard Err • Jacqmain.. Bruxelles. 

Une quinzaine d'avance 

P•erre • Cathrr1ne aon1. deux vieux qu1 vlennent de &e maner pour se t<ntr compoirn1e plutôt que par amour. Vou. lant noir le mow pos.slble l'air de deux Jeunes ~. Ils on~ dt'c1dé de ne s·embraaser qu'une ro:. toUS lea quinze 
J~urs 

Le Jo 11 du marlAge,.preml~re embra$Sllde solenntlle. qUI deva. être suivie d• QUIJ1ZC Jot1r1 d'ab.t1nence.. Le deux:éme J'>Ur, Pierre s é..,:l!ant en sursaut, entend Catherine qui 
~rm<S.<>lt et sanglnta1t d•ns la chambre à côté Il saute 
d,~ Ut et v~ \.·01r cc qu·a y a 

- Q~·avcz..VOU$ donc. CGtherine ? E:es-"OU6 malade ? -Nl')n 
- Avrt·VOW! m~l à la tête ? 
- Non 
- A urtn,..-.o~ mal au \"tntre 
- :\on 

Vous aurais-Je fait de la P'!lne sans le lll\'Olr 
- Non 
- Q1 <st..:c qu1J "ous faut. alors ? 

Il me faudrait... Il me faudrait... une quinzaine d • vance répor.d Cathennr en pou..ant un soupir 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
l'E.VTE l'IJRL.HJ(!! DE MEUBLES E1 OBJETS D'ART 

HOTEL UES \'E:\"TES ~O\'A 
3S. RUE OU PEPIN (Porte de Namur). - Tél 12.24.94 

La prière de Jojo 

Jo10 priait •u p:.d de .on Il;; d'une vo1x gurailut. il énutntratt tout re qu1t demanda!t au bon D.•u 
- Tu n'u pas DCl!OlD d'g ... comme ça, lui dit son père L'bon D.<·u n est paa sourd 

?\ - • \1.lb. h .. ;nn~ ''f- • 

Mllnifeatation Théo Fleischman 

a \.1. T1 -<> FI.• iman nomm~. 11 y a que:ques mois, Directeur général des Eml•••ons Françaises 
d~ 1 I. N R, la revue be lit • Pano1 ama • orraniSe à Uéf!e. I• aamedl ?<> no1tmb<e, une manJr.,,:atlon de aympethie q li l"f'Cueu.;"a t:ne foule d'adhl'rcnt.s. 

A•J cours de la manifc.stauon. un souvcnlr sera remis à Théo Fle,J('hman 
Le; l)<'nOnnes qui dé&renl s'asoocltr a cet hommace !Ont 

prlee~ d• \rn;er ltur contribution au compte chèque postal n 107.243 1Marcel 11.'."'plnO•s. Llége1, t.vec la mention: • Ma.nllcstatlon Théo Plc1SthmJU1 >. 

Terroir 

Un !>< "1e. a Tourna!. a·e.zp:iQU• nec un Jo>'eux c1z1!:. dt rendro:t 
• SJ St 8• ma ma ma...... • 
Et l'autre d~ lw COUPfT la parole: 
• SI •1 ta beUe-m~re ariœ eu d• roulett.. ell'&rlot tt.é eln • ol!Ullb.aoe •. 
Intraduisible tn françalA, mlLla avec !"accent. c'est p0<1r ?es 1n1Céa. d·un• p!alar'te eouJtou.r loca!&, 

BERNARD 93, Rue de Namur 
U'ORTE DE N.uroRI 
I'tù:PBOHU. 1288.2J.22 

Huîtres • Caviar • Foie rraa • Homard1 
- St.lla de d~IUS\&l!OO ouvena t.p:M les apectaclea 

Au marché 
c·ea~ l'hiver. il gèle Un ouTr~r ach~te un Muret sur le marché. La marchande lui dit : 
- Voulez.voua que Je le ILYe eu~. J'ai ma cb&:ifteret·~. - Je veux bten. cela aua mesl:eur. 
La femme ooutne •ur les bra1""1, place te hareng sur la t6!e perforée, replace la chaulferette soua at1 Jupea tl ae met à parler avec l'ouvrier. A'J bau~ d'un oertt.111 tems-. 

ce:lll<I demande : 
- Et mon sauret.. ne blille-MI pu ? 
- N'ayez pas peur, mon tilt. j'ai l'œU desaua. 

VAN ROY-DESMEDT 3, RUE CHAIR ET PATh - Teltphone . li 27 ~ Maùon fondte tn 18Q - l"ourni~r d .. Resta 1r.nt.a Fms 
Ses Vola illes - Gibiers - Foie Gras 

Transaction financière 

Mmo X (tres Jolie petite madame>. - Je voudrab ouvrir un compte •bez vous 
L'emplore - Comoltn déslrn-\'OU!i dépoeer, Madame t Mme X. - Oh ! Je ne veux nen déposer 1 Je voudrais seulement pouvoir slaner des chtques. 

Les Concerta Defauw 

en sont •rrh·é t leur XVIIe UieJ ann~e d'eX!stmct. ce'" mente d'ètre noté. 
Pcndont la auerre, M. Dë.slrt Oefauw •"était révélt M\ 

An~leterre comme chef d'C\rchtstre. Rentré en Bellique, U ;çut lbosp1tslltè de la salle Patrla, ou M. D<'laue avn.t créé 1• The.t.t.re du Marals. Avec de modesld moyens, M. Defauw donna dea tntcrpretations remarqutes d'une serle de cher...i·œu•-res. Le nombre de& abonné$ et de& auc11· teurs augmen•ant SUIS ~sse. 11 dut émll!l'<r d'abord dar11 la. sallo des concerts du COriservatolre royal put&, dès eon Inauguration. dArlS la etande salle d'orchestre du Palat& des Bcaux-Ar\ 
Mal!IT• la ronrurrence des r.marQUablts oon~l'\4 orp. nlsés aux Beaux-Arts par la SOClété rhUharmonlque -conceru dlrlié'. la plupart. p&r Jrs plua ~tta parmi 1.craDda chefs ftrangm- - M ~ré Oelauw e&t p&r\'ft>U. arnce • 1:\ compœillon de ses programmtl et à leur cxcel· lente exécution, Il con.scrver tous ses Cld~Jes. n Caut dire QU11 ne recule devant aucun sacrtf1ce pour ""USlalre sa cll•ntèlt li s·a.eaure le concours de eollst .. 1 éputœ, comme 1• vtolonL•t.e Zino Frane<",...attl. acclamé AU CC\ncert de dimanche dernier. 

JOS("llh Sz11retl. QUI "" ftra entendre au ~xltme concert. fucé aux 28 e: 29 oovtmbre prochain: le célebre planl&te Alfred Cortot. 1nscnt au proaramme du trois1~me concert en jaMlor, et des chanteurs allemands de crande cl~ 
QU! pe.rt!c.peront au Fe&Uval WalJler d.i mots d'avril. 



Auodation Mozartienne 

ta • Ami d• lla1'bo<irg orr..ru ent to ta &aile du Côn· 
lf'rvatolrr, le )éUdl Il novembre, à 20 h . 45, un WllQUe * 
cllal de chant donnt par Ria G"lNlc, 

AU p!'Ol;J'&mlnO : œuv~ de J.toart, SChUbtrt. Brahms. 
IL Woll, R Btnuu. AU J)la.Do, Paul Mermn. 

P*es de a à 40 !r. l.<>eatiOn : Mallon vnamor.t. 25. rue 
~ la R~. ttl i2.œ.12 Uruo rtduc\lon ~ 20 p. c. srn. 
ICCOl'd1 x " mbr'- dl'$ • ,.,,. .. de Salzbourg •· 

Concert Cortot· Thibaud 

L'audttJon de 'K>nates poor pi-.110 rt v101on QUe donne
rTM MM Alfred Oc>rtot et Jacque• 'llllb&ud au PalBJS de& 
Eeanx·AJ1a, le 10 J\0\-embre. suscite le plus VI! Intérêt dans 
1 .. milieux mu&eaux. 

La IJU1'>IU\llll'e l~dllnt• 6's drux \'1l'tU<lle5 et le 
tholx des Œtm1'S qu n < 1ntrrp~tuont ....uren' le suec('5 

dl! utte 1<>1tt< de rran<! art. 
Location à la. Mal·on La~- 20 'l"'c"1renberg. 

F AISQNS UN TOUR A LA CUISINE 

Lolntalrul amia de la. brol.ISM!, Echalote 1<>n11e à vous en 
prti;arant l'épaule de cbevreuU qui tonnera « l'axe » Cil 
ta ~t bttn marchrr avec son tempsi du diner qu'elle ottrira 
ce ao!r l ses amis. Cc mets ne pourrait-li ré.-r avec une 
-ule d 'antJlopc? Qu'on en Juge! 

Epaule de chevreuil roulée 

~la et enlt'nz un pe-~ de la chair pour en faire 
an• rarc<1; hachez-la avec autant de lard. aJoutez une peti'.e 
panade de mie de pain 1rempte d..,,. du bOulllon ou de 
l'eau avec BonU, piln bien le tout, •Joutez un œul, pUez 
.ncoro, aJoutei un autre œut et pUet toujours avec POivre, 
mUICllde, arl. P<'rsll et i'chalot<'s ha<hk. El~ndn l'épaule, 
._Llon11n, ~ttnd"2: une COUChe de IKrce, quelques trutres 
si \'OUI rn attz. roult'2' D faut que cda 111.515<l un grog sau
cJ...on bito lt'mlé aux deux bouts. Placez dans one casserole 
1t1r cles CllrDtl<S, oicnons bouquet gam~ lea débtis du 
dêl!OoMment, 1 2 bolltcllle de vm blanc, ac!. clous de girof!e, 
1 ou 2 ~ d'aU Faire mijoter au four P<'ndaot deux 
bouns. TallU!(T le fond de la œaserole. lier d lin roux 
ajouter de.1 dwnpicnon.s avec leur lta de culsaon. déficeler 
1·t~ule et la • "Vil' lacée de sa sa11co. 

Fricassée de lapereau 

Plat Ph• mod• t• mais exq. !S. Coupez le lapereau en 
morceaux, L'Ylsonnez de sel, po1ne mu..cade et eplces; 
mettez-les cuire cbru du bOUUlon ou de 1·.,.u .nec Bo»nl 
g:arojs.w1 de • raro11ea. 4 oignons. 2 na•eta, 3 p.eds de 
ceJerta. bouquet rami. Les !~es étant cutt.a. ~les 
eo JIUtte. Quand le lapereau est CUit, 1&mlscz la sauce. liez 
duo Ptll de farine. Servez la chair aoua cet~ 1&uce avec la 
Pllrff « I P pr:iltUtt. 

Tarte aux poires 

C'est le moment ou Jama15 de labrlqurr des tartes aux 
poires. n faut faire uo pult• dans 2SO er. d? tanne à 
laqutlle on a m~I~ à soc uoe c:uillerte t. car6 dt c Bor
.,dt) Baluog Powd<r », y mettre 40 cramm,. de beurre. 
un œur mU<r, une pincée de ~ une cuiller~ à ea!é de 
sucre. Ajoutez 1111 peu d·eau Uèd~ '1 la P4te e:<t trop r~ 
tante 

Lalsan re-r la (ll\le PtOdanl une llrure ou deux puis 

•b&Wez.la et pmlsscz.en les plaUnl'll bien beurrées. Ra.n
i« d"'5ua de rrœ quartiers de POires bien mores. N11ési· 
l<Z p&a l rmployrr les mel!leures t$1lfces Faites cuire au 
lour, sauPOudrez de sucre Jln et servez chaud ou froid. 

ECHALOTE. 

• VRAIS JUS DE FRUITS FRAIS 1 

rtrommancU1 pour votre 10nU JICl1' i. COT1>• ""dk:al 
SPEClALITI DE SALA.DES O! FRUITS FRAIS 

11, RUE DE LA REINE, 11 
BRUXELLES - MONNAIE 

.lof!:ne œttctaoo qu'au Zoute. rue de& varues 

BIERES FINES - APERITIFS 
VINS - BUFFET FROID 

1 .. S .. IF .. 
IUlllU!U111JlllllUllllUlllWllllllllJIWUUllllUlllllllllllUIDllllU!l!l!ll!lllMHIUHll"""' 

Maeterlinck et la Radio 

En 6ooutant la belle séance consacrée au 75me ann!vtr· 
satre de Maurice Maeterlinck par l'l.N.R, la plupart de.a 
audtteun ae aoot étonnes de nr pas eoundre la vo1x do 
l'auteur de La Vie da Abeill'1. Si Maeurl!Oclt n'était pas 
à Bruxcll!'a. oe pouva11.-<>o oŒMr un measace eoreci<lré T 

Or. U parait que l'iDWllt1' écrlvalo a une peur lollr du 
micro. li l'al!ronta une .eule Iota, U y a qu•lques anntt3,. 
à Paris, Ion de la cn'atlon dr. • dernlhe plke, La Prln
cene llo~Ue. Questionné sur son tMAlre. U repondit en 
la1<ant l'tloge de ... la bOxe ! Malhrureuaement, li se ri!véla 
tort peu radloaèntque et depuis, Il 1'écarte avec épouvante 
du micro . 

Le& Marionnettes de Belirique 

T~I · !e Uttt d'une 5'r1e d1 1nf'U;IC- aeanœs que l'l,!'I: R~ 
va ~mettre prochainement et qui. prèacntées par l'erudtt 
kr1valn qu'est M- Julien Flamenl, pe.'lOett.ront d'enundre 
une ~rie d'eoregt.saemtn!A de thfftres de manonnettes de 
toutes lea rttions du pa711, Cea mnces seront emlses à 
18 heurt$, le 3. 8. 22, 29 novembre, 5, IS, 20, 27 decembre t~ 
S Janvier. 

A l'OCCMIOn de ces séancr•. Ira ~missions françaises de 
l'I.N R annonrent la pub!icauon d'une brocbure·programme 
qui contiendra de nombreuses illustrations et mamts docu
m,nts. 

Au fil de l'antenne 

Ln lemmes turques sont tout t C&lt émancipttS : l'une 
d elles vltnt d etre nomm~ speakertnr de la station d An 
kllt&. - Une nouvelle serle de atal!ona Italiennes va !onc
tlonner t. partir du 29 octobre : Rome 11, avec 60 kw.; 
Oênta Il, avec 5 kw.; Florence n et Naples II. cbatun av•c 
1 ltw. - La radle>-scolalre lrançalM' a fait ses débul.!i le 
U octobre. Dans un Eéminalre 11m~racaln. on a créé une 
chaire d'éloquence radiophonique. - Le oonsell mumcipal 
dt Buenos-Al~ a décidé dt l&!Utr l'dlod.illuaer ses séan· 
en - 1"' nombre des audl~ lrt.nçai.s \'lent d'attemdre 
quatre mUUona. 

L'agenda de l'auditeur 

L'lN R fera !iruttr dans se. prorrammes · Le dimanrhe 
31 octobre, t. 15 b., Wle comédie wallonne de Craha)'. Le$ 
Coucou•. - A 17 h., un concert donn6 par plusieurs solls
us de l'orcbest~radlo. - A 20 b, une opérette Tip.Toe•, 
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MEILLEUR REKD&M E NT 
SERVlCE Dt SORVEU.LANCE 
3 ANS DE GAR A NT I E 

~1-~ "" ,;a,nt-Derus forat-1\ru,elles. 

d 'André Mauprty eL Georg..., • <r hwtn. ••ec •~ Jazz et tes 
chœurs de n "'-..: R. - Le ln nov('mlJre sous tes auspices 
de la 'ladl<>-Catholtque Belge. dtltu<ion do la Messe Pon
tificale céltbrtt "" la catbedrnte de M11llne" - Le Ier, à 
20 h. le Rcqruem de Gabriel Fauré. - Le 2 novembre, à 
17 b. concert con.sa.ré par le quatuor Znnmtr a quelques 
vieux maltr .. ltal.tns - ~ ~· h., g&ru1et1 eomacrle à la 
Cbaa3e, u..c lts trempes du RaUyc-BolLston. - A 21 h. 15, 
tro!slême .mnœ de Radl!h/àdù - 1" 4, à 20 b., con
cen par 'e Cirand Orcilestre Symphonique. di.-Jsé par 
M Frana André, a<ec le con= de Mme llœe Bampton, 
du \telrOpOUtan Oper11-f!ouse de NMr· 'îo:l: - Le 6. à 
14 b tro!altmc 5tance Pour ; v • .>. ,\ICJda11U'$. - Le 6, COD· 
cen. donne por la mu.,1que du Rkglmont des Grtna<ùers, 
dtrigee par le cnpltaln• de C.-tmlnck - Le 6. à 20 h. 30. 
inauguration dr la rubrique f)o meure 111Jror1q11e!, qui sera 
con•acrée ce l'Olr-la au château de Brlœll. demeure du 
Prince de Llane - Le dimanche i, gr.ind concert au PalaiS 
des ~U•·Arta donné au profit de Dl~petlMllre des ArtiS
tes. wec le concoufl! de Mme Lltvlne lllrrttna. de la Mon
naie: M. Oeorres ThU!. de !'Optra de 1•,u1s: M Cesar de 
Formlchl de la Scala de Milan; des sonntufll de trompe de 
chasse du Rallye-B'llt.ton. du ~estre de n N.R. 
d;rlgé par M Paal Ga..<on. du Jazz d• 11 N R. dirigé par 
M. Stan Brenden el do nombreuaea >rdeltes des scenes 
bnvcellotu& 

Dun coup dôeil 
elles vous / 
classent / I \' 

lc:a ch1uuures jouent un rOfc:usc:t1t1c:fd1nsle fini 
de votre toilc:uc:: Entrc:tc:nc:t•ltS au c NUGGET a. 

:NOGGET .. 
POLISH 

On tue le cochon ! 
Le cochon est le colfre-!ort du payssn, !a ca!Me d'épa.r.. 

gne du campognanl.: betterave par bett.trave. p1cot1n de 
aon 1l4r p1cot1n -e oon. poian~ de trer.e par po:cnee de 
trtOe, ie villaaeois • .iamand ou bien wal!on - accu
mu.e dan. le cochon qu11 acllt'e tout peut d.ea perspecun• 
de «:eteiet:es des promesse. de l>OUdlDI. d .. eirperancea de 
Jambons qui prcduu·ont. llleure •t:nue, ln~m fructueux. 

O.ana ~rta:res ooot~ on chanto!IM avrc orgueU : 

OJI m·rous d'ça, 
Dfll dœ canadaa 
Oj'a dea pomm ·a de t.trr' 
Po pa.sser 11llv!tr-re 1 
OJ1 m'!oua d'ça 
Dj'a des canadaa, 
OJ'a des ca.nadaa 
Po pe.seer m'pOJrct& J ... 

Ce rt!ra111 :.n4Jque sumsamment que le payan qui !l'é:tve 
pu un COCl10D est oo~re comme un paysan pauvre -
• moms qu"1: ne ao:: ncbe. 

car. lait remarqUAble. 11 le cochon, a la campqne . .. t 
un IDdlœ de peme aisance. poJr aon propnetaire, le ! ait 
de ne poa en avoir peut paraitre au.a! un lnd1œ de ri· 
cne&."" Ça doJ)f'n.1 des cas : le pauvre n'a pes de cochon, 
parce q~11 n'a , as !es moyena d'en &Ghet.tr un et de le 
nourr : - le Melle n'en veut pea. par dcX!aln : ses rea
sourcœ IW permettent de ne paa !aire des prov!slom éco
nom1q\Jf'a Dans le• vtUaies pep"leux. 1.. bourp, Oil 1• 
11abltan11 "' connaissent molllS 1 ... uns !es autres. beau· 
coup <!'! p&u'frell prttextent qu'tls IODt ncMs ... 

En l~èral des Jambons plantureux en«Ulrl&lMU:a de 
aaucluet IUllanta ~ t.OUt &tJS~Ddu ' la ao!lve de !A cul
•:ne de Ja renne e'est un luxe l 

7 ? ? 

De mente que dans le gTB.Dd monde, on promw l'lnvlt6 
a travers ta 1a1erte des tableaux avant d'arrt•er dAna le 
salon pour raire de la miwque, de • eme, en fûsbaye, on 
lui l&lt voir oe )ard111. ap~er. quand U lait beau. et 
!'on po.ae en !ID de compte p&r le c r&lli • du cocbon. 
c· ... t une lra4mon ' laquelle oo ne peut ~ro1re- ...,. 
faillir aux rtc: .. du plus t:mont&l:e aaYOlr·Ylne .,, Walr 
:Oiiie. n:e llat!e, en Ill~ .e le':lpo, :. pl'Ol)l'let&ll'e. 

? ? ' 
n faut n'a•~lr pas tt!cu dana la Resbll;e ou dans 'e 

ColldlOZ pour ignorer l'lnnuenœ t>tod.ts1euse - ob 1 bl.tll 
tn•o!ontalre. aans aucun dou~ l - qu'a le cochon sur 
les manaaca Les managea, parfaitement : vous avez bien 
lu. Combien d'amourettes, e11 etrel, doivent leur na~ 
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Jliais ' ou donc 
lu fidèles 1tclttrs dt " Pourquoi P•s? ,, •chHtnl·ils les 

ll~ISOOlJJ~~li? 
Jlîais ... au JJO, avenue Louise 

vom PAOE ISO! 

~ leur d.!nouanenl à la maison cammuna'.e au baMrd 
d une r"JJ~'tt, lion \'lll2.i<'. un œ1 aprèHnldi qu' c Elle • 
an.li ~ mener paitre le p:iurœsu !amillal "'1l' le bord 
des rouin, aur les rW>ca des UllUs fleurant le thym 13.U· 

.age?.-
P<'tlt pourceau d<Vl<'lll rrand .. Pauvre pourceau! ... 
Lui qUI provoq n :e.s llan~ ... e: on l'égorge souvent pour 

!e ttpaa d h:1m<'n~ 1 .. 
? ' f 

Chaque vutaac a 10n tueur de cochons o!llc1euaemcnt 
attitre. 

Un tueur OO cochons n'est pas le premt~r venu, c·œt 
qu<'lqu'un. 
li r lvaU.O d'lmportanœ avoo !e garde champêttt, L lnaU· 

t uteur, t'n ~ de l'tcolc, ne saluera pu d'Un geste 
aual brcl 1" tut'ur de OOC'bona que n'llllpol"~ qui 

i,., t= de cochon.a .st, tn to~t = j)OUl" ln r~ un 
homme au•rc.mmt i.:npooant Dans l'exe."CiCC de acs !onc
uon.., c'tst d'Un véD<nl>le ~e qu'il s'cntoutt aux yeux 
des iramins. 

c D.nera de wcbon • rtUaceo!s, c k~ aux b<lu· 
d tna • cltad!n.,., ae va lent en gale:é tranche, en rlpallk:s 
rabelalslmncs. 

L<s c dlnerw de COt'hon • entre campagnards sont gr&· 

tull" 1:a .,. doMCJlt par invitation. Les c kerm~ au~ 
bo11dma •. nuxq11cla aont convits )es c1tadms s'orsantscnt 
aussi par 111\"lta\ion, mAl& on prés<'nte l"addltlon .. u d•-a· 
ll'rt .•. Ça ne fnlt rlrn ! Lca une> et les autres a&all<'• aont 
tga:omcnt l>ruyan:"3. .,gaiement joycllS('S : 11'6 inv1t~ 

campagnards a·rn donn,"tlt aH'C d'autant pJu1 de cœur .•. 
et d'estomac, que çn ne leur coCllc pas un llard; lel! un1lk3 
CJUldins &e bourrent &îCC d'autant plus de connetlon et. 
• .znnzrnt. • av« d'au?.ant p!us de verve qu'ila eu vcu!ent 
pour kur argen:.. , 

Les • k~ aux DOUd1ns • de la bantleue bruxelloise 
ont Ueu, la plupart du 1<mpo. dan.s dta cabarnla ou bkn 
dana c la salle 4" danse du d= • ; avant la guerre, 
U arrivait ao-Jh'.Ilt que le bacs. pour la cm::orutance arbc> 
ràt •• dra~U DAtlon!il BU-drstos de :~1gne. un drall<'3U 
national~ d'un• Vl'Mle bal.ante à la hampe. La •-le 
du CO<tl<>n. ~ rur:re noua a ena<»l!tlé plus de déférence 
vla-il·vl& du &ymboUquo dnlpeau. 

? ? ? 

Nous l\VOl1li connu, Jactta. un c ba<!S 1 dont la c kemw,;;;e 
aux l>oudtna • co1ncu1a1t avf'C la mort d'un Mlle comn1 ual 
et qui anlt lait d',ine pierre detu coull6 ; â la h•m:>t 
du drapeau de rtgueur la •ee&le \'Ol.5ln8lt avec un nœ.JJ <le 
cr6pe ! 

La '!'301e c'cta!t pour .e c cochon • ; le ctt-pe, c·~u11: 
pour !'«Ille - le dmpcau. 1>0ur le& deux 1 

DINANT -- HOTEL HERMAN 
T 1 181 ORAND CO:'>r'ORT Tt... 180 

Son rutauraot rtp1..._ t. la carte et t. prix fixe 
avec plat& au cholX. Penalon à parUr de OO !ranea. 

O{YJ 

Congo-cocktail 
L<>r"'Ju"on lit les journaux d..- l'Afrique du Sud. U y a de 

quoi gag1wr le cafard. On y con..iate tn el!et f\ chaque ))OU!& 

ks lou<iroyaot.s progn':; d'une populat.lon blanche qui &&it 
cc qu'dlc •eut et qui se dl!ige t>n conA<'quencc, tandl6 que, 
de 11otre roté, trop de oos grando <h<·ls vnrlllcnt •ntre le 
vert>lage bwnaaltrure ou la gratte pt'roonncllc, et entTe le 
lall<"à-l'<rll ou le tire-au-flanc, c •-:.W.-dlre en q\K':ques 
mots: mtre OOoè\"e et. HalU. 

Concluslml: a!crs que .:ans le Sud-Africain le nombtt des 
fnmea europ<'ennes dê~ cent mille. au Congo, oe nom
bre ne fait que tro:er la centaine •• 

c;i1·cn dlnùrnt les rleu.x Bocn des rrands tncu qui :on
d~rent le Tran.,.-aaJ et l Orange .ans ac aoudrr pl111 que de 
lrur prnnlère canouche de l'exportat!.m du cat~ de. uin!s 
d<B dleml'la de !cr et de la balance ocmm•n:!a!e et des 
lots sur l'lmmlrrauon? 

? ? ? 
Touchot"' du bots. 
L'Cpidetme de l!evre jaune qui a mrru1ce le Conao n'y a 

pas Pt'nCtré. 
, Heunwsement, car. lorsqu'elle y pén~tre. elle y fait des 
d4!gàt.s. con.me le rappdlcnt !u&ubrement de nombrtu~es 
tom'x·a à Motadi. dont ce1lt'6 de qu~~qu~ p116118gers de 
atcamrra en rade. A l"anno!lC<J de l'epldtmle, pour l.,. met
·.re en quarant&llle. on a'éla!• conten~ d"élo•o:ner les paque-

APRES LE TRIBUT PAYE Av \fOOERNISME. LE 

Chemisier P IGEON W A THELET 
10 , chaussée de Louvain, 40 

a o · rr. r ~ n r, · • : ma 1 • .i1 SON STOCK 
l)J:: NOU\LAUTES SATISFERA LES PLvS DIFFICILES. 
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l.\<lesd ames. 
M essJeurs. 

Pour vos POSTICHES 
adreain-vous à la 

MAISON GILLET 
99. Bou!•vard ~. Jac:qma1n BROXEI..LSs 

bota à qu•lqu .. dizaine$ de mél?ft d•s rives; mala on avait 
llm~nl oubli<! que !es mous~!ques qui Pl'Oll"i•l1en1 la 
mala.dl• 1&\'&ltnt, en somme, ,·oler. •t- que lea coucllettes 
des sl<'amera de la CompQit\le Marlt.ln10 B<lae n'étaient J>llo$ 
ramis de mouatlqua.lr..,.! 

? ? ? 

Ùl tl'a\·erse.t du Sahara en auto de11ent du sport courant 
P l116!eu111 pmic;nnaUtés katanealaes \Oenn•nt, en et!et, de 
pattll' "'"' 1·~ par œ chermn qUI, <!ana leur C&S. n'es; plu. ·.,i.JI dts kollera. 

Souhaltœi.ltur, Mn pas bo~ obanc~. car à cette ~e 
de r~ cetu randonnée es; u.na d:inirr, maJa bon Boi* 
ment: ctt".alna Mte:S obliptolrta de l'Oubengb.I et pard. 
culirrernent celui de Fort-l..e.my 1 étant auw lneontorta
bles que aalta. 

? ? , 

M. le Pri«!dent Moyel'$00!l. retour du Congo, après les 
potankinad .. d'wiace. a trouvé tout tr .. blm dans la llllewc 
cùn&tt da Colon!es. • 

c·est natuul. Car U est sana e'emple qu'un tourlste 
n'a!me pas la pbotogenle. Mais ce qui •t !Acheux. C"est que 
les toorl&tfs ne ao~t pas allllll <ampl&bles, car Ils sau
ra!«" ainsi ce que coO~ le gotlt du ta~·l'œU dans une 
admlniatniUon. et l leurs yewc Pot.emltlne aurait tort 
IZllme au ~o. 

KATARA NA Ttnmo. 

AMBASSADOR 
(Bourse) 

-===== 
Un des meilleur& 
film& fran ç ai& 

de l'année 

LES HOMMES 
DE PROIE 

avec 

JEAN CALLAND 
JEANNE BOITEL 
JEAN MAX 

Georges MAULOY - ETCHEPARE 
ETC. 

Enfants non admis 

MONTOISER·IES . ......... . 
L ' ASPERT 

Par un radieux &amedl de !ln de aal "'Il, ~ bet!rol -
o~Jllfl!X chan~ da lac:'•' - canuonne deux htura 

Le rieuz LoUla oort de ~ IUI, ~. et te re:i4, 
trotl&nt inenu, à sea ~ d'apen <ac>ertl au Jeu de 
b&l:t. 

Déoouronné de toute v\g!J('Ur phygl<rle - IUI, 51 alerw 
JadU - Loula traine la Jambe - avouons-Je à ~ Place, car 
li n'en con>lmdra Jarnru. 

Jtu:l~' el longternp.., Il rut une eo~ d• h~ros populaire 
en qualité de c petit milieu • do la p&rll<' de Mon&. lis 
trophées et m~allles dont a'adnrne la cheminée de aa 
cu1a1ne en aont la preuve. Les -ui.. aont du mpdult 
c rond de couinol• », mal& le nwnWrui:e mal &~ qUI 
leur tr'OUTttalt un air c maatoque •. c Irait nlide •I ... 

Celle qu'il consic1ero &\ec I• plua d'attmdn.-ment est 
un• plaque en \'trmeil. dWJ du B.>oriumestre. 'Ell• IW 
fut n:m~. pour le c coup de la partle •· Pt.r M~ 
l'é<:lle\1n Barbier à l'H6iel de ,·u:e. Elle lui rappell•. cette 
médallll', un palpitant c quarante a d•ux • qu'il a ,..._d 
d'un roup dr maitre. en <"81ant w1 CM'•·•u à la Belle-Vue. 

n Jouait. cette fols-là, contze A<ltlU• Oaulet, c qu'est co 
l c't'heure vivant et parlant •. JouMJr d'•U~. mals dont 
Il falln1t ae c d<'méller •! C'est a JUI. notamment. qu• d~ 
sen•ratlona entiùes d'amatoura reproch•nt. avec une 
polnle d'admiration, cet •xp!o1t d'&volr capté la b&!le entre 
Je rl!\'eft dU Sam et Je poignet et f411 CrDll'O qu'U &Tait 
c r.c&Cb6 • la be.ile à une lQllj,!Ueur ieU.. qu'elle avait 
~ t IOU& ln rtianla. 

c ttalt le t"mPI oü un. ~Jtte entre F'tamcnes et eueam.,. 
moblllalt 1·era la Grand'Plaœ de Mona. toute !.a populaUon 
~ de - dewc \ill&ges. et ou chaque parue se torminalt 
par de srandlOSt'S c t.atou111•., ». 

Toua Irs Mro!Smes. les meilleurs el 1<'$ pires. se déobAI· 
nalrnt pour iraener un • qulnu • : l'tre c collé par une 
balle, à demeurer estropié pou l're1tant d'aes Joura • et 
ne rien dire; c destnver ». mentir a1·rc une frénét:que 
tuMe. accua.r l'adversaire d'a\·01r le;, plus « monnlses av!.g.. 
- •. po~r l'•'ll:êtem•nt Jusqua\ c romettre leu veste ot 
~ater le jeoll », tou~ tenttt enlln pour 1arner! 

Une btl:e balle mer.ait en extase Joueurs et speçta·eura 
qlll la aaluamit d'llne hoUle de crù et de !Ur.eux c a&aut.s • 
da~ sur le jeoll. Tous c gullnalmt » !e coquei. campanile 
d• Salnto-Eli.,.beth. avec l'espoir qu'un Jour. par quel 
mJracle, une balle l'atteindrait! 

Aux if&nd"" Jutus, une mU.•lque - tota CUIVl'es m tem
~te - marquait les Jeux gaRn~ ... 

... c·~"t tout cela que le vl•ux Louia ~ rappelle, dana 
un mlr&1e plein de clameurs et d'~lana, chaque tots qu'U 
prend aee foncUona d'a.sport, oil le dtalrnent IOll ex~ 
rience du Jeu et aa vue restte bon::>e, Oltre alnoi p&aa6 
du r0:e de )ou"'11' d'éll:e à la char11e de Jure. le como:, de 
l'humWU de IOD métler de retraite : card;en de Square. 

Comme tel, chaque beau jour qu• D:eou fait, Il retroun 
daDa la qull-tude du Jardln•t munlclpaJ da lw:mmes cle 
aon q•. friands de soleil, aMla sur ur. banc que l'on ap. 
pelle le banc des Sénateurs. Le sroupe .,. p:uucbe d'un 
nuace de tumte provenant d'un r obôurc ' approxJmau.r. 
et la place de Chacun est marqu~e d'une c marache de 
raquions • crachés au petlt bOnheur. O.. heures durant. 
Il l•ur racon~ - exploli., de c petit-mitant », touJoura 
les memee. et 1..,. vieux subl<11mt ces remembrances. sana 
lea écouter, perdus eux-mémeo dans Jeun propres l!OUYe
nll'll. 

Padola, Louis ,.. Maque à conadlltt l.,. !f!Wlt'l< qui a'cxtr· 
cent au Je'll de pelote dana la rue proch•. ma:s ses av:a 
d• Vleux font ~ feu ... Le j~J ... 

Celle d'autrefru S'èmo1n-alt de IC5 cr!Uques; Je o'oubte
ral Jamais le Jour oo ayant mal lhtt, LOula me dit de 
son a1r fllté • 

- vos livrez long, m·neu ... mati l&rae l 
A bien me aouvenlr, j'ai rarement éprouvé pareille con-

fua!oD I • ., M. 
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.nt ais ' ou clone 
lu ficlilts tednrs clt " tourqaoi tos t ,, 1ck6111t-ils lu 

11m~oolJJ~~~? 
.Mais ... au JJO, avenue Louise 

VOIR PAOE 3801 

Une élection académique 

L'Aeademle !olall&rmé a é!u M. Jean Coc~u et .Mme 
Œ:vcl dllouv'~e. P~ur le prtmiei. :o:.it au mo~ c·u: 
un choix q"JI ne llU!Jlquera pu d'elOnner qae:qJ.e.ona. 
Po:;:tan:_ pul&qu'U 1"ai;13Mlt d'éllre un poè:e, aucun choix 
n 'étall plua lndjqu6 : .M. Jean C<x:teau es\ si natu.~1!~ 
ment poè:e que "" •elne poéUque l"C$SO!'t dan.a tout ce 
q u'U ecrlt. M~ll qui aurnlt pu pcll.S"! q"e l'iUlclcn • c:i!ant 
tcnible • ler•lt une nn <!ara la peau <l'un acadrmlc;en? 
Sl ll'll mombiu de IAeadtmle ~lallarmé prononcatent o111 
dl500111"11 d• r l!ccpUnn, Ir alrn. <'<:rit entre un récit de voyaie 
e: une chaMOn Polir Sn} Solldor ou Marianne oav. a!d, 
serait une chose ...scz curlcuae à entendre 1 

... Et une autre 

A\lt."e ~ÙOD ~·IOnnelle. M. l"n.llc!s Ca:co "': 
devl'Ilu membre de l'Aodt:nle Goncou."t. 14 ma•JYalaœ 
lang1101 de la ~publique dos I,ettl't'.s ~nt que l"é:ect.on 
a~ ft6 bruaquk pour forcer w.. rn:es hb!tanta. Tous 
ka Goncourt n'mtent p:u par::sans de l'\ntroducuon de 
c Jtsus-la-<:aWc • dan& leur cfnacle. n est c!e falt qu"ll aera 
.-: p!quant d'cn~ndre .Mlle Mane D11baa tJlDOnocr •n 
8C"1e c Je nia \'Oua chanter c Le Doux caboulot• P"r 
Francia Carco. de lAcadémie Ooncour. >. Car. com."ne 
Jean Cocteau. M. Francia Carco a et.e attiré par le cabaret. 
li a même paru, nacuère, « en chair et en °" •. sur la ~n' 
dea • Nort.am' •1lea •· Faut-U en conclure que lea Académies 
""ront pour ~l. Cocteau comme pour M. Carco. comme 
pour notre Colrll<'. l ' • envtra du muslc-haU 1 ? 

L'Académie en balade 

Pour en • .n ai. chronique des Académ!ea. slina!ona 
le prochain vorace que la n6tre, ceUe de LaniU• et de 
LltUra\ure lrançaiaœ. Ya !aire b.en:O: à Par\6. 

Elle y n 1nvtttt par aon alntt, la doualrlm de toutœ 
:·A~e F:"&D(alae 

.Ma:s la T!cll!c dame du Q-~al ConU, qui es: l'faolwnen: 
antllbnlnlstc, conttn•lra-1-el:e t. re<:t""Oi.r l'acad~!c:l.cnne 
de la troupe, el Colette atra·t~:!e des appes par!s!mnœ T 
Tout de meme, c·es: probab:e 1 

Il y a cent ans . .. 

un cen:enaltt qui a J>&sW lnaperÇU. c·er. oe:111 des c Vora
ses en zi11-zac •. de Topp1er. 

Qu! de nou.. n'a poss<'dé. dana aon enlance, :es dé1ic1e~ x 
albuma de Toppler? ~!. Vlcuxbota et M. Cryp:opme ont 
été, pour beaucoup, de vieux ami& qu·on reU'Oll\'&lt too· 
jours avec plaisir. 

Lca • VoyaR!':> en zlg-zag • sont de la m~me vel~ nalve 
et aale. Ln aventul'('S de ce Pt'Mlonnat en vacance~ sont 
toujoura amusantes à lire. Et quel aulde channant pour 
:e tour'..ste, qui voyage en S·1Lqc. t-n Savole, ou tn Italie 1 

En cca temP6 de camping et de voya;e3 a pled. c 'Mt pour. 
tan~ une :ec:ure d"ac!ua:1!!. 11 ea~ vrat q1;~ Toppftr et. 
ICI elèVt5 .., 5eMa,ent c.r>lquement de :eura Jambe&. 1 a 
:~n serait peut-ët:e !nirtl'.e pour nos model'tl<'s amat.eu."I 
d • 1 au!A).atop 1. 

Livrei nouveaux 

LA SYMPHOXIE APOI.LOS, par Gaston Reux ( s&nl 

nom d'écllteuri. 
li (&Ut ftVOlT le COl1nlj;:C de J'a\'OUrr ; la plupart des 

pc.>ètc ~r<!ent l•ur pollen en \'itilhM.,nt. Leur• chels· 
d'œuvre acm• precoces et les fruna.a ne lt-ur convttnnent 
point. Gaston Heux. qui n'a plu, vtngt an:., a contredit 
crtt~ regle. Son tal•nt •••t enrichi nvec lea aMtts, li a 
rtpudlé peu {\ peu un Ce?'l8JD di'$ordre qui n'était pas W U• 
jours un effet de l'art: U s·C!t cllv.1phn~. La ~ve, ex~ve 
chn lut. a pu être moins abondantt "'lnt que l'~u1llbre de 
do l'œuHe y perde rien La symphonie d'Apollon c'est un 
dlnloçue c i:oethren •. ccmme l'a Ion blt."l dit le c:nuque 
Jean ~pa)e •ntre l'espr.t d"abstractlon rt la oenaibtllt6 
artistique. oas•on Hew<. wJ. ~ ..-ns1ble. étant poète, .e 
pique a=! d être lnJtlé aux cfuc!pllnts mathémaUcit1e.s. 
A lm! le débat qu'\J Institue mue IOI """" ~1pl:nca u t 
mleux qu'un Jeu d'e.pnt • c'es; le fruit d'Une dualite qu'il 
a vtcue 

Et c'est nlnsl qu'il lait parler. mag1ullqutment. 

L'uprtt l[Ui, par degTt1. ,e dt<:Out.,.t '°" maure, 
Et plus .,,btil tuu1our1, toufoura mot"' in<:onu! 
Se dtgage st bien dea brllmu dt notre ~tre, 
Qu'il renie en ramant 14 c/uJlr dont 11 ut nt. 

Et pcut.-ëtre que le dernier de ces vere. analya6 au pO!nt 
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d • vue dt la phllooopble clo Jque n S:. paa ut:. ~ 
doxt. et qu11 ne aolt pas exact que 1:.pnt n&We de la 
Chair, le propre de l'espnt 'tant de transcendrr IA chair c• c d'ln!onnor la matJrre •· comme dit "'1int Thom&!. Maà U Nt vain de chic:an...- les pal • • •llilt mleux planter 
i.. les cblcanea dogm•Uques et tc0uttr 1 <\me sensible rependre à l'Eirprlt d'abotraction : 

Où te n'étala ~ relnt, U l)Ol<TTQtl m'ltre rd.. 
H t1m ••t a 1a edtts si, docile 0 mon aide, 
s·tmo11t"1tl '°" orgu,et/ au dotu r1ul me poutde 
J e ferai• ma ltçon de• hauteuri dt sa /oc. 

La c Symphonie ADOllon • coru:itue, dans l'évolution de 
la P"flsee pocuQUe bel<;e. une œm re qw marque, .ana aucun 
conttst.e pœslble. une date. 

{ 

E Ew. 

l=MCI! 
MEUBLES COMBIHff 

Différents types de bibliothèques munies de 
glaces, formées d'un ou de plusieurs éléments 
Adaptation facile à tous intérieurs. Chaque 
élément peut s'acquérir séparément. 

Projets et catalogues. sans engagement. 
Salle d'exposition 58, Ravenstein (Building 
Shell}, Bruxelles. Téléphone : 12.29.81. 

' 1 

Un homme sérieux 
par ANDRE THERIVE. 

................. 
Dei c Cœurs d'occasion t, le no1«eau. cur1......- et bf<e1l 

amwo11t lltTe t notu con/rtre Allàrt Tlttrlre 1Gal/1m4rd, Paru). 

M Homelot Jeta le bout de son claare qui avait m:lil\1-
tlquement briM. et reurda sa montre qu1 marqlWt déJf. 
nunu1t et demie n s ar ""' enaulte au bord du trottoir pour consolidrr, l'tl frot•ant un mollet aur l'autre, aa Jarre
telle qui ne ccMa1t de tomber: U avait un peu . trop de ventre pour procéder autr•ment t. cette optrauon 

La nuit eta1t clou«, pllsible : aucune \Oiture. • li de 
tempg rn tempa un taxi desert. Le dmer chez !IL l'evr.,.. 
Cla1S01x. profl'Sleur au College de France, avait étê par. fait de tout point: cafê de premier ordre. excellent arma.. cnac. et surtout converuuon brillante. on peut le dtre, 
entre 1ma d'élite. On avait poui. aun.out d1l1S10lte diplo
matiq11e et M. Hamelot Hait enrore tout chaud de l'érudition qu'U avait montrre sur c•• I Jnl'S gaffes du mJnllt~ra 
Vergennes. Il lié rép;'talt les ..,gumenus de M. Robin. le 
pena.onnalre de la Fond . !lcn 1bitt5. qui pour 1an lge avait vr811Dent un peu trop de bagout et d'entregent. Ce 
Jeune presomptu•ux a\•ait été vaincu, oui. vraiment &OWI les rourchl'S caudJDes. 

M. Hamelot, peu press6 de rentrrr chez lu~ IOUl'1&lt t. ca 
so1iven11"S tout proches. et monoqua.1t tout en tirant aa barbiche gnse. 

n rit.na avant de traverwr l'avtnue. J)Ulll u hésita •ur le chemin à prmdrt. D se dit que f&1ra Je tour des Im .. l!des 
&ctn·eralt un Pf'll sa d111ea11on. Il rebroussa chemin et déli
béra s'il prendrait un second e111are. n a'arrtta J)tta d'un pon:be m&JS ""n allumette rata. elle était I& dmuue 

n repartit à petits paa, Ee remontrant que cela vata1t 
mieux pour sa eanté. Et dteidément li prit I& route directe de son domicile. 

- H~! là-bu! cria-t-on dans I& nuit. 
La voix lolnta:ne, esaoun~. tlt retourner !IL Halot. n mt<?ndtt une galopade. Et une !orme noire fut aur lui. 

C'était un agent à pèlerine une chauvHOurb qui lié repll& en <111.-nt: 
- AD! c'e&t vous qui nu-z les cordODs? 
- Plalt-U? dem.u1<1a M Hamelet. 
Une mll!n Jourde le sal!it par le col; son pardesaus, aon 

veston et mhnc sa ch•mi3e remonttrmt tnumble. lbo
nor&bl• prof..., Il' !a.tlll tre sou '~ comme un chat en 
bas t.Je. 

- Faites paa l'lm~lle. hem? reprit l'qent. Je ·uncil· 
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lal&. je TOUS al ru. C-ut voua qa! u= les cor<IOlll ... 
- Q.;tla cordons? 
- De IOmlette. L<a conr;erceo du quart;er om IA)Ua ra1t 

"1lt plainte depuis qu. trt ,loun A.lors, eest vous quJ .• 
- Mala rnfln, pov.rq\IOI cllable est-ce que Je tirerala les 

IOnDt!.1(2'1 
- Ah 1 S'Ii voua plllt. ra ut pa.g vous payer ma ftlure r 

P<>Urquol? qu'ai demande, Pourquoi? Eh! Muller, U de
mande pourquoi, le type. 

Muller, c'èU.lt une &<'Conde pclertnc qui an1va en salo
pant et \1M rrprend•e 10n r.oume non sans br>ut. Elle 
recommença l'nntirnnt, moins pollment d'ailleun 

- A~on. c'est toi qui tires 1 .. cordons? 
M Hamelot, 1ndlltnt. a'rcna: 
- Sacrebleu, li ftJt 1111 ll"U ron tout de méme de 1 en· 

tendre suv!r des bétlso patti!les. \ 
- BéUS<s. qail a dlU Tu \'as •tnlr répéter ça aevant le 

C41111Dlss3lre au commlMartat. Bon, mon neux, r.e te 1~ne 
pu. Ah! on du dts bét~? En aemme. M'21ler, c· .. t bien 
un olltr&ie? 

Lo dèllnqUAnt 1<111!na tnlen :ion binocle. lei.suya et t• 
prit avec sanr•lrold. 

- VoyoN. mon ami. \'tutllez m'écouter et ra!a<>nner un 
pea. 

- On n'est paa votr. ami d'abord. Et on n·a pas de Jtçon 
à rocevoir. o·nlll•uro, vollà !A besnole du cher. 

Un• petite auto notrt. A&ns phares, sans lumléres, s"ap. 
prochalt en allence d• la pat roulllc, quJ longeait les trot· 
toln: elle a·arrfta mollement, et un b!'34 galonné se 10>'8 ~ 

- Qu'est-re qut c·.,t encore que celUl·lâ? 
- Celut·ll, c·nt un q111 s'amuse à tlrtt les cordoN dana 

le quartitr Je l'ail vu. Je lui al couru après. ie l'lntUl'C'lle 
avec Muller 

Le cradt saut:> l terre et •1nt reprder roua le nn 
M. Hamelet. L'uamen m(endra lt doute· u ,. borna à 
dl!mlndtt d'un &!r rocue; 

- Vo"Ja Uttz lea cordons• on vo.:s a ,,,_ 
- Je ne sais pu qui on a ru, iruw Je sa:s qu'à mon lcc. 

dans ma lltuaUon, Je me Uvrtrals plutbt à d·auues dfftr· 1 
'1atmenta c·es1 idiot.. enlt'ndez-,ous, Idiot, stupide et ''U· 
grenu. de a·en prendrt l n'importe qui. pa:<:e qu'un quel
conque plopln a ou .. Mettt'Z des lunettes. saprtstl. ,.Oiis 
et voe hommts 1 • 

Les M'rvlleura d~ l'ordre contemplèrent cette lndhmat.lon 
avec un peu de g~ne. M, Hamtlot. maintenant dan& la 
Juml~re d"Un r~verbere, avait l'~t du bour~eols majes
tueux et mtme une rcutt• rou11e à la boutonnière. 

- Qu·est-ce quo vous raaea lei? demanda le elle! 
- Ça ne vous rtprde pas Je nens de diner chn dea 

amla, je fala un tour en rentrant chez mol. Et je 111!1 
).1. Ramelot, lNpecteur r~ntral de l'Instructlon pobllQl)e. 
Il ça peut voia dire q•Jtlque chôle, 

n prena1t une Ironie un peu dure. et sa coltre d• &Impie 
tltoY•n brlmt. 8" chancealt tn une hargne de aupUJtur 
contre dea subordonnb en dUaut. 

- Vous atn dts pap:rn mons1a1r. une carte d'électeur? 
dtmanda une vo x radoucie. 

- Je n• P"1lmkc pu ça rur mo!, 
- Vous a.ez bltn des lettrta, quel<tue choee? 
M. Ramelot rouwa d&lll ses poches, aortlt par hasard 

deux enveloppes. Et pendant qu'on rt;ar<lalt ces documenta, 
U aenUt qu"wl agent z.élé luJ tAl&lt les po<hea, • droite. à 
puche, lies basques et palp::\t les CUISICll. 0 luuasa les 
epaules et dtt. 

- Je n'ai PB$ l'habitude de porter un anenal sur mol 
Un pomt, c'est tout. 

Le cher repnt: 
- Bien, monolcur. Excuses pour une roll. 
Us a11ents esqu1SSercnt un &alut. Et aprn un ltrer cl ... 

quemtnt de porùere, la petite auto ae remit l 11lwer ... 
M Ramelot se retrouva seul et tr~ sat1&falt de IOn atU. 

tude. Malheureusement, sa. jarretltre rlboatt, et U ae rrolta 
déreehtf le mollet. n regarda 10n ombre multiple qui tour· 
nait autour de luJ. s écanelalt ~ll!slut. et notrcwalt de 
nouvtau. n ae dit presque t.out baut: 

- Y.lt-ce assez gro"..esque? Ces rei..lt. ne peavent PM 
regarder à qui 113 ont a1falre? .. A.os! do."IC, u y a des car· 
ntments. des peu:a \"OYO\lS quJ tirent lea ootdcns. IOtt pour 
!aire entrc~J;er des pcmœ d'tmmeuNfa. et }Oter dans le 
couloir des obJe'J> dangereux ou lét.14cs. aoit pour ennuyer 
lea concierges: ces PCIUVTtS gens &'tllrit.t'nt. ae lhent en 
almple •PIJ&"'ll, et nenncnt refenner ... Soit pour nen d u 
to:itJ .. Faut-11 être bête! Q·1el Jeu• Et qutl plB1llr peuv•nt 
bien en retirer des àmes slmplea? D y a vnument dana l 'hu
manité dea traces d·enlantmaee Indélébiles. 

• Je dL'llls jeu C'est bien le mot. On appelle Jeu une 
activité """" but.. s .ns r.alnlre. brct désinth..ste. comme 
l'art en somme. ou certalnt< 1~é·ulatlon1 ph1loeophlques. 
Il ea• probab'.e que dans les àm•• pr1m1•1,·n ou nal\t<. le 
jeu procur. dca joies que le cnil.S<! l'odulte no peut con· 
ce>oir. - PLJSleurs man:es.. lnncx·entea ou coupablts sont 
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n ecs ae cet 1nstmct de Jeu auquel le sujet no peut. semb\.,. 
t.-U. paa; res1ster. 

Il marchait lentement, et ae trouvait lucide, hardi; JeWW> 
pour tout clire, malgré aea ctnquan~hult ans. 

- Curtewc. comme c ...,t curieux 1 répetAlt.-11. 
Il <rn.lt maintenant sur Io boule•&rd Satnt-Oermaln, 

.ombre et desen, long .. 1t d.,. mal80ns coMuea. Il regarda 
les pon.,_, et, ce qu11 n'avait jamais fat\, lea eonnettes. 

Il y en a'Blt de toU> m~les : dea boutons bien asti· 
quea au milieu d·une plaque de marbre, des anneaux de 
cw>re; et môme une ttte de bon qui tlra;t ;a lanit:• 
M. Hamelet se demanda comment tt&lt celle de son llll
meuble. et, • son honte, ne ae le rappela pas. D ailleurs, 
c·etaJt la sienne. et elle n·av11t donc aucun lntérét ... Il se 
demanda aUSSI quels sons dll!érents offraient les tunbres 
lntér1eurs; un appel Otîté ou bien un trtmblement élec
tnque, ou encore un long appel gra,·e c·est ee qu'll etît 
t t6 amusant de connaitre ... 

Il vit que S"3 pas s·arréta1ent, et que sa main montait 
le long d'une porte. Avec épouvante? non, avec volupté. 
Son doigt ganté qui ne semblait plus à lui. appuya sur une 
sonnette. et la porte étrangère d'un aeul coup s'entrebàlll&. 

Il pressa te pas n tira sur une esl)tce d'étrier brillant, 
mais sans réponse. Il trotta plua loin , et ce rut une espece 
de p1<d-<le-blche métalhque. 

Son cœw battait et quand li eut attaqué cinq ou six 
maisons, Il s'entuit dans une peUte rue latmle, où il pensa 
dH&lllir - les jouea en reu. la bouche lltthe, un tremble
ment dans tous les membrea. en'ahl d'un• joie mervellleuse 
a laquelle Jamais P!œ. n<'<> jama~ plua, U na pourrait 
k haPPtt. 

Octo-bte 
le mols du pardessus 
et des beaux achats aux 
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L'auberge de Sancho 

Ce rtc1t, qui /ait partie cl'une • .;r .• d 0hùtolrC1 lntih11tu: 
c Contei bagarrés •. a pour auteur Albert D<.uarl q11I col
labora longtemps a la c Ga2011e cie l.1e11e », a la c Rene 
Gtntrale • et à la c l'alz lOClak .._ On pourrait l mlltMltr 
QUUI bien • La PetlU l'ro/r!J de la GiOétt •. 

Après la mon de IOD CM? maitre, le bon éeuJ·er :;.&r.chO 
Pança oe trou,-. très malhe"J!eux La v'.e ha.oanleuse =~ 
• o6te de Don Qu cho:'.e tul ar.l.t ôté tou: roOt pour les 
monotooea trava'JX dee ch.amps. La bêche ~ la b.,. ~ pe
saient lourdemmt a sa main hérolque. Son âne t<!molgnJllt 
la mtme antipathie paur les t!ches vuJe:i.irea. Et p:ufo.s, 
SanchO Je prenait par le cou. l'embrassai: et lut disait lœ 
yeux !IXé• dana lt4 yt•ux : 

c Ah 1 mon pauvre 11TL10n, quoique tu ne pulas<-a pu 
exprimer ce que tu ptllS('.S. Je t<l comprends bien, va 1 Tu 
regrettes le t<'m!lll ou nous alllons, par pla:nes et par col· 
llnes. à. la QUél-e des av~nture.;, Ton compagnon. e hrav• 
RoMlnante, .c manque. Lui non plus ne doit pa.s tir• bitn 
rai dans aon écurie ao!!ta!~e. Hélas ! n ne frénura o!us 
d'orguril en &entant sur aon dos !e p!Us ~rull:lnt CllflTlllltr 
de la Manche, Mala que •eux-tu temll5 pe.sM! ne ,...-.cnt 
pas. Et cruche c~ r.e "" recaUe pas en crachant cl<&&us. • 

La '11e ramUlale o o!fra!t cu~re de comperuatlO!'.a a San
cbo. A cauae de la crnnc:e sécheresse. la ricol!e rut mst1· 
Talle celte an~là. Coup 1ur coup. deux vaches •'lvtlru· 
ront dans l'é:&D!e. s, bien qut :e peu d 'argtnt lé1r1é par 
Don Quichotte a eon écuft'f :1:t bientbt d~. M!me on 
dut ,-eodre le colller de coraU à grains d'or dont :. di;c 
avait fait prétmt à Théré>e Pa~.ça en luJ annonçant '• no. 
mlnatlen de aon mari au poste de gou•·erneur de 111• 
Baratarla. AUSSI Thème rappela:t-elle amèrement Il San· 
cbo que bien mal ..cquls ne profite pas. Argem pr<wenant 
d 'enchanttment's ei autres dlnbler!es lnâlgnl!-' d'un chrétien 
a•en va par la cbemlnée. Et ce langage était dur au oauvre 
Sancho. 

Cependant. plus a.1 rtnéctussait, et plus ces reprocneo luJ 
paralaaa!ftlt 1njtis1". Si les proue.ses de son maltre eua-
11ent été coupables. Oteu ne lw aun.it pas octroye la ark• 
d'une !ln aussi édifiante. :3ans aucun doute uan Qul
cbo:te était en paradls Et là. ll ne manquerait pu de ae 
sou<entr de eon fidèle kUytr et de lut Ob en!r d'llmplea 
dédommagtmMts S&ncbo a'oumt de œtt<l .dée au iCf'.ndé 
Pero p,>rez et au bache~r Samson carrasro. :.1als IOUS 
deux lu! rirent au nez. Q ;e Don Qalchotte Jouit déjà de b 
g:oire étemel:e. on pounlt le cro:re, car U ava.t été bOn 
chrétien malctt aes folles. Mals Sancho ne de~alt paa 
s'lma.glner que le Ctel lui dtît, une récompense pour avoir 
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la aottl!e de aulvre un maitre dont l'e.111>rtt était not.ol
cnt dêrMr6. 

Al3Jsrt! «s rftlU!IM!ea tiancho a en per11a:a1i p&.> .no111> 
u ll<'S Wus:om. Los mot.. ae paua.en1 et sa co"Ml!::on 

plralt pl ~t qua.na un maun. un ~ doré et ar
~ a'arr~a 11m de regJJR d Ari;amMllls. On AQuat.. 
sœndit du a1'1,:o et d•:nanda à uce •1• lie le:nme tl. IU! 
d QU r la lll!llaan dt Sanrho Pança écuyer de leu 'e rh6-
ll<r Don QJlchotte <il- !a Manche F.n c• mom•nt, le curé 
ro P~ttz sorta\t de l"égll<e. accompaifl6 du bach•l!er 
m$0n Carrnsro Il• s·~ionnllrcnt d'entendre le nom de 

rho, et romme le maitre du carrOMO avait m\4 la téte à 
POrllère, Ils s·en approchèrent et lièrent con•ersauon. 

C'etalt un ae1rneur allant avec aa lemme de TulMe t. 
Llnart1. Par huard. tls avaient appris qu'Arsamasil!a d"Al· 
ba, oo Il• dn-a~em pas..-.. fiait I~ >lllase cl<! ~ Do~ Qu!· 
chotte dont Ils ava:ent lu lœ mctTellleuses avtntures racon
~ par Ccrvant~. et li& étalent exl rérr.emfflt déstrewc de 
f&lre connatssancr &\"t'C les peraonna~ de c~tt.e r~.ri..!:que 
hlatoltt 

1 S:lns dou'.e, ajouta !e S<'lCn~ur, J'•l de\'ant mol .e digne 
lccnclc Pero Perez. 1 

- Lul-m~me. téPOnd1t a1rnablcmtnt Je curé. St vous 
voyez à mra côtés le bachelier SAmaon Carrasco cclul 
qui, aous le dég\JL«ernent de chevall~r de la Blanch~ lune 
vainquit Don Qulcho!!e à BatteloM, lui tmp0sa de ren' rer 
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en u nu. ., •• m. lnsl un •orme à H'S loll• entreol'IJeS. 
Qua.nt a oun .-eu; .r ::;ancho. Il demeure a deux pas d'ici Cl 
Je \'OU.5 conduira! chez lul • 

Le se11nf"ur et sa f('m111e mir<"nt pied à terre et su1•r1rent 
le 1lcenc1é, Sancho ao troun1t précl>ément au logis avec 
tou:e u famille 1..-s ttransers prirent grand plaialr a con· 
ve~r &\CC lu! <\ à 111 taire raconkr aes ar~ntures &n le 
q umant, llA lalssè!cn1 aur la table un ducu d or 

Le curé et le bachcl.fl a'<ntrctmrent longuement :ic cette 
ylslte lnatttndue. l!o avale1it demandé au scignour sous quel 
tlll'c et ch•z qu~l llbra'fc a'l'llkn: pani :.,,. aventures ~ Don 
Quichotte L etranger les <n 8\'lllt Informés tn ajO\ltant que 
1" llvre n lndiqa.'lt pu 1 c::d:o t où llab1ta:t lt chnaher de 
la Triste F gure. sans q.101 11 y rera1t \mu depuis !(ln~· 
temps. 

Le curé se llt apporter de .Madrid rouvrage de ettvan
ks Il a •n ébaud:I bt3uCO~P. ainsi que le bacMller Car
rasCo e- "1~r ami le barb.<r Sico Ils ccnstaicre~t <nJ'cn 
• lfet, Je oom d'Arg:1~1ull!a d'Alba n·y était paa mentionné. 

c Sana cet oubli de l'auteur. dl1 Carra.•co. nombre de 
~l\$. sa. . doute, vtendra1tnt voir I• • 1.:•wt et les peraon
nages d• .on livre. s nous d•mlll n , ... a·. !br .tre d·ajout<r 
une no~ 'a prnc:J>•ln;, , O.. toi.. :es poin~ de 

Un parfum, qui guérit 
kHUMES TOUTES rnn:C'TIOXS du NEZ 
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Fr. 4.50 d-n• 1tes phormac:e. 

Etabl. WMINEX, 31 11, r. Ltbran, Braxtllts 

l'Espacne nous atnuualent des vl&:teurs, et ~ POUr le p 
rrand profit de notre village.> 

Alnl;l lut !ait. Pui& le Ile..:~ P<-ro Pert: •ut une aut 
id~. La demeure de Don Q"lcllotte d<».:ia t d!sJ.o,1lble 
car la 01~ du chevalier, Anton•~ Qu!Jana. ae man .. IL c 
a'ét.ablll&&lt a Cwdad·R<!al. Pourquoi Sancho l'llnça n) 1 
ata:1er&1t·ll pas une auberc~? La malson et.ait '"ute- r. 
.-en.ait • cc:ie de.a'Ul&tlon. Et "llltrhe ura.t l•l!'le la G1 
•in~. &111nt 401'Vl plU4.ean IJlllks chez un alcade a fol~ 

Le cure et le bachelier hrtnt part de ce proJ<t à S•ncho 
qw s·y pr6ta alaêment. Moyennant Ill caution de• deux ~mll 
Antonia lu• loua sa ma!IOil. Peu de t•mp• aprts, U 1·1 1 
b:11 avec u famllle< <\ l'aut><rse a'O\l\Tlt. Au-dossus o., 
porw. a'eta!a une larsc •~•il>' c All llnl<'a de DQoi Q 
chotte •· 

A la prière du ll~nclé, Anton\.\ avait lalu<! a Sancho la: 
lance •t 1·annure de oon oncle. alNt qae Rou"'4nte, qu 
o'allleura, n·auralt 1ro1vé a•cun arquému- au much~ 

Samaon Carruco donna d ·excellent. conxU. au Il'J\Jv 
&Ubef'il&W!; 

- Ami Sancho, lui dit-U, ne te déral.s ni de Ro...inante 
ni de Une. Consene oo•rncu.sem•nt tout u qlll fut à Oo!l 
Qulchot:e: la lance et lecu. le monon •t la delll'..uladr, 
l epee et .e corselet Lea eens qui '.mdront Ici 40n>'>t trù 
curieux de les voir. El. que tout rnte da.M r~at décrit pa 
i,. véridique hvre de Cen'anth. Ross1nan(e y a1>1>411llt 
comn:wo un llheval malçe dont leo c6t.es aalll&nlea !onncn 
des cercl,.. de barrique. Ne :e Doums paa 1rop bien, <.o 
Cl'alnte qu'il ne d~IUlje an> ~ par su•te m«onnaiaable. 

- Quant à 101. Sancho, ajouta le curé, l'auteur te "'PÂ
sente comme un homme court1 Ça\ ba»ard, jovial et abon
dant en proverbes Le portrait es~ !idèl• ctrtes. Je ne 
redoute pu de te \Oii' perdre ton babil et ta pltè. l'llUI' 
ton embonpoint .•• 

- Ahl aeigneur Hoene~. 1nurromp11 Sancho, n·a~ 
aucun aoucl. La profeaa•on d'auberCISte n·eat pa.s ce celles 
qui font maignr un homme. QUI mesure l'hullc .se rralsso 
les main$. Dans lu aut><rgea ou Je coucha:& parlo:.i awc 
mon mal:.re, et qu'U prma:t pour des chA:Cl\i.'ll les hOtes 
ava1ent :ou;ours \'et\tre arrond.1 tt. t.t:.Ot luilant. 1 

Le succès ne tarda pa.s à répondre aux capéranc.:a de 
Sancho et de scs am11. B1ent6t, nui Jour ne ac IJ&SS& aana 
que dts ~trangera de marque: nobles, chanoJJI.,, aroa 
marchanda. ne dC$CUldl.s>ent aux c Arm<.'1 de Don Quichot
te•- Soulent Ils 1 amena.ent a:ilte nombrcun ... ait•~ 
Tous avaient la bouree b:en aarnle et Sancho avait l'art dAI 
leur extraire les écw. On payait tant pour voir Rossinante 
et l'Ane, tant pour contempler :ce armes du choval.er de ).& 
MArlche, tant pour les palper. t."t nul besoin d UWster Ions· 
temps pour dec:der Sancno l nam-r quelque aw11tore ou· 
bl•~ ou ntghgee par ~nantks. Car le licencié Pero Perri 
lui avait lu le llvre. Et comme aa mémoire ~tait c-xcellente 
et son unactnauon vive. 11 n'éta:t paa embarraa.'é pour bro
der sur le mmie cannaa. Naturel:ement, à chaque rktl, la 
note dœ fralS se aon!'.a!:. Ma~ tout le moode pa)-a1t aans 
rechlgMr. 

U curé et maitre NICOias s'applaudlssacent aussi de cette 
réUMlte. Car U y avait toujours quelque menton a rastr, " 
l'auberce de Sancbo, e1 le barbctr n'avait pas manqi:' de. 
tnpler aon prix. Quanl au licenc:é Pel'l'z 0 rtttYa:: de nom. 
brewt étrani:en a•tdfs de le connalttt Et aouvent on lUl 
laissait un cadeau pour 600 éeh40. 

Avec le succès, le c~nle de& affaires .se d~•<loppa chez 
Sancho. Aux rellqu.,,. authentiques de Don Quichotte, Il 
lmag:na d·en JoLDdre d'autres Qt:e~ peo doutcu.·~. Alnal 
apparurmt succea•vemm~ une J:irret:tTe d'Altls!dure la 
rulvante de la duchca.>e. devenue amoureuse du clle>·alctr: 
un pelene et une boucle de chevcwc de Dulrlnée du To
bœo; un fragment d'atle de moulin, de ccwt contre q-.1 
Don Qutthotte a»alt lutté. ~téme Sancho fit fa.re oar •e 
menu~r du nUa~e une l:nttatlon du cheval en bols Cht· 
11llard que Don Q.,:rllone et lut &\'&lent m!ourchés, IN 

1 

yeux bandés, pour combattre dana les alu renchanteur 
Malambnm et Mllvrer de Jeun barb<s mag;quta la corot•a.e 
de Tr!laldt et Sf$ dU~ . ... ••••••••••••••••••ml j DeWc d!ICflces, cependant, !onda-ent gur S.DCho. Rou:· 
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nante mourut et !'Ane "" tut si d-peré qu'll te suivit de 
quelques Joura dMll ta tombe. Mali, s1 cette perte M:riata 
Sancho, elle ne le c~na pas toni:emps ll acheta un autre 
tp1.oon, de ~me poli. et un Ch<val de la !allie et de la 
couleur de Rou!ni•n1e, 11uu1 eH!anqué et fourbu Q\le •ul. 

Mots 
, 

croises universitaires 
Ei personne ne le dou!41 de la guDsUtut.ion Al"te la rcpr.se des cours. ttprend ~~altmmt la publlca-

Quant t lut. nul nsque qu'U <ltpe:K C'él411t tout• .. rs le Iton des gautt.es estud'.ant.nes; et reprend aual la n!véla
mlmc homme ~)Out, tmerlllonné, un peu p:u. ro;>.et et t oo csbaud=te des pataquès, lapsus et bOurdra dJl'er>es 
p:U.. cramow chaque Jour. ce QUI ne nuisait pas t la vrai- dont les proû éma.i!Jen; parfO'.a leurs rap.des bar&lllf\les. 
aemblance. d'aWoura. Mals all!SI il lai.sait crasse mat.Ince \'otcl llmP:C5Slonname cuetlleitc que llOla ottro, pour..,., 
d&no un bon Ut de plu:ne.. mang..,; dt> tous :.-, pla•A 11m premier numéro de œtto ~ acadt:nlquc. L'Unlurslt4ar~ 
pait de tous les \1ns et 1e barboUlllalt de toutes les l!llUCCS mtd:.:CI, renie du cen:le de ml!dcdne de IVnl\'enl~ de 
E; le reste d< aon i<-:npo gc paa.sa.t a bavarder. pend~nt que Bruxelles : 
"' lemme, aa !Ille Saochlca n ses carçoos s·occupaltn' de 1 Pror. OUJARDrN : C!lacun lait aa 1yphllli comme u 

laubcrle. 1 peut et 1u1vant 5"S vues prrscnnelles ! 
Avec le ~mp&, Sancho devint Ill bom!>e "' son '""'~ 11 COH.E.'I : ~lalntenant. mettez votre oreille a droite : 

Uluminé, que n11!reso commença à craindre pour t~• Wl >'OUS entendrez le silence. 
coup de sang. Et elle l'en11ace1llt vivement à la sObT'•• '. PARISEL : Quand on n'a P"-' mal. on ne va pas chez 

-Ah! ça. SanchO, dit-elle. tu dols te carder de trop boire Io médecin 1 Et c'est une gra\·e erreur ... 
e ' de trop man11er. Car un de ces jours tu écl8'.~ld$ et 
ad·•u alors la proaptrlte de J'auber&e et le bien~! • oc P. O~ MOOR : Pour moi, les ehfants ça va jusqu•t. qua-
tou~ la lanu:Je. Je aala b:en qu·à la ncucur je pou T81J rnotc: nq ans... 
te rempla~r. comme tu aa !ait pour Rossinante '1 wur llUbTIN : Lorsque. par e.~emple, vrus voua trouvez dans 
!'Alle. Noire voisin Pedro Lopez. par exemple. est n peu ur tram ou dans un trou quetconq~e 
prts de ion ire •t de t.a taille, et co= toi U es: •nrme et P GOVAERTS : Enfin. acbe\'ons nos convulJloM. t. 
oaoillard .. Mala IOut de mé:ne. U ne saurait pas tnPoter molna que nota ne nous connilslons la Iola PJ'O<'halne 1 
d'au111 baux con'.a aur ln pcou=es de Don Qnb,tte VUJAROll>. SI nous avto.'lS la chance d'arotr notre 
ni !a ....alsonntr d'autant '" prorerbes A:lSS.I .k- D•élue lndJndu A l'autopsie. au lieu de le 11Uc!rlr 1 
beai:i:oup te c:ona..-rver Sancho • C."OllE.." Venez volr. Madame ... eub pardon ... Mademo!-

Tout ttmu6 par cette dtc!ara~:oo SlDCérc, Sancno ont selle ... euh œrdon. Monsieur 111 
Tbkese dang ... bras et ru b&J$& lelldrement Jea de~ 
Jouca. 

- Tu es <me oonne lemme, dlt.-!J et tu compttM! •O· 
mlrablement les uatérét.s de la tamJJ!e. Pour l'homm•. rom.. 
pacne av!Re vaut mieux que cation du Mex1Que. """'~ 
ment te récrme qu• tu voudrais me la!tt suivre me ~rait 
tm dwrréable M~me u pourrait bien me nuire tù<lou
ù>ll&. en voulant éviter un m•t de choir dans un pif'! L'an. 
cuille aaute de la ~:e Ct tombe dans Je leu. Mals J~ hl&n. 
dorai to:a tee mo11 mon ami 1 .. barb:cr Nicolas au1 rn• ttra 
une bonM saJvtte • 

Sancbo Pança H~t on,'Ore oe 1onaue.> année< n«u-• 
~ l'alsa.'\Ce c:ro:uante de u famJllc, reconnawant W'•.n 
son maitre Ooo QJIChot'e. <lent 11n:mmLIOn lut :niait. 
a'imacmalt-11, !Out w b•cn~lre Sa santé é:alt exe-Jkn· . .., 
aauc qui! lui arrivait parfois d'avoir la cou:te au "'"" .iu A 
la maill. MAis quolqu'tl w sou!lr1t beaucoup, 11 n·c.-1 i"rd•!t 
pa.s moins tou:e u Jovialité, s'écriant souvent: c v .... b 
POUle encore au·e11e ait la ~pie. 1 

Io manu..tcrftl non Ln.Krts ne sont pas rendu!I. 

PARISEL : Vo.:c: une emprern:e de pieds: cc sont. de 
rrands pieds Evidemment.. ce IOllt ceux d'une lnl1rm1cre. 

OUJAROIN : One triade d 0ànes u faut bien le dire, 
Wiw;cnr.:in. Battk et Newer .• 

J D~MOOR Il était plus Jeune que mot l cc moment-là; 
Il l'est f'ncore. 

P. GOVAERTS : Il manque aux spfi:IRllatea une ouver· 
turc naturelle. pour déverser leur oel•ncr. 

DUJAROIN : Nous devons. a1·e.: humUlté. frapper notre 
poitrine thér:lpeu:Jque. 

Nt gâtu DOJ volrt 

WHISKY ••• 
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l Superbu Apparte ments en construction :: 
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AJph. VAS IMPE et Fila. enlttpreneun, • m. boul•vard de Smet de Nayer, têl 28 92 &9. • .................... .... ........... : 

P. OOVAERTS . Le raclai Inférieur lnerve les peUta 
musclts de la !ace ·que ~ademolselle faiaalt mouvoir tan· 
t ôt pour e•p; .mer que le cours ôcvlcnt Ions • 

RESAUX : Puis-Je encore •·ous pllrlor pendant dlX ml 
nut ..... Vous n'ê•.es pas encore totaltment abrut~ ? 

DUJARDIN : li y a une chœe IOUt a fait ttonnante. c"e.st 
que !"homme rk!ste m:eux à la chaleur Que Je trêponœe ... 

P. OOVAmTS : Les ampu~ rees<ntent des fourmille
ment.a aux extrénuu>s absente... 

J. OEMOOR : Jllaltrlsez-\'<lU& : soyez naturels. 
P. OOVAERTS : Us béml•nopslea. c'est la « colle • de 

M. Oêrard, Et de Bremer egalement. Retenez-lea pour mol 
aussi, car, enrtn, U taut bien voua P<*'f un ctrtaln nombre 
d e quernons à l•nmen 1 

BALASSE : O... lngénieUra qUI verraient votre machine 
à vapeur, l\fademo~lle, l1ra:ent comm<> des pet.Iles toiles 
pendant q•llnu joun ... 
VER~IEYLES • lla \'oient dans loun rtvea dea serpenta 

QUI courent ... 
OUJAROIS : c·~ ce qui prou•·e que. quand on tl1pote, 

al l'on est quelque peu acuf, ont fllllt toujours par trOUver 
Wl terrain neuf ! ! ! 

BEB. 

* -~-

Point de vue 
AlllSI rlpond MUe Frtdè1~ ü·iatr • 

H 

0 

Soit B l'un des pointa de la terre lea plus ~lolgn~ d1 
l"<>beervattur : 

Il tau~ donc calcuJer la longueur de !"arc AB. 

1l MB • J8.400.0IO> - 8.400.000> • 11313 71. 
U00.000 X 11.313.71 

2) BH • • 11 313.119 
8.400.010 

11,313.89 
a> &nua • • --- - o 00175 

8,400,000 
•> • - 3e2' 

8,400,000 X 3 14 X 362 
6) AB • -------- - 11226 m. 

1148.000 

Ont donn' ce rhultat uacltment, ou il '11UI~• IM!Tn ,,,,. ' 

O. IAcas8e. Ll~e; J . otrard. MelX-<levant Vinon; 1Jd.m. 
Ouelberc·Lal'1\llt~re. Verv1en: Or A ouren. wotu ... e; P. 
Dft Valten-. Alœt; Un l&JU•r de S..hae.rbtek; O. Bar
nlch, Arlon; Rmrt Lhoeat, Dtvant-le-Pont-VIU; Un pn>
monour lnt&Ugable de Bralne-11'-Comt• ; M. Vandorwallen, 
Vllvord•: Claude Mtunltr. Huy; C. U<:lel<Xl. Bruxe11es; 
Or Eud. LRmborelle, BrwceUea; Jules Paquet, Jambta; R. 
o. Puydt, Tourn&J; Math·Amo...,, Ll~e; P. Bourgultnon. 
OMnêe; Marcel Otlbrouck, Jet~n!.-P•erre; A. Daume
rie, Bruxellea; J. Mlllllelcena, Jette. 

Et ont O"U•lque JJt'IL tTtln<ch' dan• ltt calcul•: 
Edouard Dt By, saint-Cilles; H O Marche-en-Fam•nne: 

Emile Lacroix, Amay: Jan.Jacques C1mb1or Sch&trbtt~; 
P Mort<'han. Arlon; Gaston Colp11m. S&vonthem; O . l!t.I' 
trand, OtllrnJts. 

Prix uniques 
D'u11 vltil Ireur, de Vtrvler1, cette amu1antt /an14ûlt: 
Le fermier Tbomaa. accompaan6 de 1a fenune et de a 

fille, a J)&ll6 à Pal'la dix Jouméea de vaca.w:ea. lls aoni 
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Oidez 
volie beauté a 

· e I rev1vr . . --Votre beaut' 
ne demande qu'à rwvfvre. 

Pour cela, la peau doit respirer. 

Vorn peau ne peut respiru q..e 
d Ica parcs en sont bien d~ 

Le UTOD Cadum YOW J ajd<ta.. Sa 
mouuc onc:tu<'US<: à pdites bulles, pê
nttre iusqu'•wt couches profondes de 
l'q,idmne. Elle nettoie et - en mbne 
ttmps - auoopbt les tissw, utine 
à peau et en ttvole la beaut~.Puisque YOUS enviez 
c:elle1 qui po.,~nt le fam<wt •Teint Cadum ., 
1dopttz, dès aujourd'hui, le 11voo Cadum. 

u. ~ ... ..,,~ u ..... ~~*•'-'-
""'' -™ • PN#I Mil.a. - ..... .....,, 4 ,.IJU;I..,.. 

Cadum 
ês chaque :JOUr à 1 PrlsunJc • 1 réclame non payte >. c~ 
i leur a t'Oùt<!, f'I\ fm de c<>mpte, 1,110 francs. Le pere 
quittait i.as les rai·ona à 3 franc.s; la mére était sa.na 

dt.na ceux a 7 franca et la hile ne voulait rien qu~ 
rayons à 5 lranca. Ils nnt eu à ramener 230 pièces en 

ut, m:\ls Io plus cunoux, c'est que le nombre de pléœa 
l'import d" leurs achBta Joumalters n'ont pas var1~ 

ndant oout leur aêJour. 

Les calculs 1.. plus dlfflcDes se font avec une fac1ll~ 
oole nec la machine à calculer 

li l'i\'='· ELECTRO-AUTOMATIQUE 
Uons, Soustractions. Divisions. !.!Ul tiplical.lons, etA:. 

l"oUcc lllusttte sur .,_mande. 
RO" O·llRCXELLES 
Té~pl!One 1740.46 

8-10. Montagne a.ix Herbes Potaaères. 

- Pour .If. B. H . - Ln formule du rayon en tonct1on de 
corde et de la flèche se met plutôt sous la tonne : 

c• / 
r • - + -

8.1 2 
Le premier terme est lOPrtthmiqu•. donc calculable a la 
le Io ~ n'nt qu'Une dh1-'1on par 2, donc u-es &lm

•. Resle la aomme.. - 11. D. 

COXGO BELGE EX AUTOCARS 
DEPART FI!' SOVEMBRE 

SERVICE REGULIER ALLER-RETOUR 
PRIX ALLFR : 6 000 PR. - DUREE ; 21 JOURS 
S,_d, Tu"., !I'" Tro,icawx Belces. 117, Bd M. Lemonruer 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

Hoe - Merci pour vos bl"i\les. Elles a<>nt bonnes, mala 
nous les avons déjà. racontéœ. 

R. V. A. - Tout à fait de \·otre avis. Seulement, ce 
aoralt perdre l!On tempS et son encre que de perler à prt
aent de la quesuon scolaire. Nœ pohtie1ena et noa maltTes 
IOD&tnt à bien d'&Ul.re$ c:hobl!s, autrement.,. atrl.,._ . 

Spf90. - Avons beau remuer nos pape~ Ne troo
.-ona nen sur la synthèse en qi;es:lon RqrftU>ns. 

Un qu>ertbnl. - SOmmes d accord a·.ec vous sur pl11&1"'11"S 
pointa df' \Olre lettre. notamment ~ voua consuitez 
l'amtlloratlon rèœnt.e des prognunmn Nous pen.oona qu·u 
faut f&lr• t'Onfiance à la nouvelle dJrecUon ~nmle ce 
n·es1 pa.s en quelques sema1net> qu'on peut reformer un 
orpname au.s&i oomplexe. 

Un Belge 100 p. c. - Partagcon.. vot"' M'ntlment; mals 
comme vous n'obttendnez pas le consentemrnt unanime des 
phllat.'llst.es, les protestataires seront tee plus attrapés. 

A G. BrtfSou:t. - D serait d1f1ctle de b14mrr la dlrec· 
Uon qui s'dforce d"~tre pnvoyante. c·eu à la loi qu'il faut 
s'en prend"'. et - hélas ! - la lai est faite par une m&
t,,. tA' flamande. 

Prêts hypothécaires 1' et 2' rangs 
T-.or rtckl•U fec.1 •fâ de re-nbo..i ~· ~ -·t IALASSl et flU 
74. ,.. Ledtf-9-...tf, la.n.t: ,MAISON ,OHDU IN 11HJ 
luf .. .nc dei 9 à 3 h.. ~ ,~ de 8 à 9 h ""'f. d !'ft 9 ... "" 

Té•i....... 49 7.53 



''Pourquoi Pas?" . , au cinema 
YOSHIWARA 

Que M. Maurice Oekobra n"alt pu apport6 gn.nd"ch060 
l ce ftlm, qUI pourrait en douter? Heureuaement. U y eut 
au l\1!l)lua &eeue Hayakawa, rtehe de aee aouverurs. de ~ 
M rt<lltâ. de aa een..JbWté or1Mt.ale; li 1 eut aussi Max 
Opbu.ls. plU& proche de nous. ma.la du ~t. lul aussi, et 
- d<'WI tltments conjugués ont ~ de la profondeur à 
ce qUI, aana eux. n aurait eu que de h IUJ1aœ 

.Est.<:e le deaun de ce Japœia:s eculptural et impassib:e? 
Toujours eot-11 que. \'Oilà plus de \1nl;\ ans. ce lut lul qui 
auva du naulrage 11nvraJSemblable •: ridlcule scénario de 
P aul SOuday. le lra.ns!ormant en une œu>Te etonnante par 
aon Jeu AUIJCStll et sobre. Les plus de quarante ans d"aU• 
Jourd'hul qui mettaient alors leurs espérane<!& dana l'avenir 
du clnêma. ee aouv1ennent de l'étonnant c Forfaiture •. 
dont Delluc disait : « ... U a aurtoul le pnx d'une chose 
compltte lei, paa de génle. c Forfaiture • eat la « Tosca • 
du cmtma •. 

Dllona aloni que c YOOlllwara • en ca: le c Madame 
Buttertly •. b!en que la trame de l'action n'y aoll pour nec. 
Mal& noua pouvons Ici laias<T tout a rait m dehors les 
ptrtptUea du drame et n'examiner QU<' le contenu propre
ment clntmat<>p1lph1que du l\lm. Par le moyen de cette 
du.lyse. noua y di!counons du t\rmrnts de beauté capa. 
bl,. d'enchanter le spectateur eo~htte. 

-

MARIVAUX ' 

104, boulevard Adolphe Max, BRUXELLES 1 
11----1 

LA SOCIETE SEDIF PRESENTE 1 

VICTOR FRANCEN j 
GABY MORLAY 

DANS 

NUITS DE FEU 
Un film de MARCEL L'HERBIER 

avec 

GEORGES RIGAUD 
SIGNORET 

ENF A NTS 
NON A DMIS 

YOSHIWARA OESACRECE 

Alnal dli;aoclé3, la plupart dea élffllen\4 de c Yoehiwara 
peuvent 6tre admirés sana reeerve: ~ dtllci"Wt Janiln d 
lequel en-e Mlch!ka Tan&U.. le quartttT dœ prœ:.>tu~ 
c~t enclos alna! qu'Unt rorter<l!lle médiévale. 
procession des vierges, rttranse ooua-bo!s ou fuient ~ 
~" l~ aux yeux oblique& tt l"Ellropéen blond 
cll&peUe russe m;r..érteUM et IOUta!re, la haute rai& 
battue par des r.ot.s a:gent.és qui portent une soël 
Pourquoi et comment cette chapeUe n.- à deux PM 
Totto? M Deitobra le sait peut-ttre. mata nous n'uona 
bœo>n de ..,. explicaUona, Il noua wll1t de a&volr q 
Sea&ue Hayakawa y croit et que Max Ophuls l'a vue 
les yeux dt> sa mlraculeu.sc lma&matlon 

Le r<>le de Sessue est à ~ J>rl'S muet: c·Mt ce qui 
vient ~ mieux à son talent d"ordre plll.!'1que. A ooté de 1 
M.chtka Tanaka dessine une Mlon.ble llsure do. r 
'1ctlme qu'un rayon de bonheur et d'amour apparente 
:.1- Butterfly. Elle joU• •'ec une na1v~ charman:e 
l«ne oO l'o!lïc:er russe IP.<ne·Rlch&rd Wûml évoque 
1<S yeux la ~-e d'une dame t. la Cour du Tsar omnipot.en 
Nom avo....,. admlré, à ~ endroot, les mlraCles de 1a cair..é 
qui peu traduire les !>"~ par dl'JI tmases sensiblea 
meaure que les mot$ les tirent du nM?\t. 

Un mot encore. Y &·lrU vrr.lment tant de brouillard d 
l<'t llœ du Japen? 

POUR UN BAISER (QUALITY STREET) 

c·~~ a la v~rtte une rai'- •ntf' bluett~ que ce 
d"amour, 0 rend des IOllJI de \1•UX Clavecin poudreux: 
est touehant comme ces mrnlatures du t.empg paué oo l' 
volt r.ourue de jeunœ VLl&iea deput.s longtanpg rendua 
la terre. 

C'ttall au t<"mps où lea jeunes nues aoupiratent en Mere 
et ne conlla1ent leurs 1>"1lle1 d"amour qu·awc lieurs d 
jardin; au tempS des longues attentes et des flammes qu 
ne &'ttril!llalent qu'avec la mort Un Jeune médecin pa 
a'ec le. armees que S. M Britannique envole combattr 
Napolton. Il empone a,·cc lui le cœur de plus d 'une r 
et surtout celuJ de Miss Phoeb<' POurtant. Ils n'ont échane 
aucune promesse mals eeulement un b&laer , sous la pl 

Dix ann~ s·tcou1ent. Phoebe et aa ,,.,,ur, qu'une faUUl 
a rumees ~ après le d~part du docteUr. ont créé un 
tcolc Le docteur est mallltenant un capitaine aux tem 
grlaonnantea, et Phoebe, roni;6e de IOUCi.s, parait bien vellll 
IOlla aon bonnet d'lnsutu!l'ice. Mala l'amour va souffler un 
nou•ellc Jeunesse dans ces deux cœun demeurés naU1 e 
tcndr ... et cela par une &él1e de subterfuges bien dlvert 
eanta que no··• ne rnconterona pu pour en lalSSEr la sur 
prl&c au ipe< tateur. 

PATHÉ - PALACE 
85, BOULEVARD ANSPACH, BRUXELLES 

Katharina Bepburn apPOrte au r61e de Mis$ Phoebe tou 
sa nncae, toute sa çt.ce. tout son art des nuanca e 
l"étr&nie bc3utë de ses yeux &:1nJ1 pa:ells Comme Ellaabct 
~r;ner, Kalhartna Hepl>Urn est un ~cre d'une quall 
rare Imprégné d'un charme tnexpUcable, lmPOSS1ble l d 
crlre et qut. cependant, tocthe 1.,. plu.• lruenstbles. On 
peut parla de son talent. c'est plutb~ c génie • qu11 tau 
dralt d1tt. m ce sens qu"elle ~· le don de se tra 
former à l'iaan en une sorte d"tait.ure qul nous perme 

1 

tout à coup de déehlffter les mygt}reg d'une Ame. 

1 

F111nthot Tone est à sa place à tôt<! de Katharinâ He 
burn et de vives louanges doivent aller t Fay Bainter c 

I~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!:!!!!!!!!!!!!!!!!!~ Eric Blore, plel'IS de naturel et d'-.prtt.. 



UN DEJEUNER DE SOLEIL 
Ce !Um nous ta.. !aire oo ...:nblab:œ a œllu 

'lll8 Je lbfflrt DOUt. a d<'Jà mainia Iola 1naixrtca: nous~
ICaa l l'é!Gnnante ~n du l>\lbl.c aux mœura •t aux 
..,.......Uoll6 du nUdeVllle m<mdaln ~ d«nl-mondaln ~ ~u 
~ q111J prend à d<a &!W&l..Oll6 et l des ln~ dont 
il n'a g ne pourra jamais aTOlr la p!U1 J>CU'-" ~rknce.. 
OJ ~t.-U Ciilé \Urnt dt Jemblab;ca J><!l'SOClnllièS? 
A Parla, l New Yari:? P<"UW!rc l BruxeUea, d~re 1"' 
rlde8uX de dentdlc bl<'<I tirés clcll b6tels de luxe? Mals. 

laa taJ~ .., pœe-1.-11 la queaUon? Qilol qu1l en l!Oll, vrai 
oa pu vrai, pœslblc O'~ ~·· dt:s qlll! Je nckau 
a êcaJU. u entre de plcln pl<d dalla tt monde oCI l'an )ODiie 
aT<e les mlWOll3, oO J'en na;e dan5 d.s lita de IOI•, ou l'an 
bolt du ~ l 2oO traoca la bouteille IAl1J& l"' IOll'I, 
ou lea rnarlaces ac font laujoura à t.ro15, et ou Ica héritages 
tanl><nt dU Clel_ 

Au.s-<t, Ir public •'ép"nou1WJ d'alsè d"'ant la pt~ de 
Birabeau transposé, à l'é<:ran et, 8'olll-0ns-Je, aVt-e une trN 
Mlre entent<' del Iola du aepU~me art JUIN Berry a'y pro
mène avec la désinvolture et les cestes reucenta qu~ noua 
luJ conna1-ns, Oaby Morlay y laJt tr.tendrc aon rire ai,u 
t t &a !ant.al.sle apUituello; Jacqu<e B;1umer y deplo:e -
&a!onl.$ en l"'ri>étuol& proçrù. 

On bon Dlm? Certell' Un déJoon•r de aolell 

CONTREBANDE (Dr. SYN) 

La belle hi.•olre 1 Et commr ell• • mrrvrilleU.1emrnt 
contée ! Toutes Ira chnnoes de ptawr BOnt rétm1es dans 
cette bande Elea-vow. tcœure de la p<lllUque rt Ju dr 1up. 
puter sans ccs.e los ch•nccs de paix de la pauvre Europe? 
Le temJ)<; pl'Hent est aboli et 'ous vole! t.ransportk à plwi 

'Un slécle en arrière. Voire "xistente vous acmble-t-elle 
monotc>ne et terre-Il-terre ? Voici pour vowi un 1>31n de 
romantiame. de bnl\'OUre et d'aventure Vous &\U dos 

ls ? VOia los oubllcrrz à sulVTe les ~rlpéUcs d'Une ae
tian palpitante, rempL<- d1mpro'vu. Alm""'voua l<s btlle6 
mages ? Vous en -errez d'admirables et •'OUS VttTtt e: 

trndttz par surcroit d'admlrnb!cs acteura. 
Dès les ~mien mttr~ !'Bellon cat lntt:esaante: une 
~ ch&l'l!éc d'hommes abordr une ne solitaire. Ils trai-

ent un mulàtre a1>qurl lia Vlcnntnl de ~ les orrlll"' 
el la Jancue, le lient à un tronc d arbr(l et l'abando~nt. 
P;lla on n'entend p!us qlll! le clapotla dta vai;ucs et les 

urlementa de la •1ctlme. 
Comment 11 11e fait que cet bomme ne mrure paa. mata 

..epinll pour ac:compih sa vcngonce ? Ooirumn t en 
'e Je pirate Clei;g 80\l.I lrs Irai:. d'un clel'IQ'ln8ll qui 

fait de la contrebande sur le littoral du comté de Krnt. 
·eai ce qu)J faut appttndrr por le film J<queJ est oomblne 

plwi habl:emem du monde Qu'U nowi sulfbc de dltt 
ue le pivot de l'action al une dt'Sœnte p:ir la force arm<'e 

!Wls on ,mage qu'on soupçotme de ee 11\Ttr à la rraude 
• l'alcool et que celle cnqui'le conduit à de bkn étranccs 
kolfvertcs. 
La l«:hnique de ce lllm cst tout ~ rait retnlLlqUable. A 

quelqu• a exc<'!)tlom ,,p:,.,,,, toutca les atrnoa se !>"-'!Sent à la 
tom~ du Jour et l"'ndant la nuit, ce qui p.-nnet un• suc
ceuion d'lmac ... d'une lacture dtlTtcole mala !6conde en 
t!eta de contre-Jour et de lummosttés mnttn•u5t'll. Il y a, 
ntre autres. une mareht· dr ~oldata é~art's dnn1 un maré
age et des galopade• à contrc-<:1c1 qut aont dra che!&-d'œu

vre photogrRphtqu"8, 
Quant aux acteura. lia ..,nt de quallte rxce\Jrn~. Georie 

ArllM en tout premier \Jeu . ll lncarn• le O• Syn, pirate et 
ntrebandier, devenu pasteur plem d'onruon, 1wec une su .. 

P<'rbe maitrise. et donne ~ cet ttr&llôJ• pcraonna11• une 
allure de flnrssc et d• ruse d uno quaUtt txc 09Uonnelle. 

Nous ne .. ,ons SI John t..oder t$t :e cap:;a111e .. nq~teur; 
1l en est aln>!, tout..,. louanges lul aont duta, comm• 

la charmante Mill'~aret Lockwoed. aourlre de cotte his
to:rc point trop tcn1!1An•e ct'Pffld;lnt, parce qut, œtmal
blemtn~ elle n'a paa la prétent.lon d'tttt une 1 tranche 
~\'lie •• 

E. lei ncuo poumona ruiua arrêter un lnatant: n'av .>n> 
oua Pla& vu Ml5ei de Clma qu'on veu~ tire ~ mirctra du 

• 
monde? Le crnéma doit-il êttt touJourg le reflet acrupuleux 
de la rl!altl.t? Ne peut-li s'&.5'eo1r en croupe •ur le doa du 
vieux Pégase et a·envoler avrc lui clans r~nen domalne de 
la !ant&We, ""'4 entendre certalne critique a'eeclat!er e ' 
sortlr toute sa réserve de brocards ? 

MAETERLINCK ET SAMUEL 
Maurl.Ce Maeterll!lclr. est alle 1;..i """"' a Holly'A'ood, pour 

ecrtre te sun.ano de l' c Oloieau B!eu • que samut.1 Goldwm 
voulait mettre à l'ècl'an. 

Voulant lui prouver que le cachet ol!ert n'était pas \ni .. 
rttur à ceux qu'avalent ~ d"a;i.tres auteun, Samuel dl\ 
à MuterUnclt : 

- ~rous B&!I Kmg? c Non_ • Rupert H\llh .. ! 
1 Non•· Robrrt Rmchard ? 1 N·On •· Ra Btach ? c Non•· 

- Olable 1 murmura Sam à aon secrétaire, le call.lard ... 
raJt-11 sourd? 

Et quand Maeterlinck reprit le lraln pour New-York. 
Sam lui frappa amicalement lepaule. 

- Vous en rattes pas. __ ça peut encore venir, VO\ll aavul 
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STUDIO DES 
BEAUX-ARTS 

TERRE 
UNE ŒOVRE MAGISTRALE 
d 'Eri c POMM E R 

CINEMA PUBLICITAIRE 
IA. revue pub.~ .italrt de S. ù G· ·"7 aurait-die été l 'Expœltlon des Ar16 ~raWs de l'écran? Toujours .. i-u que noua 1·oyOl14, depu!JI quelque temps, le ILm-reclame a·avancer l cran& pu daru la vo:e du proeres. L·an du de..mateur et celui du color!Jlt.o s·y appliquent; le compo-11teur ne dtdalgn< plus de mettre .,. llC!t'nee et son !Nlpl· ra t.on w.u 1itn.~e du commerce. Cr~• atns1 q~ nous vlmfa c ~ ..__ 1lne un 11:m IOllorl>é dans :a man1~e de Pilla et Tabet, qui chan!Alt lee clolres de la métallureie dome&-1Jq11e. 
Nous al"Ol'IS pemé à Chum Pnnt, "' poète lmpiré qu'ad· m.ra1t si vlvem<'tlt l.L Babb1t, U y a quelques années. 
Ba.bbit va Ure une de aes œurrts au COW11 d'une C&m· pape électorale Ecoutez.!<!: c c·est un de c .. potines • classique.., s'ecne Babblt comparable à •Si• de K1plm11 • ou à c L'Homme qui en vaut la peine •. de Ella Wheeler » W1lcox : 

r Quand Je sui& 11ur la route, poète chafie de mon ballot • de colpor~u.r, Je chante d'ordinaire uO<' cllanaon Joyeuae, • pula Je pttn<la une chU!Ue ~ poursu .. ma COW'lt. oft1"nt • mes beaux eclw1~illons de doux ei clair soleil, marque 
• Cheero ... • 

Voici i., cafard, le poète oe la.mente: 

ME TB OPOLE 
LE PAlAISou CIHtMA 

TROISIÈME 
et DERNIÈRE SEMAINE 

UN CARNET 
DE BAL 
Un film de Julien Duvivier 

AUCUNE SALLE DE BRUXELLES 
NE POURRA PRESENTER CE FILM AVANT 

QUATRE MOIS. 

ENFANTS NON ADMIS 

• ... Je me aena. par • faute, p'.ua lso1" qu'Un chien • dlmanch•, quand tout le monde est P•rtl .. Mal& qu•n • J'éprouve cette lmprt.1111100 de aoUt.ucle. Je cht'l'Cbe tou • 'unpl•m•nt le m•'1l.eur hOtel. en quelqu• <ille que Je ao • S&lnt-PauJ. Tolf'do ou K. c. t. Washlnrton, Schenec • • Loul.svllle ou Albany. Si Je rt•tala lOQglcmps sous • ch~ del'Ult oet hO!.,l de premlhe ciaa.e qui • nourrtr les miu:Clen.s d'un ,,.and c!Mma 11tuf en fic • al Je reearda\a autour de mol •t me demandai& dans que:J • ville Je •uls. Je Jure que Je ne pollrTllls :e d;tt 1. Hé l Ht 1 li y a lt. un ncbe f'lon à cnuser. 

SYMPHONIE GRAPHIQUE 
tA mode est aux lllma tndustJ1ela. BJ.Cn que 1.,. ban11'1't économlquea soient plus hautes que Jamall. les Eta14 et l chda d'entttprbea ne re>ent qu• de ta!re connalt.re a monde lea men·dlles de leun usines. Il ne faut pu .. plaindre. car lea machines ont leur po~sle cL elles no apportent, elles au&Sl, p•rfot.s. comme l'ndverslté. de • sran d"" et U-rrlbles l~iu •. 
Le beau f.lrn françala QUI s'tntltule c Sym))hon!e Gra phlque •. retrace l'hbt.olre de la gravure en partant du dl'Mlns laL'8és par ooe L'ldtns lllr :"' parois de kura pottœ pour abouUr awt SJ>lendldes ateiten &! c L'Illu&trnUon t 

Quel contra1110 entre le simple ~tabll du IP1l•Nr ava.n~ l'ere des :nacl:Un<'4. et l :mposant outi!laie m~e! Aina., le cimma. pouvant fau-e SUl'ilr a aon gril tous lea contrutei;. noua rend ae!llllbles la marche du temPS et l'évolution du monde 
Cette bande aomptueuae est habilement comm•n~. !An· dia qu'un dkôr musical 5e déroule, proJCllln\ dM renotl aonorts aur les lmaces et les colorant de dlvenea ~res, pour le plus grand pl&lalr des ordl!es de l'eepr!t. 
LA partition e&t l'ou""'e d'une femme, dont nous n·avoua pu ret.,nlr le nom Peut~trc que, détachl'e de la pellicule, celt.. muaaque de- encira> · lmuPl>Or'.ab! .. Mala ne dolt·ll pa.a en ~tre alnsf? Le aon, t. l'écran, n'est que la J)IU'tie d'un tout. 

L' INDUSTRIE COTONNIERE 
En Bela".que aual. l'IDdustJ1e est photogenlque. Noua 

&TOl'l.S parie rec · ~~ de la ......-'..o.Sfact.Jf)n de ccrtalnl c!ntL•tos q1·e l Etat hooort de .sea co1runM>des. li convenait qu'on fil voir au public ce qu'on peut faire che• nlllla •t c·.,.1 &11111 que noua avons ru. cette semaine, l<U1' un kra:i bru""llol.t un t •rt beau lllm sur 11ndus:ne cotonnltre. L'auteur en eot M. Storck, dont nous a.vous déJà par!6 mainte. '"" dana cette rubrique. 
M. Storet t"\ un U\15'.e dana - concepl!ona et un a.rt.I· ean scrupuleux dans .sea ~uons Faut-il ajouter aprl's cela que aon lilm t&t excellent? Il nous fait voir d'abord Io cadre : Oand. la ville des nobles an:hltec:ture5 et des IOU· venir$ du passé. Au seln de oe milleu pictural, M. ;ltoT<k nous montre retourdwant ttavatl des ftlaturta et des métiers à Us..vr. Qu'il tst charmant I• balltt des bobines folles qui acoomplissent pourtant de si utlks besoin••· V-ls!OnS lumlneu..""s étonnantes et magn!rlques dont la mlaslon uta de clorlfler au loin le travail de chez nou. 

Pour qudle rac<OD a-i..on le3~ aur ~. aanonsatlon? NQUS avons cru reconnaitre une .sonate de Mozart: où est le rapport ? Et pourquoi le • sp!qutur • mals n• parlons pu de ce uplqueur •. il n'y a dtJà que rrop de sujets de mtlancol!e par cta i.,mps de tr0uble et d'lnqu1etude. 

BIEN PAYt 
Mon.sieur et Madame llOnt •u ctnéma. on y Joue un lllm pleln de acènes d'amour et Madame en re1ardant Clark Gable enlacer pour la dlJ<lt?>ie fols depUIS le débu: du Ulm. la blonde Jeune prernltre. se tourne \'tri aon mari : - Eh bien 1 dit-elle, ce n'est pas toi qui m• ferai& la cour avec cette passion .. 
Alo1'$. le man 
- OUI, mals Il touche chaque année dca milllODJ pour ça 1 

N ... 
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Ztœn&nt, 1• tteord d~ ml"' JMn Battm : & Jours 18 h eU· 
rea 15 minute& pour reller, par la vn!e a~rtmne, l'A1atralle 
à l'Anrl•tein. VOU& >ous rend~ comp~ ? Cet erplolt !ut 
accompll sur un simple avion de tourisme. mQ par un 
moteur de 250 CV. Et cela malr~ des condltlona atm~ 

értqucs nettement dé!a>0rablea et une it&pe p&rùcu. 
llùement pénible, avec du oragt:s O\oJ.,nt.t. dea dkhartes 
é:ectnqucs elfroyablta qui boult\taalent l'atmoapMre. 

Cette admirable femme él&lt aeuto à bord, bien entendu. 
e. pendant les 138 heurea 18 aunutes de toi que dura 
voyaae ~rlllewi: de U.400 kllom!tres. 

Mlae Jean Batten collecUonne alnll tes per!ormancu
""natlonnellcs : el:e en est l acm quatrtœe ex-

lolt retentluant. Ce:te fols, la pet:te amtnce M<>-ztlan· 
prétnidalt ravtr l un Mm.me. l l'a.Ut~ Broadbent, 

e record qu'il d~tenalt m r te parcours. Bl!:o!re de l'en. 
111u un peu, de prouYtt qu'une femme peut !aire ml~ 
'un • ail round athlete • Et elle a r~UUI 1 Tandle que 

dben: qui. de IOU c6!#, 1 attaquait au record Anr!e
AUS'.nlle, proprlét~ de sa rtnle. khoua!t dan. n 

taUve. Un chuM-cro~ peu ordinaire. on la vol t. 

A1nsl do11c. cet extraordinaire pbfoom~ne de r~tance 
· alque, mlal Jean Batten. qui Joint à une maltnse excep. 

l<>n11e!Je da pilote dea dona Incomparables de navlcatrtce, 
e à préaent un c record de recorda • ln~plabla · 

naleterl'e-A1al1'1ll1e. en e joun 21 bcur<a 5 mJnute1; 
ustralle-Angleterre - comme noua venona de te dire - en 
Jours 18 heures 15 minutes; Analoterre-Nouvelle.Zélande, 

11 Jour1 1 heure 25 mlnute1; Analete1Te-B~sll, par 
'Atlantique Sud, en 2 Jour1 1. heures 15 minutes 1 Ça 
epr~nte tout de même un Joli total de kUomHres 1 

Et l'bérome ? Une Jeune IUie charmante, frêle et rnln<:e, 
ollr. au rracleWL aounre. proeque w1e coae. 

81 l'on son11e aux m!Uo ~His qu'elle a dQ affronter pour 
tabllr ce 001oasa1 !>tian de 1ucch afmiu. awc lonrues tn.

marttunea qul tnr•nt aon IOl't, aux 1rnm..,..,, r~ 
déaertlques qu'elle dut run·ol•r aoutent d•iu la 

em~te. on reste confo:idu dc. ... nt les ressourttS lnfpu!Ja. 
es de Yolont6 •t de cour•i • que u-ouu. dan& IOD eeul 

la radieuse. champ!oQDe, 

99'0~o-.:o.~•o•o•o~o.s 
1 
' 1 ~ MAROQUINERIE l!Ag.en oa:s 

: PUBLICITAIRE ~l 1 · 
~ . 1 e.ir au : 
it REOLES A CALCUL 9 1 

~ ,. ~~· ·BLOCS DE BUREAU 
~ Fl'IJ>IÇOIX Pf PfRTO:Qf) lflfPl(JllW 1 

o • )OJS MAJtl5 CAANETS 
41 ARTIC'US "" LUXE ® M 
0 NOUVEAUX POUR 1 rtt 26 6.3 24 0 
if1 ETRENNE s rttêul> {EjlA/) aPIJ~ues al 
O ET PUBLICITE CCP N,' 174 0 36 0 

• PC B N ' 4 7516 i 
o PORTE MINES ET QUE Of FLE551NC~ 251 O 

i 
PORT.E-PLUME BRUX ELLES 
RESERVOIR 

Leslau 25, rue de Flessincue, 25 
ltRUXELLES. Tél. : 26.63.24 

Oi!!Eo~oeoaoaoa-o~• 

Une autre femme admirable, au cœur tout a\1111 aolkl• 
ment accroche, est 1 « e.mb&ssadnce ôee alles t rançalaea ., 
M&r11e Butlé. Celle-cl 1·app~:e à travener, en &VIOU. 
l'Atlanuque Sud pour la ci.DquJème fols 1 

Cette fois-d, pourtant, elle œ tiendra pq ell•mtme lei 
commandes de l'appol.tt!J : une place l bord du oourrter 
d"Alr·Prance iuJ est ttsen-~ en qu~té de pueactR. Elle 
ae rend dans !es princ!pawc E-.at.s de l'Amérique du Sud 
au uue de • rora&•u.se de commerce > ... C'est e:l• mtm• 
qut a'llltitule alDS!. 

Le but de son vorare est de préaenter du ma1'1'1el ~ 
nautique français en A.-;enune. au Chili, au Nrou, aa 
Venezuela, au Brésil... Cette J)l'éaentaUon de inathlel oe 
ae fera paa, voua l'imagines bien, derrt~re un comp1<>1r ... 
Maryoe Basué pr8entera en Yol. dans toutea lea capital• 
des pays de l'Amérique du Sud, l'aVlon de marque tran.-

LE CERCLE DU CINEMA 
>ré.Mnte uwiie aé1nc• extrM>rdiNlre l'lfff t• eot\COUf'I de la 

CIN!MATHlQUl fRANÇA ISl 

GEORGES MELIES, 
prkurseur du cinén'll franç•l1, e t HlNR.1 LANGLOIS, anlrN· 
leur de 11 Cll\ëm.tthèQue, prhtn-teront le i.udl 4 " • ••mbre 19J7 

au Palais dn 8Hux-Arts. à 19 h. et 21 1\. 15 

25ANS DE CINEMA 
Cette rftrospec1;...e wr1 suivie de l'uniOA p•6wnt1t1on .,_ 

Seigiqoe du f i lm de 1.an COC1'lAU. 

La Machine Infernale .... 
INCRI O llCUM 

U ~''°" est ou-..erte Ai &. libr1•1,e .. Ne., Atri,. 
- -- et Au P14 s da 8uvx-Ar'h ---
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p lae avec lequel elle établit son ucord aur l'Atlantique Sud . 
Lorsqu'on ae remémore les irands raids aénen.s accom

pli. au cours de ces dllC dernières ann~ on s·&perçolt 
que quolqu-..t1nes des plus belle. ~les du lM'O d'or de 
l'AV1atlon ont été krttes par d• femme3.. par des Jeuna 
flllea. qUl d&merent maf!Stralement le pion à leurs mlles 
nvaax 1 

' ' ' 
Comme tout le faisait prévoir, Joetph Mos~rt a obtenu, 

avec l'unanimité des suf!rages, le •Grand Prix d'Honneur • 
de la r..1iru• Bels• d'At.blétiame. lncont.ntablement, n'ét&lt.-11 
pu l'athlét• I• plus qualifié pour lni!Crlre son nom sur la 
lute des lauréat.a de la plus haute dlatlncllon ac<:Ordée 
par la Fld~rat1on? 

La situation n 'est pas.,BRILLANTEu 

mais 

0-@dar 
fera briller 
votre home 

Meubles, obiers vernfs, 
pianos, radio, auros. 

0-Cedar Poltsh est le 
seul produit qui leur don· 
Mra l'as~ct du neuf et ce 
lustre caracttr1St1que qui ne 
graisse pas. 

0-Cedar Mop pour vos 
parquets et linos. 

0 -lëdar 
~Polish 

Nettoie tout en polissant. 

En \'l'nte : Dans teus les grands magasins, 
les b onnes drogueries et quincailleries. 

GRO~ : 21, r . de la Sennr. BRUXELLES 
Téléphone : '12.:)0. 72 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~I 

Mals rr qui. désormat., rrhauMtl't\ encore le prestige qu 
entoure le • Orand Prix d'Honntur> de la r... B A., c·es 
un grste du R<>i. r..e Souverain a en effet, manifesté l'l 
tentton de remettre peraonn•lt•m•nt au r.unqu•ur et au: 
titulaires df'S deux a=!ta du Orand Prix des plaque 
d'honntur au COUI'$ d'Wle rtttptton qU1 aura lieu au pt.Jal 
royal. 

« Loraque je fus appelé l la prélldonce de la L. B. A. 
la fin de l'année 1928. nous disait tout à l'heure Edoua 
Hcrmt'.s. mon premier soin avait ~té de créer ce Oran 
Prix dcattné à récompenser l'alJll~t.e l• plus méritant et 
favo™tr a1nat une émulation propre A ncceh:rer les pl'Olfl't 
de notre athlétisme. Ce but fut, Je crois, pleinement attelnt 
Tour à tour les noms de Brochard, Oteraerts. CoenJae 
Martthal, Hrrremans, r..&ruaen. Van Rump.i. BœmaoJ e 
aujourd'hui Mo.ton. s'lnlcrlVlrent au palmari• après qu' 
les una et les auttto, eurt'tlt lhTé de rudes bat.alll"" pou 
•'aastJrrr le l*nef1œ de titres légtfrmrnt pré!érenl.lels. Qu 
de records ne passèrent PM de VIe il ttti>Rs à la faveur d 
cet~ ri-compense suprême convo1tfo ardemment pa.r l 
plus qualifiés de nos champions ! Mnl.I Jamais Je n'aura 
cependant osé prévoir que l~ Orand Prix d'Honneur rece 
Vralt une consécr:at!on au,,.,1 rettnù .. ante. que celle qu 
Vient de lui être faite. Une conakraUon. royale, qui le 
~ubler d'e!!orts tous ceux qui luttent pour '' t'atlrl 
butr <' qui. désormais. apporteront plus de soin encore 
leur pré~rat1on. plus d'&Mldulll à leur entrainement 
plua de sévérité à leur rlgimt t. 

Parfaltem•nt, Monsleur le Prtsld•nt 1 

LA conséeralion est de quatit~ en o!!et et l'année 193 
mMQuera solennellement dans les annales fédérales 1 

' ' , 
r..e Palal.I des Sports de Bruxelin, que l'on avait cratn 

voir rester ln<)Ccupé cette saison, vn clone rou\-r\r -
tes I• 30 octobre. sous la dlrtct.on d'Un mrecteur J>&rlll 
fameux. Bob Desmareu .. Fameux le Bob, par sa taille. qu 
t'lt c.l!e d'un colosse, par a bonne fl11Ute ronde de b< 
joull'lu, un pel.lt bout de nez cht'\·aurhé par une foonn< 
palre de ~•lcles: fameux par sa 1"11rndatre bonne humeur 
aa poignée de mains at.hlètlque. mals fameux aussi par un< 
compétence en matière de cyclisme qui se donna longtem 
libre cours, et avec succl>s. en f'rance. 

Ce n'eat pas une chose facile, que l'explo1tat100 d'un 
Jais~ Spot"la comme celui de l'avenue !..Oui! Bctrand 
allas de touks natures llODt grands et le public, que quel 
qu"S maqutgnona ont odlt'usement abusé et trompé par 
préaentatloo de spectacle. médloc= ot U\lquk. est dev•n 
bien mH1ant. Il y aurait ~ucoup de choses à dire à 
1ujel. Pu mal d'abus ont déjà ~Il dénoncés; mats Il n 
s'agit pa.• seulement de découvrir drs plaies: U faut lt 
111ér1r. fi faut surtout redonnrr C'Onfiance au public et lu 
faire reprendre le chemin d'un établl8'<'ment qui ne con 
natualt plus 111ère les grandes foulPS qu'à l'occasion 
meetings politiques ... 

Bob Desmarel4, quJ a'est t.oUjoun montré orpnlaat 
honnête et loyal. est lbomme capabk Ile !?monter le COii 

rant. capable de redonner au br! établl.lsement sportif qu 
nottt capitale pœsède, la VC)JUO qu'il connut autrefo 
c·est. dam tous les cas. le ,·œu •lnctre que nous formo 

VICTOR SOIN. 

Lu manu$Crl13 non lmtrt1 ~ sont pa.t rend~. 
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BRUXELLES IXELLES 

Le rbWlll!. la 1rtppe, l'lnOur •• ,. cauSt'nt chaque année un 
rfJudltt COIUldenb!• à la production mondiale. partant, 

atandard de vit des PoPUl&Uon.s En An;ile:erre, ae 
.arit sur les 1tal.lstlques des carùa d'assurance pour u-a
.aeun, on a calcule le dommace qui se ch:C!re à plualeun 

ona c!e llvrn.. 
Des aavanu re<:htrdwlt des remèdes pré»en•i!s t. ce 
fau, et le Ooulnnrmmt lul·m~ flJlAilce cea recher· 
~. Ju.equ"à p~t les ttsultats so:it pi~ttts, et Io choix 

cieux d .. v~tcmen~ mon domaine res:e l"arm• princl
• de lutté pm·enth·e. 

Ccpeod&nt., faccueWe i.c>uJoun avec plais.: les sugse~tiona 

CHARLEROI GAND 

de mes c:oocurrents de la Faculté et Je me bla un p~lslr 
de rapportei Ici les rérultats d"obscn"aUons et ex;>érlCllCl's 
de trois mMeclns amér!ca!ns, les docteurs 1r .. 1n, G. Sprc.;. 
man et Lloyd Arnold. de l'Unl>ertlte d'l:Unols. 

Tout d"abord, Il résulte des e>tpérlenrca de cea mess!eurs 
que l"lnfectlon par contagion est moins fréquente qu•on le 
croit 1énfr111ement. On a observé que certaines persoonr.s 
IOnt sujettes au rhume. tandis que d'autres supJ)Orlent 
!)(auooup mit"x les courants d'air ou chancemcnu bcus
quts de température. 

? ? ? 

Avtt-vous ft~ sat:srac.s de cette che:!We bien aJusttt, 
fl~te. aollde, que nous \'OWI B\"O!l.S vrndue à un p.'"ix t:t. 
raL-onnable ? RecocnaUsez..vrus l'él~cre suptfme cl<! cos 
pyjamas de ltYl"? Elt-J Dlm !)(au d !>lus agréable que 
noa rOl>cs œ chamt>~ en tissé-main lanble' \'Ol.re ép:
dcrme ultn >ecslble s\>st-U b:rn troufé de noa som-•ëte
ment.s laine et roie ? Alors ralles-uoua confiance encore 
une rob; achetez à nos succursales du boulevard Ad. Max 
et d'Anv•..,,, Meir, vo:re pardt&'<US d1llwr, belle oonrec
!lon v!cnnotse en !Issus anglaiS. 

? ? ? 

Les médecins précité$ ont étud.lé les réactlona de soLxan
te-trois personnes pendant une pér!Odc de trois année:< 
Parmi fllta, certaines etaient totaicmrnt immunisées c:ontre 
cette maladie, d·au•res y e:.aient suJettn, d'auuvs enlm 
éttrnualent et •'ecrhwruuect au molr.dre ptftexte 

Lei ,·olontalrea de ~ eitpérlences turent pl&œs dans 
un" aall• à ttmperature cons:&nte. On leur appliqua dans 
le dos altematl\-ement des St'nlettcs cbaudcs c des mor
ceam de gl&c.,_ tamia que les mMe<"lns mesura!cnt les 
réaUons du chaud •>i du froid à l'ln~rktlr du nez. 

? ? ? 

Oc tiou1·e tous les articles RODINA à 
RODL.'<A-NAMOR. 22, rue de.t cannes. 
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On re:nuQ'.ia que Ill le <:Ol'J)g es: aubitem•nt retro1dl. les 
aneru de la membrane nasale ae contractent et la tem~ 
rature dcs muqueusca nasa:es tombe considérablement, d'où 
éternuement. Cependant, quand le sUjet est nonnal, la t.em
péra•!ïre rem••n:e rapidement, mémo sl l'appllutloa de 
J bCe 5Ur Je COrp.s eat P.""longée. 
A~ contraire, chez ceux qui IOUffrent de rhumes Cllro

rwiues. la température des muqueuses continue à descen~ 
e: se maintient asocz lonetem1>1 à un niveau anormalement 
bas. 

Chez les t.yperseœlbles, le re!roldlS&ement du corps ta1t 
manier la température de 1·1.n~rleur du nes : oo conatai. 
le JOJJ1lemeJlt des m.1qu4'U.Sea, la congeotion des vaisseaux 
"10.."Ulna rmsawr.. Lo pa!lent t. 11mprewon de mt.nqurr 
d atr. 

On chercha donc un traitement •u.ccptlble de taire n!a-
1 .r normalcmen: les membranes nasales 

' ' ' Le pordcssus de premJerc clal!6e, de coupe Idéale, tl.Utl 
d qualJté parfaite, a'achéte ch<>i Jean Pol, 68. rue de Na
mur. le ma!:rre--tmlleur en l'OC\lf'. où \"01.1& uouvern un 
a=1ment ttts compkt de paletots fait.a d'avance à des 
prix c.re,, m®nnableS. 

? ? ? 
Lc.s savanta prtnommts ont obt~nu des curt1 remarqua

b~~ par un tralt<:ment cvDS".ant en t>ams chauds et tro:da. 
d .:x !011 ll"f Jour. mat1.'1 et soir. Le bain froid succede au 
bain Cllaud sans tranaluon. En ce qW concerne le rérLme 
alimentaire, les aliments frits turent totalement exclu• et 
le sucre <Dlcoo() 1tr.c1ement llmlté. On remarqua que lei 
amidona tpam, pomme de terre et tous les tkulent.sl aue· 
mmtent 13 aen.slblllté et l'apt!tude à s'enrhumer ch~ ceux 
Q .11 en abusent. 

L 'allmenuit!on dca tnrhumt's chroniques consista en oa
ladcs de rnms et léeumes On leur donn:i Jusqu'à sllt Jus 
d"orangrs ou de to:natea par Jour, du beurre cr quantité 
llbérale et de deux IL qua:re œuh. 

Ce reilme ~btint dea n'sultata posltlfs except~ dans Je eu 
0•1 le sajct tra,·er6alt une perlode mentale pénible. Le tra.
eLIMé, celui 11u1 • a'en ratsa1t • comme on dit vule•lrement, 
r. prollt.ut ruere du t.ralt~m•nt et a·enrhlllI'Alt à qW aueu~ 
nu~:ux. AUSSi les docteun ne manquent pu d'appuyer aur 
les résultats miaates des tracas au POlllt de vue su.scept1b1-
Jlte au rhume 

c On no pourrait trop lnsJ.st.r, disent-lis, sur l'impor
tance du facteur mental dans la ~ucation ~e la senslbl
ll•é diJ nso-mote;ir nasal • 

? ? ? 

Un vêtement d'intérieur d'un nouveau mod~le ne peut 
Jr.lWQUer de ret<'rur l'attention des vWteura au départe
ment chem!S!'Tie du E~n Marrh6 Ummed.latement en tac• 
d~ l'entrée pnnclpa)e Bol&nlqurt. Ce modele Mlopelle exac
ttment Je nunteau des CosaQ~ca du Kouban dans un mou· 
wment cloche QUI no manQue pas de chie. Le col est tram
!onnabte: tantôt Il ae Mlbat décou,nnt un aoyeux pyJama. 
tantôt li lie ferme complètem<nr. p~eant poitrine H 
gcrge Cl15 bles au froid. L'arUcle, en beau lalnaee. n~ 
ooilte que 295 !ranca. 

? ? ? 
c Ne paa s'en !~lre •. expression des tranchées. re"e 

donc le mot d'ordre pour tous ceux qui velllent éCllapper 
aux attelmes du rhuœe. Quand \'Olla senuru le chatouU:e-

ment nual. pn'mlaae du premler éternuement avert 
ne blàmez pas un courant d'air lmag1na!re; oommen 
pa: un examen de con.r~ence e; dltes-.îOUS : c Ne :u..:.1-~ 
pas plulbt \'lctLme d 'un counuit d'opllllon, d'un tourb1:: 
vicieux de mes pensées. n'ai-Je pas attach6 trop d'lmpo 
tance à la dérrtn&olad• de la Bourae, à la 1\in\!tcat10n 
élecUons !ranç&IMa. aux hauta "' b&s da CO!lll•# de noo· 
ten"enllon, au con!llt sii»Japona!a, au dancer 
muni.i. 1 • 

SI \'Otre lemme remarque : 1 Bon, ça y eat 1 Je te l'a .. 
bien dit, tu n'as pa.s voulu mettre tes desaoua en l•l.De. m 
tenant D •a falloir que Je '°11De ton rhum•, répoocle& 
c Erreur, ma chère, la cause en eat que tu m·en tala 
m1.r, qua Je c m'en fat. •· 

A part cela, le traitement pn!ventif n'est autre dlt!lcl 
à suivre. Tout au plus. ce~ pourront objecter au p 
$8ge .. ns transition du bain chaud à la douche froid 
L'ami m~tc1n q\ll me commWUQuè la dkounrte a 
cal.ne me dlt que la d'>uc.be !rotde peut t:re l"Pmpi.ctt, 
avec uant&ges, mali comme pl,..all<T, P'U' ~ lnhalaU 
d'eau alacée alternant avec dl!'& lnhalatlON d'eau tr chaude. 

1 ? ' 
On trouve tous 18 articles RODINA à 

RODINA-MOU90RON, 182, rue de la Sta•J 
? ? ? 

J'ai parlé la aemalne de~re des SOU$-vttem•nt.s. n 
incontatable q~ ceux<! constituen' la baa m&ne de 
de!enae contre les chaniementa brusques de temper&tu 
qut, a•-ee la contaslon, aont les deux Jénérateura des rhum 

Le eous-vttemeot, en contact direct avec la peau. rem 
place Cii~ l'homme clvillsé, Ica pails de lt. lifte; u suppl 
à J'atropl'lle et • la déièn~res«nce de nœ ép;d•rmea. c· 
en canaldérant ce r61e capital que no111 porterons no 
cbollt sur les sou••ttementa Q\ll aont à ta fol$ les pl 
absorbants et les mieux aérés 

Pour la chemise. les belles popelines aoyeU>eS sut!lron 
~ral•ment dan.a nœ climat.a tempérés C..pendan,, 
des températures extttmes. les h.n>trsen.slbles au froid 
nuent avoir recoun avautaseusement à la chemtse de n 
nelle. 

? ? ? 
La Conférence dtS IX Pu.Luances s·est ouverte à B:i 

xelles. On a!flnne que, d~ l.ur ann«e à Bruxelles. 1 
diplomates ont en•'&hl le rayon OA.vn.RIE du BO 
MARCHE. En diplomatie, Il faut 18\'0lr mettre des ran 
et ceux du BON MARCHE ont une réputation mondiale. 

St vous l'lgnorez. apprenez que le rayon OAN'l'ERm d 
Bon Muché est un.,.. nueux ad\&landés. An.clea de aran 
luxe lm Portés. gai'"' d'USage d'n:cellente quall!e, bell 
ranta1t.t•11, le tout à dt.a prix u·èa Just.,ment étudiés, 

Par c .. beaux Jours d'automne, po~ le ))écart doubl 
race rpaume llsst!, rntrs su"d•l, un gant ultra chic qu'o 
!ait malntmant couleur noi..·.t• brûlée; pour l'Usalle. VO)' 
le pecari l•nble à 39 francs; pour lts dulate aensib!es, d 
à préMnt, les !ourtts à tous prix. 

Au Bon Marché. rue Neuve et bOul. Bot.enlque, Bruxelln 
? ? ? 

On obJectera Qu• aon aspect es~ loin d'ftre attrayan 
Quesuon d'apprktatltln personn•lle et d• m<>:!•. 

A Londres. Il n·eat !)&$ rare de \'Olr un reapeetab!e gmtl 
man •n Jaquette et chapeau haut de !orme qW porte un 
chemise de nanelle avec col blanc raide et cravate n!tl•••. 
On les rencontre dons les em1ron.• de Tbroamorton ~-~; 
ce aont des bow'!Jt" oul, .insl \·étu.s, supportr.it avec ~ 
solll1re le froid hum,de Qui monte de la Tllml~ et v1mt 
rôder 1ur les mareh1'9 du Stock Exchange où ces me""lcurs 
s'af!altrnt.. 

Une chPmlse de naneue avec une Jaquette 1 Que!J• hor
reur l diront certams. Pourtant, nœ citr-men ne iODt nulle
ment nd1cules. c·rst qu'il y a !anelle H !la.n•De. D exllne 
aussi dce tissus mlX!A'S, nanelle •t SOie. fit 1tlle et lin, QUI 
sont plua tins et ont meilleur aspect Comme pour les llOW
vêtem•nta, les comooe!tlons donntnt une rneUl"'1tt aération 
que les pure-laine, ellea feutrent moins H ne rétn!cluen' 
pas. 
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la _..., bt-lle cmmtoe. 
Krsiomont, 27, rue da Prl~Royal. 

' ' ' compt~ e~ le parde!SUS l!llllt r.rop IOIJnn• ks cran'1s 
b~ du. n!roldlsomimt: i.. dt:n1u surtout 

1121 ccmsacran• une ch:onlqu• ri«mmcnt. J'ai atUn! 
Uon r.a les 41UcsUCJ>s 4:1 !rold SI le pan!~ doit 

t:n homme de Q\ll ICS OCOJpllU<r. .. rtclamf'IU ~.t 

~
ttmrnL, on peut cho'.alr des IWUs IOW'da. voire 
~ pardl'U'.a crune lb.ncllo C"est tou: •l>k1a!=: 

de l'automobl::Ste qui, l pctne lerm~ la porUttt de 
turP. oune la porte d'Un cLrnt, d'Un ami ~t de oon 

lr.rreau. 
Q'J'on se mn en moa•rment. dh qu·~n marche, Il 

m:berther la I~ et la pmntnblll~ à l'air qui 
tt r•vaporatlon lente de la lrlLnlplrat'oa. 
üeté et bonne 8'ratlon sont d'allleura parfaitement 
lmb:..s avoc la Cllaltur. Uno solution Git l"rmp!ol de 

do !.aine JM!ll!Dtt. telle q\l'on les emploie coummmrnt 
les pardœsm dlu deml..gaJ.sc,n Dana ]111 polda parc! ... 

cea Ussua aont malheureu..ment trts l'Ollteux. 

? 7 7 

~ MARCHE : De 195 à 1.200 fl'llnca, dOJ\3 la gomme 
pnx, cela doit rcpréMntrr quelque dix octaves budgë-
• Dans chaque octave. dix touchra blan<h•11 et dix 

avec pédale forte el aoW'd1n•, f.Olt un choix lmmrn~ 
e~ coloria. Enfin. le clavlrr .se d1v1"' en deux 

i..s. d'un• pan., la c con!o<:Uon 1, toujoun oo!Kntt. q1u 
béndi<1er du u11vall .., léne; d'autre pnrt, la c me

•· génératrice d'incomparable élélonce. 
ce. avantaies aont O:tcrui par I• Bon Marché à 

tteUr cl'u.n pard=u.! ou cœtume d'hiver - dam las 
~emenu c Confo<:tlona • et c Ml'IJ'Chand·Ulllltur 1. 
Bon Marché, rue Neuve " bOul Botanique. Bruullea. 

t ? 7 

cette s:ii.on on"' J•tt...,. aar ~ c tweeds • t!Ssta o. 
aln " de prffmnœ sur la Tart~~ connut aous le nom 

ttreeda. L'ftlquette d'origine .. , prcqu• toU.)OUrs 
rarantle de qualité. Le5 lalncs emplor~cs par les pë

des Hfbrtdes qui tlasmt ~ f~lfes eont d"excc:lentn 
~ènes. Le ~e tl Io filage à la mstn donn•nt 

vas .....,. IAche ttt3 pmnhble l l'•lr. La laine, 
à la _._ est exempte d'apprf\ et garde toutes 
prtfth prem1hes. 

u"à prt.:<:nt, on ne t.roun1t pa, dana ce. t...us des 
es 1<>mbrrs, clasalquta. qui PIWCDI e~1r l la con!ccllon 

= hablllb. On m'a montré ces Joun dcnumi une 
e de Hurts bleu-u.ol qui rfpare tette lacune. Je corn. 

queral. \'Olootlera l'adrcsoc Oe 11mporta~ aux taU· 
cr~! ofen feront la demande. 

? 7 ? 

ouve tous tee artlelee ROOINA 1 
R.ODL'IA-OHAAL.EROI Oil~ du Sua 

1 1 ) 

de mes amia. qui porte caleçon court, oublia u.n Jour 
ottro ses soutt .. n-<:haussct~. Coinme Il 6tcmua1t, Il 
ua le rhume na11&1nt à aa né1it11cnce. Sachnnt ce 
t d~uvert dcpuc. lt3 oavanr.a amfrtc.aln•. nous oom· 
encllm à attribuer le mal il l'état d'••Prtt oouct•ux 
notre ami était a!ntg~ ce jour-là. 
1s Il ut nal que le rhume aouvent s'introduit à la 
r de rllàussettcs •n !U ou aole 1rtlflclclle. La soit 
elle et la laine doivent ~trc adopttt.1 en hiver 
elJement, lal&sona nos lemmes patauaer d&11$ loa na
d'œu avec des llOllllen dont les fines •emt!lts rtplJ"l· 
e bristol c!es e&rtl'S tl<> v' Il• tt l'fPl\W.,Ur de1 tran· 
de nau des wag~n.9-~aurants. 

? ? ' 
d la plute et lea rrtmu. Le aouuer triple aemelle 

5t t:'O!s fo!s ;mpuméable, troll fou plus cllaud, 
fois ptna oollde. BOY, le cha\11.SCUr chie, 9, ru3 des 

(o0~ Collaewn). 

C~ CfUi TA 
19.RuE oÈ L'ECUYER. BRUXELLES 

Une crosse semelle oe dépare en rien !'flérance d'll.n• 
ch&W!llllre, pourvu que le modèle oolt ftud!é en eoo&écr.:ence. 
c est aouttnt par 1 ... p:eds que meurent tes vieux lnea et 
que les )e'mea trelaque~ prennent froid. 

Le rhume •annonce génénllemont en &Ct!onnAnt nos 
trompe!~ nasa!os puts. qu.aod Il s'est uaur6 l'occupat!oo 
de ce bureau de propagande. Il descend sur la poil rtne ~ 
passant par la 11orte 

On s'efforce alors de lui barrer le passage par dra ear
earlsme. Il eùt mieux valu un barrage permanent et pr~ 
vcntt! au moyen d 'une chaude écharpe ou d'un foulard. 

Novembre, a'ec ses brouUlards froids. eat à nos portea. 
SI vous m'en cro)·ez, novrmbre &ers. le moia de l'kl!arpe. 
Autant mus y prendre Sll!l$ tarder. Pour le choix de la 
teinte n·y regardt'Z pas de trop près; un peu de rant.Al•te . 
des dc.'>Sins usez prononcés, ne peu,ent faire de ton à votre 
r~putatton d'élégance. Ceci n'exclut P"" le aouel de l'harmo
nie des tetntes dom nous avons socivent parlé. En principe, 
cholawn u.o~ echarpc comme une crava~. 

? ? ? 

- Hollo! Jam~! Anytlùng new ln the lntcmat1onal 
smart ..-ortd? 

- Ou nou>tau dans le monde de l <lêgllnce lntematll>
nale? 

- Bien a1lr n!pond James. A prisent.. U n·es~ question 
que de foulard en cashm!...., tmpnmé à la main par d•s '* 
ctal!sl'1S aoglal.s. L homme é l~ant va pou ,·otr ae rencorser. 
C-Ompletez ce !o1::ar<1 d'u.n beau pardeasus de C(.!lf<C\lon 
vienne~ en tissu écasg!s et vous pourttt r1.-.1i.u d"élt· 
cance Mrc les Vedettes de ùmeTe. M..s µrd=. ajouta 
Jam~ aont roup<s de telle "'rte qu115 donnent à tous la 
mtme perfeccon que ia plus méttculeu.se c mesures 1. 

Alml 1>3r:a Jaml'S ..• 

t ? ? 

Au risque de m"al!<'ner les sympathies des moins de trente 
ana. sponl!s et va-nu-té\e Ultransll:eants. )'~lime OU• la 
eo tture est lnd1Spensable, en tout te:mps. à la \1llc •t'te 
un com;iler hal)Ulé. 

En hh er. le va-nu-tète t:S: mconséauent. stupide e,. dange .. 
reux. 

Les apkla istes nez-;;orge-<'.lre1lles nous diront IA>us que l•.a 
rhumes btmos d autrefois dégeneren1 à prtS<"nt en ou·.,. 
et aiw.tres c-omplicauons dangereuus. cc avec une frequenco 
dont ils .<uralent tort de se pla!ndre. 

Le mMccln de tam1lle, oui n·a pas parlte U~e avec 6"' 
con!r~t<'S >pèctaliste•. ce bon médecin qui, ••ch•nt qu• le 
budget maladie est re.&tremt et que 5<'S honoraires pllt1ront 
en cas de cornpllcattons, celm-là vous dira. mon~1rur, que 
votre fils est insensé quand. souffrant d'un rhume. U af. 
!ronte nu-~te le vent, le froid et la pluie. 

s·u ••I mèttculeax. votre vieux médecin de ramille. u Ira 
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On trouve tous 1 .. anlclea ROOISA t. 
RODlNA·ANVERS IM Meir 

' ? ? 
peuWtre Jusqu'à reprdtt \'Otre ch•i>nu au porte-mantealL 
Ne trouvant aucuo oystême de \·enttlatlon à votre couvre
chet, U voua le fera remarquer et accuaera cette lacune du 
rhume de cerveau dont ses 601na ne parviennent pas à vous 
d~banuser Quelques troua d',pln11., sutllralent pour
tant à w~ votre cràne et Il permettre aux résidus de votre 
..,mbustlon capl1JaW> de s·tva~r. Si vous ~tea chauve ou 
Céllial. l'uraUon n'est que plua no!c:......i.ro. Au lait, n'eat.-œ 
pu de là que viendrait le mal de ceux dont le rhume est 
t.tl.rlbu~ aux soucis ? 

Lt. vraie cauae ne serait pu t't•t -ntal. mals que lea 
penotta tracual~ ne pu1-nt a·<'chapptr du œrvet.u 
parce qu')" maintenues par un chapeau. 

Sur cet e!!ort d<a mlnln~ea. Je voua aatue 051ensiblement 
et.. vous l'ayant IOumJa. J'•l>ère qu11 ne \'OUI tracassera pu 
fulqu'au rhume. Don Joan 3ta 

Petite corrupondance 
NOIU r~nclrons. comme d'habitude, à toute demande 

eoncemant la toilette mucullne. 
folndre un timbre de tr. O. 70 pour la réponse. 

Maison 

Opdegraaf 
113, avenue de 
la Toison d'Or 
BRUXELLES 

Tailleur civil et militaire 

maintient ses 

anciens prix 

malqr é la 

forte hausse 

SES COSTUMES 
MILITAIRES 

A PARTIR DE 
650 FRANCS 

SON BEAU MANTEAU A 
875 fRANCS 

Un Muasolinien distingué 
noua tDJ'U ... 

l'OUrquOI Ptu 7. 
Sl l'on M contentait de Ure V05 nouvelles 1 Noua een 

des isnarea. 
Votre n. 1211 du 15 octobre. P. 358S. Indique que Muaaol 

Ignorait la &ltuatlon de lt. notte ang!al.>e au point de r 
munitions Orne tt"reUr. Report-TOila aUJt numnoe 
•Grllli~ln?• lhtbdom~ fi'ançalS) de l't- et 

j constat~ q~e MJMOlinl a~ :oute sa ce.mpe~ d"El 
pi< p~m~t au: la '-\tuatlon désastreuse ~ lt. !lo\:e 

1 
:a P<rtld<! A~blon - let na~ avalent en :out et po 
tout des mun.Uons pour une demi-heure de feu. 

C'est dtpua tors que !M Brttannlquea ae eont m,. 
l'ouvnaie <10 t.na de perdus à cause del tra•allllalea 

Lt. rellexlon faite par Mussollnl au comte de Chambrun 
Non. rt.at~ 1 

Mu.aeo!ln1. un lmaclnAUt. Non, un réallaateur. Faite• 1 

voyase en It<llle. 
Franchement, Je ne vous reconnala plus. Et.ea-vous 

call.bre du 1 S01r • et de l'e CinJdépendance • ? 
Un l•cteur ... j)trdu. 

Un l•ctrur dt pttdu, di.1: tû retroucés.. Celui-cl, da'll 
:l.le m1'l.toltn1m. 'IOUI parait cmn~. Ltbrt â 11" 
prendre tOllt ce qu'U lit da'll 1 Gnngo<rt • J)OMr par 
d' Et:Gngllt, mau n~ maintenons ~ que nou1 at'Cml d 
If comprtt ~ mot du comt• de Clla,...brvn. SI ll<l lrt lrTtt 
bit oorTt>l)Ondanl ~trul cù qt.< '"''" le ltnon1... A 
bltn. ne conttJl<Ttm>·nous JJOI que .lftudnt ne 10Ct 
grand rialilat.,.r. prkuhnent parce q,<t. comme .>;a 
von. c·ut un grand lmaçlnat1f. C"tn d'o:l/tura parct 
'"'"' a"°"' ttt tn ltaltt que noua cralgnOM "" peu 
ctNe magnl/tqiu crlallon f/UCt$te. à foret dt '" gon/I 
n'éclatt. En tout caa, tilt noua 4 fait l't/1tt M t•nlr à 
rie, à l'éntrqft, au génit d'un homme. Le grain dt aa 
dam la t'tlllt dt Cromwell ••. 

Plus de Flamands que de Wallon 
C'tet un fatt dont il faut tenir tomplt, 

tn a'dfor(a.nt de se comprendre. 
Mon cher PourQ'K>t Piu~ 

Je cralna lort de ne Pt>a avoir ét<! comprll. l'autre 
m.aine. en conatatt.nt l'excédent des nalAt.nce& tn 
sur let nalsasnces tn Wallonie. Je reproche 11111plem 
à oeux q "1 che:thmt à résoudre :e pm!>:tme belle, de 
pt.a ttnlr conpte de l\nlénonte numérique ... uonne 
est unt alwauon de tait. qui. selon t.OUte 1~blanct, 
a·aoœnt"tr et pu ~ement Il cauae d'une faible natall 
On aura br&U O!>IX*'r de aavants utuments. notre 1)11Ù 
actuel lalt que toujours lee lois sont établlea par une maJ 



Par fil special 
Le nou,·el établis•ement qui vient de s'ouvrir 

.... 34, rue Neuve, 34 ••• 
vous offre tous les ' 'êtements de sport pour hommes, 
dames et enfants. La maison eu spécialisée pour les 
manteaux, pardeo.us et costumes en Loden-Frey, 
l'authentique loden munichois en pure laine, recher
ché dans le monde entier pour sa qualité inégalée. 

Chaud, léger, imperméable, résistant à l'usure, 
fabriqué dans tous les tons et dessins à la mode, confec
tionné dans une coupe indéformable, un vêtement en 
Loden-Frey hab i Ile avec goût, et protège efficacement 

contre le froid et la pluie. 

• • • 

Pour toutes saisons, pour tous les usages vous trouverez un 
choix complet de modèles élégants, à la 

MAISON ()LJ LC)DE t'-1 
f:R EY Fr BA S'TIA!'J 

34, rue Neuve, 34 B R U X E L L E S 34, rue Neuve, 34 

L'unique magasin à Bruxelles 
vendant un ti-.u unique au monde. 
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LE ROI DU CAOUTCHOUC 

La •&UL. Sfl'tCIALJSTC.. 

VOTRI , • rucu• TOUT cb1o"ft 

1 MPER M ÉABLES 
GABARDINES 

LODENS 
VETEMENTS DE CUIR 

COUftll 1MPICCA•Lt. 
OUAL I Tlt: GAWANTIS 

PRIX LES PLUS BAS 
150 SUCCURS .. l.ES EN BELGIQUE 

A a!'UXll:Ll.ll:S 
103 aou1...1:v. Ao ~•x 1ei. c" 01 W.t.n_., ... oo 
141 . ~(,;I. MAUTI •t. lllt"'a Cl P-LAl'o;O,it[ 

, 0 o/o 0-C lt•• T. CONTill ltlM•lll DC CCTTI AWNONCll 10 % 

rué Oama.nde, appuyce, bien lll1r, par quelques Bruxellois et 
\V.l:tons b~enveillants. La Chambre comprend actue!lement 
84 Flamands, 78 Wallons et 30 Bruxcllol" Tous los quatre 
ans, s1 l'on se relère à. l" Con.stttutlon et à faccroW..ment 
present de la population, Il ra.,dru quatr. députés èn plus, 
soit trots Flamands et un Bruxellola. La population wal· 
Jonne ,.erra alDsi son lnllucnre dlmmuer contllluellement. 

La seule solution \1ablc est celle Qui pourrai:. d'une ma
nl!re ou de l'autre, r.tAbUr rt!Qulltbre entre Flamands et 
Wallons. au sein des ;wiembl<cs léi)slames. sinon les Iola 
dont parle mon trb hwiorable concitoyen, M. L. B, ris
quent rort d'att<:ndrc lon;umpe. Cela ne se oonço.t pa. 
aans une compréàmslon rktproqi:e. Est~l!e 51 dl!Actle? 
Personnellement. Je me &tlls toUJ,Ours efforcé de comprendre 
mea compa:rto:es !lnmands tt J'l>dmlr'e Sllleèrement l'amour 
QU'Us ont pour leur l:U>IJUe. 

A. L.~ Marchienu1. 

BRUXELLES: 54, rue Neuve 
45, rue Haute 

LlEGE: <18, rue Léopold 

CHARLEROI: 13, rue de la :'.\Ion-
tagne. 

Sur le piston n 

A propoo du MIPPort du Comma.aire nnal, \l, Camu, 
•ur le \latut des rmployH dt l'i.Ut. 

Mon chr:t Pourquoi Ptu? 
Le meilleur monn d'enr•Yer Je c piston • oerntt dt 

plus autorlur d'introduire dans les cadr<:> des !one 
nalrea 1upl!rleura étrangers se cla.<sant M'llllt les &itnta 
carrkre, eoua prtr.xte qu·i1s ont éte attachw au COÙ> 
d\ln m!nlr.re, ne rnt-ce que trol.! ou Sllt mols. Le 
•en va le auceos.eur rtprtnd dix ou quinze collaborate 
•tran&tts QUe l'on bomb&n!e d office comme chd de 
rea·i, cllrec:eur. lnapce'eJ ou secrétaire car aulOW' du 
nls:re U ~ raut que des rradts. Le irurus•rc s'en •a et 
1<:3 malnt:ent dans l'admlnls'rat!on av<c wi 1rade aupert 
en Ica lnsln~ant dans lœ cadr"' a\'ant les andma Ill 
de carritre, qw ont alrw lc-.lr •\anœment rcl.ard~ pour 
nombreuaes annm. car les nome:wx •enta. q::I C>nt 
titre personnel, aont tout Uldiqt:és pour oocupcr ·les 
µ;ols q111 d1'11t1lll..nt \&e&nts ou pour dlrtger dfS ocrv 
que l'on crêt- ipéclal1·m.nt J)OUr ei:x. De cette façon ch 
homme politique. voyn surwut soc!allat.,..,atholiQ'lts. 
cert.am d'aNlr un noyau d'amls da114 k's •ph•.,.. au 
rleurea d.- admlnlatrauons et divers dêpartementa. 

C'est un véritable scandale, surtout de la !açon dont 
optre: Il y a là pour Je Trfsor de tameUS<'s konocru 
rt!allacr e1 df'a tnJualicts à tépa.rer. 

VeuUlei: aarétr X .. ., ancien /or.ctlOnnatr 

LA CARLINGUE •C'est la Ta~erne à JUJU 
9, rue Peptnltre, P'< N 

Toponymie gantoise 
IMtruisoDS·DO&lS.. 

Mon cher Pourquoi Po.s? 
Pennet~ • un v.eux et lldè:e Ject.eur de truuver ln• 

l'arUculct • Moedertaal • !page 36891 qui veut raire rot 
ber 1ur les c Fl•mands • le ridicule d'une sltU•tlon 
Incombe au parti adverse. 

Comme vous n'en doutez pas. Je l'ea~re. dans le 
vieux umpo Ira noma des rues de nos bonnes vUJca Il 
des n·utsu•lent qu'tn Oamand excluslvement.. C'était d 
tant plus naturel q•1'à cette époque reculee U n'ttalt 
quesUon de tourisme 

Et alnsl, on a\'alt à Oand les rues •~va.nus. 
B1111P'ra~t. ou ~ du Ch!kan. cond111Mnt ac chA 

da Com~a 
Donlttt5t~. a.na! aénommée parce qu'elle est tr~ t: 

et obscure à ca~ de la hau~ur des =lions qui la 
dent de chaq~ roté 

Drabstraat <drab • boueJ, qui conduisait du Marcht 
Graina à la peu:., place du Poe! •Poel•maralsJ. ofl 
trouvait le palats cCour de Wacken) du crand bl\tard 
toine de BOureoene. 

Ham. H:\m•ag~:uméra!.ton de maisons (hameau>. 
Ce ne lut qu'•n 1808. <aus la domination lrançalae, 

l'on se mit, pour la première !01$, à traduire tous ces n 
Mala ceux qui lurent chargés de ce travall a'y pnr•n 
maladroitement qu'il• ne s encombrèrent nullem•nt de 
chercher la 1!11n1r1eauon ou l'étymoloeie de ces noma 
turent Ica aeu'ls reaponsables de la situation que vous me 
au pUorl. 

B'irptraat deVlnt alna1 rue de Bruire;, au 11"'1 de rue 
Cl>Ateau. 

l)Jlll<erste&e dennt •• r~e du Paradis. 
Drab.traat : là. la lettre c b • les lntrtrult sacs 

mals comme pho~Uquement cela resoemlllalt Il c cira 1 ltradw:tlan françat.se de c lalten •l. Ils ne trouTùent 

1 

de DllCUX que de cl<!nommer Rue aux Draps la rue qul • 
ta·emtnt conduisait au marais et était elle-mtme. par 
!ort maric•aeuse. 

Ham aurait du ~tre tradlllt : • HAmeau t, maia nC/I 



POUR L'HIVER 

Le Pardessus Riche 
E\ BEAU LAl~AGE · DOùBLf SOIE 

à partir de 475 francs 

CENTRALE BELGE DU VtTEMENT 
l'M. SELLE ADRESSE : 

Ouvert de 9 à 19 hf'ureo. - Le dimanchf'. dt 10 à 13 heure.. 

28, Boulevard Bischoffsheim. - BRUXELLES. 
""'"-

1,,.leJJ"S Otft ltlt1 f• n ..- w•Lble-ment comme le bal')1.0D 
• Boll501r Volsln •. c'esl..a-<1lre qu•en regardant d..,,. 

ur dJcllonnatre. Ill eorutatëront que Ham•JambOn. La 
uct!on était donc lotiique; mals ... pourquoi alora ne 
ulalrent-Ua pu c Capuctenenham • en rue du JambOn 
CapucinJI, et • Ood.sh\lllhammeken 1 en rue du PeUt 

n de Ja mai.on du Bon Dieu ? 
SI voua y tenez. Je voua en ctterallencore. Et Oand n'a 
~ paa le monopole d• ces ... duons le mot : 1tupld1t6a. 
A Bruaee. par exemple, la rue qui Conduit à la Orand'· 

!ou • trouve la 1tatue de Breydel et De Conlnclt>. 
la place du BQurr <H6tel de Vllle et Palais de Ju.attce>. 

o.ppellt Bre;-delstraat et devint en fra.nçau. à pantr de 
à nœ Jours, rue de la Bnde ... sans doute pour rappe. 

r que la brld• des cbrvaux fut une Invention du etnlal 
on S:éYlll, dOnt la a:atue ae trOUve sur une aat.re place 

blique bnllrolse. 
Non. mon cher c PourqCIOI Pu? 1, ou bien vo:J"e arllcU!et 

de pure tnvontlon, et alors U porte à faux, ou bien U 
"!rldlque et alora ... votre Informateur est un lmbécUe 

rm•ttez.mol l'•XPreslllon>: car si, à défaut de connaitre 
nama !lamanda des nies qu'U lndJque Il les avait pro

n~1 en français. le pila Jeune des écoliers de nos 
les aantols•1 lui eOt lndJqu6 la bonne traduction et 
u~tre aussi Io chemin â suivre pour s'y rendre. 
Cordialement à vous L. V. W. 
Lu IJUJtmtn~ de M. L. V, w. •ont tnergi~• et 1om· 
lrtl Mati que uut-il. en somme? Que lt1 ttran11er1 
ltanl Gand ne u fatiguent pa.s. cr()Jlant l>itn faire, o 
dlore rn flamand I< "°"' <k1 "'.,? OU qu'il• 10t,,.t ttnlll 
OOllMltre '"' lt l>Ollt du doigt 1'/u1t01T• des ,..., dt 14 

Ut 1 Quoi qu~I " IOlt, nœa le rtJMrcions d., •nitr.,. 
ntu in~tom qu'il ~ donne; <Uu pourro..t ttrt 
ilu cl «u.r de "°' ltctevri qui. ,. rend4nt cl Gand, tien· 
ont 4 ne pa.s paner po11r dei :dlot.•. 

la musique avant toute chose 
Alrul par lait Vtrlalne - tt aussi ce lecteur. 
Mon cher Pourq!Ull Ptu? 

... Ne pourrait-on pas penser que Destrée, lui si artiate, 
6té poussé t dtdder que tous !ea enfanta apprendraient 
mUSlQUe Justement pa.rce qu·u ne pouvait comprendre 

omme culU\6 que rommo un ~lre aimant l'art le plus 
lement d~elo~t 

De pliia. l'OOCll•. 1unout la Primaire ou la moyenne. a
Ue le dzolt de c~r drJt les enfants en aptes et en 
pi.es? OU lrlol»-nous a'U fall:Ut touJours u·otr dea dlapc>

déa le plus Jtune 6ae, pour recevoir les Pttmlhes 
de oclenœ ou d art? 

pédacocle mUllcale comme tout autre enselinemtnt. 
fait muooup de Prosrea en ces demlen; temps et Il est 

qu'aunm rnlant n'est Inapte a l'art mUSical. s·u y • 
core des • pro!a • qui n·oœ•ignent que la Tht'ori•. qui 

peuvent que l•lro rhanter la ramme. qui ne aont que 
&butes, dont la claase n'ett qu'une joyeuse récr~atlon 

pour let .'lhes, croyez.Je bien, c'est purement de leur !n~te; 
111 ne aavent pas enseigner. 

Ce& fameux brillanta élhes, ces trava1lltUI11 nchnmés, 
ne denalent pas depenser plus de cinq à d~~ minutes par 
Jour pour J)OUvolr apprendre à Ure et & écrire la musique; 
et l'on peut a!l!rmer que plus tard Us en remercieraient 
Deal.rée d'avoir obligé les • profs • à donn.r ce cours d'une 
manière normale et Intelligente - n'oubllona pas qu'un 
coura racultauf est un cours Inexistant. 

Est-Il exact que seuJe la volon!A! dœ po.rmta deT?lltt être 
consultée? n autftratt, & ce sujet, de demander l'avis des 
proteueurs. Instituteurs et des dlrectcura d'tco!es Pour n · 
voir à qutl d~e dans le i>f'OltT'lllDme de la cbaae c.o 
arn.-era11 avec ce s;steme. 

N'y &uralt·U que le d1heloppement de l'oul'e que l'e~l
cnemtnt de\"?alt Hre cbli6atotre, et ce ne serait pas acu· 
lement au point de vue mUJJcal qu'll le raudmtt. cor Il 
'.--11 !ac •le de démontrer que tel ou tel &p<!cb!tste r&-

VI ENT D E P ARAITRE : 

MARC LANV A L 
Lauréat (1937) - M !daWe d llf Ot -

d'• Arts · Sciences • Letltts». à PariS 

L'AMOUR 
SOUS LE MASQUE 
U n e enquête sur la Vtc Féminine 

L'autevr. ~cfalUte cû1 qu.,tlotl$ 1uologtquei et 
tocfale1, rtV<!le 14 vie Intime <ù 568 l•mmes et 
tUvol/e ltllrJ secrt!tes oplnion1 sur l'i probltme1 du 
momtnt · mariage. famllJe, suualltt. etc. 

1 vol tn-80, 208 pages. Ulu.tré de 20 
nombreux crapblques et de~.n· 

chez les bOm llbn..res e -" 

FRANCS 
81.LGE;; 

EDITIONS DU LAURIER 
~- RUE DES ALLIES. 2Sll. BRUXELLES I 

Compte Cbeqoos Postawc: n • US.»3 !Port : 1 franc 

--- catalogue gratuit llUr demande 
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nomme pcuml les mtdectna doit la Sllr~ de - ......,,.,.. t.!te à .a ltne&e audu.lve. 
Pour les Co-rvatotres et Aead~mles de Musique. nOU.J no saurions &S6Q recommtnder la \isUe d"UDe classe de cllant, œla fdilleralt complètt:ment les <Utra<:teura de l"enlk'lenement musical; lia oomprendraient que certalDea voe<1tlons ne peu,ent .,. faire Jour qu·a un Ai• dttermin~. entre a.ttts l'an thH.tral, surtout pour la part.le voaa.le Or, qu·am•e-HJ Sénéralrmtnt lor6qU"uoe belle VOIX se d&QOUvre. 1.., ,•,rinalaaanc .. primair.s musicales !alllant complétement ~!aut, les ~ura dùne belle YOIX doi.ent renoncer à l'art ou s"astre\ndro a un tn.•a.il conUnu des plus rebutant, le ser1Jlage. Les rt~tittona dall6 la plupart dPS l.héàtra et muslc-halla dtmODtrera!ont au..i ce c6~ D<!f.iate d un cnse\inement lnmal tnauflli.ant. 

A'ec l'espoir, etc. 
un dh'OMi lteuur. 

De la musique, du latin, du grec, etc. 
Da.ni 1'tnsel1nf'"ment. 

Men rh<·r POUTquoj P• ?, 
J'nl '.:i avec tn·~t \"OS ar:!clea •UT le c Sunnena11e acolalre • et en particulier aur l'eM<'l&nement de la musique dans les Huma.nl\"5, comme J'al dts en!ant5 qui sont 'es aol-<Ls:lnt \'icttmes de ce S<L"tllell40e, me -permettrei..vo's de donner mon n via a ce sujet ? 
Une prem!ere mnarqae '. le aurmenaae ne provient pa n~lremen: du nombre p!ua C>'J moma annd de branches obllJ3tot.--..S. ma" peut ;>arfaltemen~ trow.,er son ort· g!Ilo dan.. la trop arande 1pécial11AJ1on dans quelques br&'l· chœ clétermln~. 
Où est , nan•.asc d en1<: lllltr molna de bran<he.s al "' en JJOttsSO 1 ttudc Q l'excb? Aucun. Il faut l'avouer; au contru.lre. c \'&rtetaa de:ectat ». un changt.-mrnt d'exercice dit toUJo--s le b.o-ven:i chez lts ë:t1e.. e-t un p~leux stimu

lant de C'-1' at:enuon. 

D'autre pr..."t, la musique, dl:e&-- n·a rleI1 de commun avr<: les hwnanJtM. parce que IOn etude n• contrtbue pu à la forma:kln da J11gem<:i:; c'Œ là uœ profonde e.'Te\U'; l'eiise:gnemeut de la m:lllque, s'U tta!: donnê lért~«it et non aabot-è comme Il l' .. t prt1Que partout, conatltue UD ex.-rc!ce lDtc!Jec:uel aual etr~ que l'o!tude d• math"" 
m•llq~. t taque!:e de est d'allle'.:rs al>P<U'l!lltff. Quant à l'a.rrument q·ie voua tuez du manq~e de di.'iPO&ltlona mua:. calt5 de la p!u~rt dea t>!tves. U n'aurait ~ vafeur que al :es ptd&CQe'~ lena.ten! ordinairement comp:e des dl> poal:ions na~ea dea t!hes. ce qui n' .. t ma!he~ ment pas le ca.s. wmbien de oona éle•• n'ai-Je pas rencontrés qui étalent ab.;o:ument l'\!bclles t. l'etude des m.. thfmatlqut4 et q"1 n'en aont pu molna d~ua de brll-1anl4 avocal4 et même de.$ profr.>5eurt d'untverslt~ dt 11rande valeur. 
A~ su.-plus, Qltt~ est la n:eu: de l'étud• cqraphlqia, p. ex .. pour la formation du J icmtent 1 E; pOW't.ant, •oua n'en demandez pu la >llPPrestlOn 
Enlln. votre culte pour les pérlodea cic.>ron:•"nea me p&ralt ldl.llb:cment exagétt; je me demande si l"etude ap. pro!ondle de Sh.1kespeare, de Clo<'the et me.ne de Dante 

- comme le suic~re M I• proloaeur Co:!e dana aon pl· quant ouvrt&e: ILes Ete'rne?», - &U~ autre.ment ch~· mauia" que ce bavard de Ciceron. ne sen.lt PQ& plua utile à la format.Ion du Jugement et dll raliJorintment. 
V·J;·on& .... tour de MU.1 • !ea htnna.nlWs cl&liil1ques. en. se inM; "'" m la mé:hode des Pères Jiilult8 - prédoml· nence du latin et du 11rec - ont~Uea empêcM les th~ rl<a les pl LIS sauil'enuea de produtre :eura :avaaea pt.nnl lea .nt.,;: .... · • .e:S de nottt epoq~; cea polltlciem fanatlquea. &CUV!.stes ou rexla:es peu Import., que je ne veux ~ nommeT, m!W dont voua clou-2 au pilon l'acllvtté al peu con!onn• à l'espnt hu.~llql!e. ne son:<e pu eouvent ln mdneurs disciple.a de Clceron ? ' 
Ne noua berçons point d 'Wustons: le bourrai• de Cl'f.ne en LAM e! en &rec ne contrib..:e pas eueut!~t-nt l !a !unnation du J1111etnent: Je conna:s >a& mal d'ouvriers et de petlt5 bou"eois qui raliJonnent mieux que certalN hwtWUSt.:s; une large cul:lt....,, Q'Ji ouvr• l'esprlt et le ;eeur t. toutes les bellta choao du monde. et dont ne seront exclus m la aëoaraphle ni la musique, ni même la 111mnMt1que, vol!t. ce qal convient t. l'tUte de notre Jtu-.... : U y a cUœ :e monde act.~ a.ssez de rhé:.eun aenre Cld."On. a&YZ de dlctateun genre ct.ar, pour ne plua en cultiver lntenaérnent l'eaprlt, et parbleu 1 Beethottn et Bach va:en: bltn VJ.l'i\)e et H;m>~:-e e1 c-eb:m. .. ne YOC.S en dép.aise. 
Recevei. mon cher c Pourquoi Pas ? •· les bonne.a amltl8 d'un triia c llde:e t«:eur • q'11 n'est 1>U c professeur de musique•. mal& un taut petit con!re:-e de ce rrand C!ctton. objet de vos tendresses. 

P. M . 
Faut-il routrir 14\ qutrtlü dtt humanité1 cnc!tnnn 7 Ctl4 

nOUI mtnerait !>1en Iain. 

' ' ' 
S11r 1• m~• 1uJ•L 

Mon cher POMrquol Pru 7. 
Sut:.. t. !'article paru clana votre dernier nwnero et n!atlf à cerialns parent.a qui truuvent 1nutUe l'etude d• la miat· 

q~. 1• l.'eDS à \OU. .:;naler ~ : dana ce~• commun. du rauooure bnll<ello:s, nvn seulement la m\Wque est obll.o ptolre, mals auasl le dessin et le modela&•- Cea deux bran
ches entren: dalla ~e total des poln~ a LX ~""" et U • .ouven~ ))truble de voil de bom eltmenta mil en tttard p&rce qu'il• ne sont pu douée en desoin. Une !ois pour outes. M Qm-dc-dro1t n.e pourrait-il orpnJaer deux cl-nta, !'Un P"W' k3 branches essot.le!lee. et l'autre comprenant musique. dt"Mm. mod•lage, ~te .. branches pour lesquellea l'appl!cation aeule no aurm i>U- Et ne pen.i;ez, \OU& pu qt. ·a~ ~~eu de fa.tre rester If& f'nfantl une heure 

l 
.upp!ém•ntaitt J)(>llJ" dea trnaux manuel.<, U aerai~ plus lnuressant de leur faire taire dt la culture phyalque ? 

Une lectrice et m4mGa. 
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PPELURGENT 
Tous les patineurs 

et débutants sont 
invités à retourner 

immédiatement le 
" Coupon Mystérieux " 
ci-dessous. Ceux qui ne 
le feront pas, le regret-
teront sûrement Ré
pondez donc tout de 
suite à cet appel 

:~~ 
.:·~ ... 

•: • . 
~· 



U Lotion Silv;kt~ ne .. corit*f't• pe1 d"•mbeUJr 
Wi d'M..-•lure • l'e noYrrh tt fon,,.. ~" tcuw cW
,.., ..... • t l • s rac:Al"IM uj)Ulao1ft. (":'1Çloyu:•1• oov 
• IOlt"9 OJOt;d'!etw ~. vo. dw\-ewc; •' • l"'lllnt ~' 
le ..,.., , du cuir dw\11 "• pr6v1enr • di.Jt• da 
~ acrrv. &tut poi....,. et ctwiua 1 .. ~IUo..tf" 

du lour au l•nd•mein. 
U. UULI LOTION CAPILU.111 
A IASI 01 llLVIKalN! PUll. 
ALIMINT NATUUL OU CHIVIUX 

fl«O'\ f'1; 15 -

Silvikrine 
/\LIMENT 810L0<.1QUC CES CHEVlUX 

flRTILISI U CUIR CtcEVELU 
l --IOl-0. 

Il y a encore de la muaique belge 
El on l'•nludra au Consorvatoltt, 

Mon cber Po.rqv.ol P11.11 
Dans votre num6ro de ce 22 courant, sou. la rubrique 

• On nous 6Cr1t 1, i:n de vos loctN!'I •'indllne d~ ce qltU 
n)' iut pas de m\lllque belge aux CODCnU du Cooaervatot:e, 
Cf't l4 a&lSOn. 

Ce lectew me parait a·embe.ller &SMi vile, et aans avoir 
toua les ren.sel1P1emen111: en effet, l'admtnistraUon d<lt Con
cert.> a con\"oqU6 la presse pour hù annone~ qu 'en dehora 
de la saLSOn hablLueUe, et pour Cfter la cen\~m• anni .. 
d"exl5tence dee œncert.s. une able Importante de ..,,, .. 
t. des prtx acaulblee pour wu:a les bourses. kralt orp., 
o:.ott. Et l'on entendra . au œura de ca eance..-..-a, lllle 
srande quanU~ d·œuvns belgea. de compo1111eun de tous 
t.1ea et detun111 

Vollà la vtrtt6 r6tab1Je. Merci d"avance si \'OUI en rattes 
Pt.rt à •os lecleuri. 

J11.cqi;t1 St .•• 

' ' ' S11t le mcme ouJet. 

Mon cher Pourquoi P11.11, 
Dans votre numero du Z2 octobre. un de vos lecte11t1 

proteate a•ec ralaon contre le d~dtJn qu'on manl!est .. t. la 
Dtrectton du Coru..n11tolre de Bruxelles pour noa oompœ;.. 
teUl'I D&tJonaux, 

Seulement, aa lettre contient plU>!eun erreun qUI dol\·mt 
Ille rectlllees 

1• Le mallre Victor Vreul& n'est pas Flamand mals 
W•Uon; par contre. le maitre Leon Dubois est Flamand •t 
non Wallon; / 

2' Contrairement à ce que M. N. S. at!lrme, le c Comlt6 
dea Concem • - compose de MM. Joosen. De!au ... Vt.n 
Straelen. etc. - a lnscrtt une œu•'te belie à l'Un des ... 
quatre contr.,..,.,oceru de la aalson, Cette <rUH'e est de ... 
M. Jos. JJlngcn; 

3, D'aprt>$ un communiqué peru dernièrement dana les 
Journaux, le dit Coml~. à l'ocCWJton du centenaire dea Con· 
cerl$ du Conser\"atolle de Bruxelles. orpnise une ~rte apt. 
cüle d'audJuona à prlJ: rédutc.. A:ix prosramme• de ces 
quatre concena ll;urmt des œuvres d'auteUn belles. dont 
certains - notamment les deux maltns prk1t.b: Vreu..s 
et Dubo-..s - ont été ecarté& au prom de Jeunes oompoal· 
teUrs pr1vll~1~. d<'nt la place n ·..si rruere tndlqute dans 
les Prosrammea de concert.> glortnant le ~. 

Au surplus. le Comité, confirmant la mesure qu'il a prise, 
U y a quelques annéts, a déc1d4 de ne Jouer que des au
teurs dect<t~. Se1!•ment cette maure n·eo1 appllqu~ 
qu'aux cœ:ipœiteuro 1rallons. C"fSt pourquoi noua ent.en
dloo.s. cet hiver, les œu•= des maitres ..-a11ona dkt<lè6: 
Franck. Leke"- Théo Yaaye, et ~llrs dts F1amands c<>nttm· 
poratna et '~vant.6 : Gilson, De Gteet, Lunssens. Moulaert, 
Poot, etc. 

Pour le c Comité des Concerta 1. les auteurs wallons tn· 
oore en vie - aaut ~l. Jon11en - ne méritent .ans doute 
pu d'ltre joui. OJ estree encore, comme t. n. N R. l 
cause du tJamlopoume?... O. P. 

Sur les 75 p.c. de réduction 
Troisième opin ion. 

Mon cher PourqljOI Pa11 
Le • nat anden 1 qui traite de pla!Santerle le tlllt da 

aisnaler qne le patron profite des 75 p. c. en qucstlCln n·est 
~ au oourant d• ce qw se paaae. 

De trts nombreux pen.sionnk sont en1a11~ à la comm.f&. 
.ion par de nombreuses firmes. purce que • penaionnlls ; 
pro!ltant de la rfducuon au chemin de Ier. 

La plupart ne aont pe.s les premiers •·en·.11 et ont de 
3.000 t. 4 000 !ran<a de pension par mola, tomme Q"Je 99 p c. 
dee YOJqeun de commerce ne peu•ent atteindre 

Noe. le petron ne rembourse pes les billeu l pnx rédulu; 
U en.ID~ la traude, attendu qu·u ne reste PIU de preuves 
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s 10raets Ialta. maia n donll4! une commlalon léièr&
t c &Up.'rlturo • pour COU\Tlr lea !nt.la de dlp!ACenlent 

le t.our <St JOu~. 
r, J'estime que. mall!"é tout lt respect Que DOUi devoru 

;i: combattan:a et aa~ ;><~. Il dn-n.lt eu-e Inter· 
l ce-.nc qui jOuascnt d"Un tt'l'tnu &U!&ant pour vivre. 

&'='JI"'" de reprisent& Wl<I&. 
Qu'Oll attorde lllle r~ctk.n aUJt pcnslonnâ pour Jeun 
placementa de dlstractlcm et ious autrts noo • commer-

t, nOlll sommea d 'accord, mala que ce aolt tout. 
ar la liste do ccwc qui font la ooacurrence aux malheu

c thtuli•ra de la marmotte • &UIJ1'tnte chaque Jour. 
comml.5Nllr• de poUce pensionne drvttnt le londeDlA!n 

eur al·nént.1 d·uourances, lmtolre de M! d1't.ralre; tel 
llalne à aroue pcnalon devtont l'~ent ccnèral d'une 
aire Importante, etc. 
IQ~e le 1 •TAI ancltn • se donne la peine de Ure le> 

d'Offra d'rmplol, Ü J trOU\ er& la Of!res i 1 peD• 

• dt pttfùcnce· si le Patron. aTtC un Ion crand P, 
t."tlll\l.lt paa un a\llnt:.ge, U na lrlllt pe.a de la aorte. 

Un pht dt /amJUt. 

' ' t 
Sur i.. même auJtl 

Mon rhrr Pourquoi Piu 7, 
f , V. o .. voyaaeur de commerce et ancien combattant, 
us~te • t propoa dea 75 p , c . de r~uctlon 1ur les che

de fer. Comme Il Jouit d'un abonnement ~yé ~r 90ll 
• ron. li ae d~e de ne rien Pifi<r t celle mesure. 
e <St un peu ralde, C<'Ue-IA. Non ocmknt de •'018'V' 
u: la aomme de Ir o OO. il voudralt prOOablement qu'o:i 
mette en poche les 75 p c. de ce qu'U auralt t déc:al.an 
payant le prix fort ? n oublle QUt UM franc nec 75 

nr cent de r'N!uctlon. cela fait tou)oUn zho franc. En 
uant à pQ) er la mbne somme de zéro franc zéro cen

e, U Jouit donc des 7S p. c. de réduction. Je connais 
ucoup de acns qui a·en ..,_tlsteralent, 

A. G. L. 

Mont-des-Arts et Albertine 
Oplnlun d'un \ l•ux Bruxellois sur ,., projds. 

Mon cher 1 P<rurqUOI Pu? • . 
"Expo&ltoon. au P&la!a des ~ux-Ana. des œuvres prt

,... on non ae ~t à l'-""~emelll du Mmu des 
et à la eonst.ructlon de la B1blio:.hèQue c Roi Albert •. 

• encore ou1ttte pour deux Jour$ El!t m:éreue vivement 
pu.bllc bru:i:clloU. car m'y étant déjà rendu 1.rOls toi.., 
al vu P<l3 mal de personnes scrutant let plllla et don
t leur t\vta aana ménagunent. 
e permellC&·voua de donner le mien? Il est tn toua 

lnlll Impartial; Je ne connais aucun dtt conc:urrents. 
li Ce concoura est trè6 pauvre Aucun plan ne s'impose 

t=t; 
2 l Le pn m~ pnx clt«mé t M Oobtrt tSl. U'ë6 dacuté, 
j'en Jure d'ap:à les a\16 émis wut haut dall6 la l&lle: 

3 > En ce qui me ()OO<:erne, je re:ler.4 ~ proJer Blomme, 
• les llcr.ea hannomeUSta ont ma prélerenœ. 
1 Je oons!drre lea t.rœa variantes du projet a.ambon 

e ayant bt&Ucoup de quaU1'$ Il t'est ln&plrè pour 
ooratrucUon de la Blbllothtque 1 11<>1 Albert • de la 

nne 1 roto11dt- •· que J'ai vu appllqutt aux Eta~Unla, 
Stockholm. et dM'l'lterement à Manchester où l'on a ért&é 

usuratlon 19351 une bll>llotbèque mod~lc ayant coQll 
!s de 200 mUllolll de tn.ncs bel&'<1: 
51 la projeta d'une rue par..ant, ou du com du Petlt

'on. ou de la rue BIKknbroeelt. n'ont paa é~ ...._ pou$

P.xirtanr.. D 1'apt d'une ~ ablolument !Ddlapen· 
•e. la Ualaan entre h haut f't :e bM de la vilt.. en 

t, 
1 Je bWe de cô'<! l'a.wropr.at1on du Palt.is d'Fcmont 
M\lSée moderne: q l'on l11$se dans leur ~t actuel e· 
!ruet1ona et )anima. lis tonnent un tou auquel U 

rai: déplorablo d< 1<>ucher. 
Voilà l'Olia d un profane qui s'est promené d&na vingt

)l&)'S, 

G 

Faites cet 
essai gratuit 1 
Voulec-.T0\1.1 d•ftlopperou 
rfdutr• viol.te poil.Ne dl 
t cm par Mma.lM f Dûiru 
vou.. rall'trmtr voe .. w t l 
leur dOADtr ctU.e forma 
uqul•• qui to rtJt lt plu.1 
bel auratt dt 1a femme 1 

a.QDt.. Vtllblfa tA DOll 
uA&ux. .au aou.a na VO\a dcniudou pa.a 

û eot.11 croire t-ur parole :-.·ou• \1'41U ••rou 
.-ras.UMrne.•t, rioa pu un. almptt •roc.hur«t 
mali U• e ... l &\·te Stln!um. 1.fto de •ou.a 
prouver ta mtrvtP!tu..c tfticacu6.. 

Découpez ce bon ou •nvoyez s• eopf•. 

"JJf!tWijiQllll"t &:..,.. .. ,,.. f'ran ... n.lttt. S.rv. U 
1 M.Av.AlbuUilraud, Rn1.,1eU.-1 1 
1 VeW.Uu m'tll\"O)"tr C-"luitf'tnut \lO J 
I lra.tftmtnt kln!um à r.-... l Jt dfalr• I 
I O'velopper • Roflermôr • Réduire 1 

1 ~·;=ri:- :!;:.r !:S 11:'.::!!~~~~l~J; f 
1 'Wot fr&11 d'v:cball•&t et de ~1L 1 
1 1 
1 NOM 1 f 
1 1 
I RUIC: o __ I 
1 1 

1:0:~~~~-----------~ a,.·envol ae fait dac:rit.eD'.IHlr. •&ia• u:iuSic.aUo.a.a 

~-::= 
c5:c~iil 

IA tnltcment complet d• !M-tnrerm ut t D 
ftAM d&A.a tout.u lea booau mal.on•• S.\,,.. 

Un d e nos lecteurs de Tokyo 
précise et rectifie 

To le 5 octoh.-e 1937. 
~too cher Pourquoi Pa1 !, 

C•·Joint voua trouverez que:ques tlmb , • que Je voua 
pne de dl.stnbuer comme vou.s !'entendrt'1:, 

Pendant que Jy stll.s. c'est-à-<llre pendant que Je lul.s 
USia del'Tltre ma machine t. ~rlr., Je voudrais reetiJler 
une Inexactitude qul s'es: i;l.SUe <Lilll le patairapbe a, 
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colonne 2. pa11e 3258 4- w:.re n=Ero 1207 du vendttdi 17 sep:embre 193'1. 

Lo fait de rectlller cette erreur, qUl est wie erreur de fait, n'imp;lque en au.c..ne façon mon accord aur le ~:e de !'anlc:e en queM!on qUI tta>-~t d'une f&çon un peu &lmp!lste et wut•·falt c one-elde<I • le problme de la re,s. ponsabUlW de l'incident cle Chine qui ae 41-:oule en ce ln(>men:. Asse& d'f'DCZ'e a dtJ1 cou!" •• et co . ra enc<>re • ce $UJet AD& que Je m'en m~•. 
Voua dites: c ... On aalt d'auteurs que la Constitution Ja?<><WM a cec! de partleu!!er que le :i.1111istre de la Ouerre 

et œlul de la M•r'.ne 8'1Dt dé&l11nes d'oft:ce, non par l'empereur, mals par deux ramWea de samouraî qui ont t.radi
tionnell•mmt le droct de choisir C<'S cieux bommea d'Etat .•. • Je ne u!s qW a p!l rou don."l~r ce turau.. .. erevt La Oonst.ltu!lon Japonaise eat formelle au auJet de la procédure d.e la formation du Cabinet et l'~tude d<!ll d.l11~ren~ Crbinela qui ae sont aucc~ depuis 1181 montre qu'tll• a et.ë- conatamment oblt'rvée. 

Aprèa la chute d'wi ministère, S.M. !'Empereur, aur la ""'-">mm&nchtlon d~ • Oenro • ldon: :e dtnLer 1"1'Vlv&nt <'St le Prince SdonJll déa111t1e un Premier Ministre et hll ordonne de rormer un C.1blnet dont la composition cl.oit Mre approuvie par SM_ !'Empereur, J:isqu·., pr-n• le choix 
d u Premier l.linlatre a touJoun ~te approuve p.1. le Tr6ne. <Voir Yamada, KokkA Odkkal Za&hl, t<>me 38, n. ;;, pp. 814-815.) 

En théorie, le P,..,mler Mm!.stre a donc oarle bh•nch• puur la rormatlon du Cabuiet; en pratlque. aa liberté est l'eltre!nte par lea oon.stdi'ra•lona stUvantes: l"S m!n!.s:r'!S de la O;ierre et de l& Mar1ne ne peuvent paa être des e1vt.:s. ot le M1n!.s1re dca AJ!alrea Etrancères Nt traditionnellement cholfil parmi 14's dJp:omatea d.e crun~re; de plu.s, comme ch'2 nous. Il doit tenir compte de la altuation po!!tiq ue des cWferenta part!a e! de rop:nion de la Chambre des Pau:a. 
En fait. le Pttmler 3.f1JliStre est cl.one tenu de dt.l1111er un eenéral °" un !leutenanf-11fMr.ll pour le mirus:m de Ja Guerre. e• un amiral ou un vlct'-amlral pour le mlnla\ère de la Marine. En 1914, le Premier llim!.stre Amiral comte Y llD&IDOto t-'uu!t à faire admettre que cea oft;c:era pour. raient tw c!IOl&ls pannl œ;a de l'active et parml ceux de la l'ell"l'VO {YOlr K•ido, TaL,ho Kcn.wi.shl, p. 72>. 
SI dl>nc. pour une caUJe q'1Clconque. l'arm~ ou la mArtne refwwt de p;ieen:er un candidat à «a p.>St.,. !& cons~tutlon du Cabinet s-·111lt impos.slble. Oràce t. ce syst~me. l 'armH •t la ma~ aon: donc .. n pos\!lOn d.'empkher un Premier Ministre de former 6oln C4b:net, oa encore d• t &J"e t<>mber un ~iln!.st~re qui ne :eur p:ait p.1& 
Dana ton rapport à S.M. !'Empereur. dAté d·J 15 septembre 1881, :e Pnnee I:o - Pè,.., de b C<Jnst\:utlon - explique 

Etabl. AJAX 

MoifEl 
DESCEND 
Améltore:: 
votre liome 

PAR 

l 'Escalier· 
Surprise 
AJA X 
PlaA:emen1 P'&tult 

partout 
en B<l111que. 

38, rue du Lombard 
BRUXELLES 

.a :'&ISO:! ae ce syr.àne Jl&!' la ~W dt P:acer le co mand.em~nt sapr~me de l'a.nnko et de la marin.- au-cl. de l'meércnce du J)arlemen: et d<'S partis po'.lltq ues malltlftllr !e PrlDclt>e de la monarchie con&UtuUonm:.; ot de prtven!r le declln p~r des preroial1ves lm rJalea \\'Oir Ho H1robunll Hlroku. pp 113-1151. 
D'autre pan, I' Art VII de la prnûd.:ue d"otl:anla& du C..blntt pmo.: que • t. l'~cepl!on dô c Guntl gunrel <ou a..tralre!I se mpport41nt à \A mt.sston du haut contm 

d.ement ou au """"'t mUltalre> qui ayant étt soum à S.Y !'Empereur pcunnt a•'Oir tté cl!.scutha par :e CA 
n~!. tes ,!\tiniatres de la 01.1('~ t~ dr- la M.1rme do~\'fl ee rer~rer au Premier Ministre pour !<lute autre q·J<Stle <•01r Tottuch~ War & D.plo:nac)', p. 28. rem 28) 

Ceci d~rnontre dc,nc que :e.o .i.11n.-r.re. d• la Ouerre et la Marin• sont mis sur le mt'me pied que 1.-., autres ni• bres du Cabmet. mals en p:us I:& Jo~l.Ment dt la pré ptlve d'ace~ dJrect nup~ de !'Empereur aan. de provenir ou consulter trul'l! co::~rues luraqu'U a'agtt d'•tr rea puremen: navales ou m1lltolrea. 1 Voir \·06hino NI S<'.to !<> hk-J J"5J, p;i.'"1Jn.) A l"oniJne, cette pt.,rnra~ <1a1t l'apana~· exc:uau des Chels crEtAt-Ma)or Oenéra de l'arm/oe et d• la marine, mals a été ét.,ndUI" aux d Mmlstrea en question 
Je crn!a avoir • made my point• et Il ne m• rea'.e pl qu'à 8'lllllrer •Pourquoi PM 7 • de !<lute mon am!\ lé, t. le remercier pour les nombreuses heu~ acrbb'. .. J'al ~ arAee à lui. pencan1 ma quinze annka l'étranitr 

N(IUt rtcliJiOnl bien rolontltTI. hn1rtur dt flzt:r « 
dt dro1t public 1oponaù. ----

Le record des records postaux 
50I mttres w oœf an._ 

M on cher P""rqu01 Pa• t 
oan.. •om d•rnler nwn~rn <pace 37301 vot.re leebeur H. elt.e un rt.:0rd: ur.e leu...- a inla 88 b<ure.; pour laue ou six kl!ometrea. 
Permette2-mol d.e voua siallaltr que ce record eat lari 

ment œuu. 
J '&I en eftet reçu, le Il de ce mol$. ~ f.,,t 

postale que Je J<>Ul.S en 1uuwX<• Cett<> facture ae rappor l une fourniture de mals faite en octObre 1928 Je me ""' lmmédlattment en rapport a•ec l'étalllLNtm..-nt v deur, l•'luel m'a tait uvoir ... qu'il l&'noralt t.out de ran:a Examln:mt alun ma facture d'un peu prêa, J'Y lia qu• ques constatations ttJoulasantU, QUe >'OU• pou•n controkr l> l• umbt? de quittance Mflgle du Roi Alberti 
pèrune, 

2• Je t:.mbre postal est périmé <Limbre à 040 s 
0351: 

31 le cachet po.,tal placé sur le timbre porte 11128: 
41 malS un ateond cM:he·. poatal, à ~té du timbre . 

• 10 10.31 23 •• 
D n) a qu'une expl1caüon po&ible: ma facture a neuf ans pour raire lta 500 m~tres qul eéparent le b<lfe& de palle de mon domlcUe 
Je ne rêclame d'alUeurs paa. Pellll'i donc 1 SI la pouvait conserver de cttte façon ·mea feuilles de contrib Uons 1 J. D. H .. ,. 

Sur deux records de lenteur 
En cbemtn de for. 

Non cher p, •qiwi P.u ~, 
VeuU!ez S.inaler c .. qo.,,q.ea do.eant<'S dt4 ua11era d la liene de chemin de l!'t TournaJ-Peruv.elz-Mons-Charltrol 1) Entre 12 h 6 et 15 h. 48, pas de tratn à Tournai. \t Mon. 21 Entre 13 h. OG tt 15 b 56, pas de :raln de Péru"• pour Tournai. 3• Le parcoul'll entre Tournai et Mon& e 

vu:e-veraa soit 49 km, ex!i• t.ouJ >ura 1 b. 35, ao!t 



Théâtre du Vaudeville 
15, CALERIE DE LA REINE, BRUXELLES. - - TELEPH. 12.28.02 

;pré se nte la m e illeure équipe Belge 
GUSTAVE LIBEAU et MARCEL ROELS 

Photo 
Emll>0, 

Bnatlltl. 

DANS 
.-•!••:•Y·:·~··:··:·•:••!••!••:••: .. : .. :•0:••:•0:••:••: .. : .. :••:••!••!••!••:••!••:•·:•-.:••:··:··:··:••!•·:••!••! ... :••:••!••:0 :••!••:.0•!••!·•;, .. ; •• ; .. :0 •:••!••: ... : ... :••!••!••:•·:••!•-.!•(••:.-:•<••)0o-+o+-2 

La Revue du Vaud evi lle 37 l 
0-)+(-•!••)~•!••~•)•!•t)•!•t)•!••)..:i>~••:.,.!••!••:H!u!•t:!u!••!u:••!u!u!••:u!••!••!•~•!••:••!••!••!••!••!••!••:••:••!••!••!••!••!••!••!••!••!••!••!••!••!••!••!•V•:•t:!••!••!••!•.:•<r!••)•!•(•(~ 
Revue en 2 actes de MM- G. Llbeau , Raymond Lebrun et M:- Roels 

ARR.A...,OEMENT MUSICAL DE EOO ROELS. 
MUSIQUES NOUVELLES DE MM. JULIEN REOSIER. PAUL VAJ< STALLE ET EOG. ROELS. 

AVEC 
GER~IAI:\E BROl\:A, G. Haublen, .Xell~· 0' Riss, L. Préval, R- Artus, 
.:\Iarchal, L. Carny, Lambrette Liverdun, BUly-Pitt, Francimax, Leleu. 
Les Glrb du \'audeville et The Littl t Sleor's Symphonie Orchestra. 

1 ' VERS LA 

mmense succes too~n RE P RESEN TAT ION 



Un nou.veau Parfum ••• 
guérira en quelques h eures 
vos rhum es e t infections d u 
n ez. 

PIN EX INliALA!.'T CONCE:n'RE P<>lnl • ENFANTS rr ADULTES. 

Fr. 4.50 dans touia p11annac1 ... 

Etab. LUMINEX, 3la, r. Lebrun, Brux. 

Vit- moyenne de 31 tm. à l'hew.! 1 4> ~part d• Cbulerot 12 h 52; ch11119rr à L& Louvière, 'f m.tnutes d• battement. t Mona. 10 minutes d'aJTet; changrr t S~hJtlalll, 2• minutes d'attente; ch4ngrr à Blaton; Tournai, arrivée t 16 " ~4. ao11 3 b. 32 pour abat:"' 95 tm.; moyemie bora,,.. :?68 km. 
To1a l•s recorda aont battua 1 Noua tlnlaaona par crol!'e que noua avons ~ tort de ne pu noua exprimer e::> flamand. nos tnatall<* exprtmtes en traziçab n'IOlllt jam&I$ t.boutL O. H. 

T rèa bien, lea métalliquea 
Mala le rowipiteur nille. 

Mon çher Povrqu-01 PM 1, 
Vous .avez que, depuis le 3 courant, la Socl~W Nationale .S.. Chem~ de Fer Be:ce. a boU:eve:M l 'horalrt dea trains 

Qu'y a-t-il dans votre Horoscope ? 
Laissez-moi vous le dire Gratuitement 

Vouln.-voua connal!Z11, ana qu'il vous en coai. r1en. l'avealr QUI voua eat résent. t.eJ Que les etolles le rèvelent, M\'01r al voua ~=.-z. être rensel11Dê sur tout ce qui vous lntéres..e. atfeeuoiu. ~- at!a1ttS. vie onnlucale. amis ~ enneml.i. conna1tro à ·avance voe pénodH de reuSSite <>u de 
déce~Uon. aavOlr lu pièges t évi-
~e ~~~~ ~l~w~ ctabl•. 81 vou• vouln connaitre tout cela, vous peuvez l'obtenir crAce à une !ter.ure astrale d• votrt vie. ABSOLOME!l.'T GRATUITE 

GRATUITEMENT 

•ur P"*I~ toutts lea ll;nes et prlndpa'emett entre lerol e1 Brwcelle.s et a ma en service de r.n1':&1n'es ,. 1 mttalllques du t.out d<rnler mod~ oil d apr~ lea nsux. on trouve de c confortab:e. placta debout•. 
Malheureu.eemen:, le nombre de ces voltur"" e.<: extrt ment rédwt. De ce fll.lt. à toua les lmlns, à l°a!!u 

au rttour, bon 't!Omb.~ de 1'111-a&•"-"1 aom ~ comme aan:1Ules sur lei pla!.eforme.s; on !es autorl$e nu!·me à rno dans le !ouraon 1 E.sl-œ comme Vll)aseun. comme ~ ou comme ~Jaux? 
Ne conYiendnt.1t-il pas, dans ce& mndltlam. de réd le prtx des abonnem•n t.t ? 
En1ln. malntea pel'l!Otlnes ruten: :-a co."Telpondanccs ce Que 1- traina ne aout pu encore lonn~ au mom du depan. o·autrea tta'.<!nt 51lr :. quai r.wte d• p C'e.st très bien d'apporter dt'JI amélloratlo!l4 dans 1• !errov1.111.re mals •. 

un /ldtlt kctttir et rou~tn.r. Reçu une vingtaine dt lettret du mime genre. 

L'" usager n interroge 
Et pose bail -~tioa.. •u Cb1 min d,. f~r • 
Mon Chtr POkrqu-01 Pat1 

1. Pourquoi un ouvrier aaanant m~me deux mille t par DIOIS peu t.U avoir un ooupon de 1ervlce et un emplO)'e, BlllWIL quatre !<lia DlOlllS. n·y a-t-il paa drO 2. Pourquoi ne ~1-0n pas Wie quatneme c~. '1 caau ~ abonnés t la semame ? 
S. ~uol 'f a-t-U tant de retarda. sunout 1ea 

ends. mmie dtpUJS a fUl de la S&le<Jn b&lnéu1re, m m~ aur lea llanœ aecond.alres? 
4. Pourquoi ne ~ pu da nlllDélœ ~ les aut.obus. Ion; de l'at.tenw dans les ga,.., de 

que k' voyageur a1TM! une h<'llrt avant le del>!U't du t toit oerv1 et ne doh·e pas ruter ddlout ' s. Pourquoi les v.,ynceun; (de p;us en plus nombttui: certain.. heures> ob1111o's à \'Oyoaer d•bout. ne payent 
i)8& un te.nt r<'dwt ou un coupon de tme Classe? 

S Pourquoi. après avoir dl&nt.é aur tous 1 ... :.olla nous avoiu qu~fquea blocs &tlpplème.nlllires. a·emprcaso-t de &11ppnmer d'autres dttecta. et Que déjà. on par:e d taxe pour tralns bloca 7 
7. QUI va finir par payer le trafic de voyo.ceurs. Q on sonae aux pouroont.agœ do rèductlo!l$ ou ~ro.tultb toute na.ture ? 
8. o. réductJons pour ie. cranda pona po11r .b c currtnu des voies navig&bloa. oour :es maU~l'f'.s l en grande quantité <charbon. mlnerall sont accordéts. !uùt par pt.y.r la dl!lkence7 Le consommateur, le et le mo;en usagers. qui e<>nstltuent C<.'pend&nt la c 1118Jorltè des tt<:ettes. 
Cela durera peut-ftre encor" un peu, mals pré au ---- L. 

na':i'Fi:,. ~~a:~~ n~~·~t Cheval ou moto ~t!n::U~~ vo:r se;: 1~i':,~ Qud.le eat la mWl•ur• .... tateUe T =~.!~t J:ad~::,~~-~ Mon cher PoorqUol PM 1, Permettez-lw de vous AVéler GRA· one des ml.salons qui avalent Hé Juaqu'icl d!voluet à TOITEMENT des faits étonnants cavaler!A! est, si Je ne me trompe, celle de de>ancer QUl peuvent cllaneer le cours de \'Olze vie et vous apporter maaa c<>mb&ttantu po'Jr les khùrer ou pour haiuln le ~ le bonheur et la proopértte. voua n avez qu'& IW fcnre en donnant vottt nom rt votrt avanH1arde1 ad\ol'lff. C'était le rùle. notamment, de c ~~~~~~0~1~dl~~fo~:~1s~~rn:!it~· ~; estafettes pouss(-es tn direction de l'ennemi, alln de recue ·- beso d d l 84 Ur dea r=setcnemtnta aussi abondanl.I et prêcls <;ue ~e ~dé!l,.~est.J: pom1~ )::::3Jeerà ~ot~~~ii,:i.de ble. or. le su«*s de pareffies tentat·ves t!Alt 1:il>ordonné 3 rranca pour rrau de bureau et d'af!ranchlbSement. Ne la condition e1;1;entlelle pour ceux qul en étuknt chulll ~r' ~4l~~~asT"r:t'~~-nl.;. ~~~~iio~~: Li;;~ur=: de pouvoir se dérober aussi lonatemps ~œ posa~le a\ ra çh:5';ellwnt i:iour la Hollande est de fr. 1.so. tent.loo de ceux qu Ils nva.lent mlSS!on d eplcr J,s devait &marque. - Le l>l'Ofesseur Roxroy "'>t lrt'O estam~ par \'OIT et entendn• sans etre \US ru entendus, et pour cela. P re· ~~:rxbr;.,~~u~~""eo~~nr.~1îF"i>'ralÜq~~u1 ~c·~~.:! m1êrement ne pas ~mettre de bruit puis. pouvoir qwt adr- depul4 plus de Vlnat ans. LA con!a...nce que l'on Ol>l)Ortunement routes. chemins et aatres lkuX découv peut IW temo11lller 06t prantlt par le !ait que toua les 1 pour ae dls&unu!er à la fa-.eur des accident.& de terrain, ta ln.vaux ~ 11119.uell Il _demande une remunératton 90llt 111. futaies, ra\'tns. etc. Enfin, cette dcmlere po"!ibUllé • =.,ard:1~egt~1'.'t1stact1on cornpléte ou du rembour- requéra11 une autre, celle de se moUTo!r par tous= 



POURQUOI PAS ? 

• DOUE AUX oms UI ÉCLAT momt - El TOUTE SECURITE. r----------------1 
An•11dn .. ·oi.1 ti •olr wo1 d•l'IU bnllcr COMM• d•• ''"'"· ml1u111: •u'1H111 A'a't'l.lut 
llll'•M f..c. U 110111•11!1 formwl• Ptpsod.,u., êvtlti1ê1 • •I•• fe S.000.000 de fntia.. 
n111d ,.,1d1"''"'' ...,. dt"l1 urn .. Ul'I tel 4dlt '"'' "4Wt Mru otibsi dt co11111•1r 
'" ,11111 totot d11i1x fo1t ,s.,.. ~·•lutet 

1 FAITES BRILLER vos oms . GR&TUITEMEKT 1 1 
1 C:. co.poa \'o.. .:..arv -lt'Ot• 6 1111 lmfK·n..t tc:blcwJoa l 
f cki "'-YU"' Dm...; .,-, P., . ·~ " i.a.ttl Yc.iuolct ,. 1 

l. comm m DEITI ma IUICHEH tm Ftll Plll LDHTEIPI • 
n mTE stmnt. 

: :;::: ;;::;·~ ··~;u)l~-: 1 
1 M..àaa. - 1 ~ JO ,__,, pom !.tut d"J6.D. [ 

- 1 L" Cur. 41• t"M"'l ,1., ~. et levr 111~t•t• dwt• .. 1 1'1 ,.tw:s lo-tiu...tfd 1 .. C.V. 
,. ,, .. to.i, ..... ,. • '1.-.c 4• 4c.t11 froc. 9"4 ""'""··~. te. 1 llC l'.oj>••M det d ... 
Wt .. 1 CMt , • ._ 111 .. li '-111 ,r•d-t"W i""&. 4 .. dff'• , 

1 1 :s- 1 
• tom CEm IÉCIRITÉ - PUCE fUE am Flll PUS 1111. 1 1 

'1"'1 41 100.000 ••,•f"•"'UI de two.n.t• '''"' '"'' 4• fh u 4• NQJ ,.iu1 ,._,.. 
,.. •• w" .lj. , .• ,,.,,, du d111u 0'1.t ''"'°"'''' ..... r. ,.,...91111 .. , dt lllJlf f•·• "'" dov1C 
'"' 11 f'-«ht 41 •OI Ulll <OfttUtl dut Il p(wf!ll't fQ 41.,tJt1<-.. let dtl'lllft .. 

HfHl '"'' P1pto-dt11t ''' extra-doux. do~ t btolwm11U ln.ofl't1M4. 

1 
: Air1111 l 

1---- - - - --- -----~-~ ·J 

- par Je - ou P8J" l'obus - rocalll8, penta de 
<lerfts. marall. Uta de r1Vittes. etc. Dans ces ccmdl-

11 eJ .. tu~t à enr.sai•r. :e cheval 11e me pe.nlt 
remplaçable par la moto Di mtmt par le v~o. 

C&lllp&(ne. le cheval u partout oil l 'bomme peut 
nuer. et bnucoup plus v1:e 11 néc-1re. Mail sur-

t. U rat allencl..ux. 511 amve au moteur • à crottlJls • 
... petarader. Il le rait avec IJlJIJllment plus de dlscré-

que aon contrere à esoence. Ctlul-el au contraire. ne 
ut u mouvoir aan.a u rain entendro dea c•ntalJles de 
tre1 à la ronde. 
nurinoz qu•. par extraordinaire. un• f'lltate:te motort. 

aolt parvenoo assez pré$ de l'enntml •t qu·ayant tait 
melllf'Ur • plclll 1 de reruelcnem•nta. •Il• u prepare à 
o dnnl·!our, :e rracu de mise .,, march• de aea eneuis 

enUt.. 1ltrtt: CNX d·fti face tt compromrt tout ... 
Au surplua. 11 habUement que lea moioo ao\tnt moolffl. 
me i;»oralt que les dillicult.és <l"tln terralJl de cuerrc peu. 

t autr.m•nt llmlttr Jeun évolutions. que ctlles les plus 
vamment comb111eu d"une éprouve de crœs. alon qu•un 

Io cheval en ferait aon affaire. 

81 mon point de vue reste d'actualité. a·t.-11 ét6 conaldéré 
mme celui de l'approvtatonnement dont parle M. Viet.or 

dana une réc.-zlt.e chronique <c P Pt • p 3388)? Je Je 
ppoee .•• tout en vous en écr1''&Dt ce1 qutlques lllnea par 

l dt conlclcnce 
L . B. L~gc (0 R.J. __ ...... __ 

Le salut à l'armée 
J ualtt rdlez-Jons d'un ex-cabot. 

Mon cher POllrquol Pa1 1, 

• Pourquoi. demandait l'autre Jour un lecteur, ne veUle-t
pas au re:.pec1 du caporal par le 10ld&t? • J 'aJoute : 

PourqUOI lt aoldat ne salue-t.-U pas le caporal eo vWe 7 » 

C'eat que la tenue du caporal eat ldenUq~• a eeJ:e du soldat, 
c'est QU• lei dtuX pauvre• sard;n~ qUI •<>ment• ses man
chff llOnt trop peu •·.s:Dles. Le soldat r.• l~ rmiarque pu 
ou l•lllt de ne pas leA Hoir remArqulea. s. le caporal 
l!lnale la ch- au ..,reent. ce dernier r~Jt punir le cou· 
pable. Qu'en rau!te-t-11 ? Le psuvre • cabot •. cher de 
chambr~. nt brllne. o·am•urs. 1'11 Je voulait, U em-erratt 
chaque Jour des hommes au rapport. La vie serait alors 
lmposalble pour lui. car d'une part, le • plotte • le hainut, 
d'autre part. aes chefs y verra11·nt de l'exag6raUon. Ils 
auraient d'aUJeura raison. En effet, le caporal doit se raire 
~~ter et non pas craindre. li ..-ra reapo.-<:té si. dans la 
chambrtt, U montre rexemple de la dtenlté et de la dUcl
pllne J"aJ toUjours éu! salue par mes hommes. é:!mt apcr 
raJ, ma11 Jamaia Je n"al Joue ni bu au cale avec euz. 
D'autre part li n'y a pas un nudevllle lllllitalre qUl ne 
ndicuJIM le caporal. pas de bon $ketd1 un.a e11poraJ t~t• 
de turc. Quel prestige reste+ll à ce ltf8dé st;r <rJ! tant de 
l>Holne re- cependant ? Je le r<~te : Seul le main· 
tien de aa d1cn1t~ peut le sauvor. S<·n IJltluence ..,ra alor1 
t.rà rn.n4e et sea chefs le soutJendront toujours 

Un IOIU-O/J. Vtroittol.t. 

? ? ? 

Conseil fal:lllt et ln~r ... é 

Mon cher Poi.rquot Pt 1 

Voultz.''Olll l'nu d"tln aru:ltn aold1t ? 
Le rra<!é. en c<néral. ne a·in~...,_ beai:coup au salut 

d"un aub&lttme que lorsqu li esi à c6té d'1me jol!e femme. 
Je n·a1 jamais manqué de fa:re pl.1tslr t. mes supéneurs 

en et-tte c:rconatance. 
AUs..!1 , 11 y a sur mon llvret · c Trl"a t><>n ao;dat ! •· 
LOraqu·on •t nulltalre. Il ne faut Jama10 manquer de 

Iain un beau aalut en règle aux Jollt• lemme•. si mème le 
&radé o:ut paa avec elles. 

H. L. 



• 

Les anciens » administratifs 
demandent 

que la b~tUt ne drmture. pat, 
PoUt tu.<, lba<eO>ible. 

MOD cher PotJrqo 1 Pal l • 
Que les vieux commandant.a rt!<:lament, eux aussi, de 

)"avancement. me parait tout a fait raJSOlllable Ms!s que 
d~l><nt penacr les c anciens " des l!Cl'\icl'S admlnl!trat!Js. 
otticlers de 11112. 1913 et 1914. dont beaucoup ne ~t 
J•m~lS nommé• majora. Le dernier major promu - en jutn 
11137 - e3t 1<>us-Ueutenant de jUln 1912. 

Remarques b!nl que pour les o!Clcters d"&dmlnlstraUOn. le rnde de major oonautue le plafond et qu•.i:s n'ont dans 
leur cadre ru lieutenant.a-colonels. nt colonels, ni aenéraux 
Beaucoup d•a nôtres ne volent pt.a, sans angoisse. arrtver 
!'Mure de la pmslOn 111ru qu•une demlère nomination ne 
\'ltDtle èOW'Ok n.·r leur carrière. c·est tout almplement d~ 
prinwnt.. 

Oil donc olcl6e le bàt ? Question délicate à résoudre. 
nu\ls si l'on 1<>nge que. de par !cura !onctions apéciale11. Ils 
ont pour chef 1<>:t un oolonel d Infanterie .•• ou de cavalene . ou du sén:e... ou de l"artillene, etc. on peut dfl~ 
le faire une Idée de leur situation. 

Dan. les services admlnlstratlfs Ils sont commandés par 
d e o!!lclera d'lntendanœ et <!Ani le. h6p!taux mllltalres 
lia iont sou.a lea ordres des m~ns dlrecteurs. 

Qui, dans de telles cond1tlons. s'occupe \Tlllment d'eux? 
Pour la plupart, d'ailleurs. une nomination n'apporte que 
peu do chan1ement dans leur traitement 1env1ron 1.000 fr. 
d e plua par an l et lea Intérêt$ du Trésor ne serale!lt donc 
1:11;.ltment 10><!s 11 q~•l<rJes-uns de cc>s bra.-.s rece~a!ent 
c la barrette • et étalent désignés pour occup..r les pÏacu 
actuellement vacantes. 

_, ..... _~~ ........ , ... ,_. __ 
r....~ ~.':.:-:: 

• •1ti1!iii1•il ~~~!~~ .. ~ ... ,,..,....~ ... 
..... 1 .. _,. .,. °"" , ....... .,..... ... .............. ,, __ ~_,._ ._..._. 
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1 

Consultons les astres 
PourQ.UOI pa11 

Mon cher l'ow'q1&01 PCJ 7, 
Je Ils dalls 1otre numho du a octobre l'!d~ d 

<le '°" lecteurt au suJc\ de la nec<&'Jté GU'll y a d'éta un lien de coordination entre les obsfrva:lona de nos a.a• 
loiU<'3 et !es constalatlons de nœ m~eclns au mo 
déP:~ml ... 

Par une curlrw.• colncldence. le ll!als dernlertmont d 
le c Soir • du JO <donc deux Jours •pr•s \'otre rela qu'une mystértense épldl m1e rai<alt de nombreuses ,. 
en ce lllO?!lc:tl cbns la rtaion d'AJdcna.rde; lC3 tcoles 
rermto. et les professeurs d'unhenllé se sont rendus 
PIM<· pour êtudlrr le m•! de prea . 

11 a<·ralt oouhaltable que ces messleura. loln de ha 
1•'8 é!l<lulea. i;iasaent ensuite chez le dltteteur de l'O ,.., "°"" txaminer al des mounmenta a&tl01oir1ouea 

coo nophiques n'ont pas ôté enroetstrés en ces dernl 
tempo. Comme vous le dites, cela ne coOte rie•~ 

C.D. 

Aux mânes 
du conseiller communal Hubert 

Qui fut 1~ crand dd'n""tur dM \'t:o.p:ujennrs bruxt11ol 

Mon cher Pourquoi Pru 1, 
Un arre:ë royal d:J 22 aeptembre 1937, lmposan~ 

mnurea apéc!Jl.les d'h;i;.ène dans lea camêrea à c"l outt 
prt\Olt ootammtnt 1·1natallation d'urinoiB • proxlm 
du cht1.ntiers. Port blen Sat:ement ce.s unnolra manq· 
ron• C<'rta:nemen: de c!l•nttle du fait que 1<3 ouvrte 
ép.upill.-s SCU' tea travaux. co!l'.:nue:o11t l .., ao'1!asu 
ou le b<soln lea aurprendra . 

.!Il ala que font les administrations publique• elles-mem 
quJ déplo:ent un tel luxe d hnime? O.i.ns l'au:omerat 
bruxeLoise, par exemple, :es urinOlra d.1.apanu ... nt lea 
aptt& les ai.;~: il n)" en aura blen:ô; pl111. ceux 
r<:3tent sonL le p!m souvent encomb~ de cl!en'.s. en11 
ges et débordanl4 de tout•~ sortes de matièrea d•'1100tant 
- parce qJ'I!• sont lnsulfLsam.s. Voyez parte do Hal. pl 
de l.> Con..Utcitlon, ete. Et reniJlez. 

li me semb:e qu'allSll longtempg que l'on peut rep:oc 
aux admUU.traUon.s publlqul'S partœe carence en matit 
d·ny11téne élémentaire et lndiapensab!e, U e3t ridicule d'• 
pooer à des entteP.'"!Se$ prlvëes. 11enéralement !~rt touch 
par !a cr.se. des mesures crut ~eoJ.r 1tron:. ontret:.St.S 
en t!tant d'utilité fort conu.<table. W. 

1 

Potins et v~c:~:~~ bruxellois 

Mon cher Por.rquol Pru 7, 
Combien )'ap?(Ouve eeux qw proteattnt oontre les brJI 

1 

comb.tn s:>pel1hll, de eette ville, bruyante s11 en e~. qu· 
B.ruxelles. y comprts ses raubouras 1 Tous cea potins n'o 
plus lieu d'être. S1tneta dt'S boulanaen. trompettes des 
porUurs. et m~ tôt le lll3t:n les clairons des 1<>ldau . 

l 
lterm.-s, pendan~ trois stmalnes, à troll mes dllll 
valle. ~ music1tns ambulants, y comp<U I•• orgues 
Barbarie. qUI mfr1tent bien leur d~nomlnatlon à cause d 
chl•na, oouvent de petite tollle, qui les tirent p&r toua 1 
temps, chœe l:n'erd!te en rtal!e et pratlqutt kl par des lt 

2000 ~ ! l 
l.~ns.. a!-ors qu'ils 1•~ }!lrut-nt pas de taxe POUT cea ma!heurt 
chiens martyra. Lors des bradertea du quartier Sain·..c 
thenne, c'est lnoul le t&P&I• que fout les piClt·up en Pi• 
oentre a.ccomll&ltltS de œrlllon de clocheo. n n·y a qu 

J 
Bruxc!!e.. que <l<'S clloses .,. pa.asent. Paurq:iol l'arré:e lnte 
disant de lr.laxonncr n·cat-U """ en llPPllcatlon dans c j ta!nee a&ilome."attons brUXellolsts ? Les aaenta devrai 
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savoureuse ... Ça c'est 
de la bière ... 
Garçon. encore une 

•.• 1613 PHENIX. •• 

en pintant partout 
... 1613 PHENIX ••• 
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La force vitale réta'.blie 
par les hormones 

X.. dl .uver~ dd hormotld d•• 11 ..nd..a t!!docrlnes <t IN 
t:a\'1'UX de D".)mbreu.x .savan:.a on:. docne 1e mo)'en d~ com.
ba~:.r• tria en1cacement et d'Une f&QOn aeltn~que, le 
•~ent preooce, la neurutbtn!e e: !e su.nnenare 
i..nt elles :"HQmme que chez la Femme. 

Lei rem&J'Quab:es resultata obten~ au POlnt de vue da 
ril&bU-ment de la force vitale eont oons11111u dana \Ill 
ouvraae médical, concernant lea 1 PERLES TITUS 1, à 
bue d'hormones seimelle&-hYPOPhl'Ulres 
Dem&nde•~n l'envol 11ratalt et dlacret au Laboratoire 

d 'HormonotMraple, 50, rue deoi Commerçants, à BruxeUca. 
Cl aP6c>llant: OUVT"ie n. Tl 5~. 

lAI • PERLES TITUS> ""n~ tn vente dl.llS •outes phar· 
~ F mu.;e spec.~ .. ic ;._ r Homme e: pr..r Femmi 

Pm< ; Fr 2 - I• boite En v~t• tou1 
ptw""""c ,,,., 

DC)(:umtntatlon d Ecb.anUUon rratuU 
0.m•~t I• brochure d usfrM n• HO 'H L.,;:.,.__._. ...... 
fk~t Ion 0,,1 v(lllA wrort -.JtHl.fl li 
• • f'•fl'IC.o. a L•bor"•toite d Honnono•!".I 

SQ. rue des C~re;..,h Bn.i••l 91--------' 

Comment soigner les varices 
Lee varie<• doivent être malntenut!I, la cll'culatlon c!Jins 

la Jambe a besoin d'être actl\ée: Il faut fac:hter la con· 
traction dca mw;clcs C'est le rOi~ et l'utll:té du bas à vari
ces <!ont on ne peut absolwnent pa& ae passer sJ l'on \'eut 
évl:er des ateldents eravea. 

Toua lra m~eclns oonaélllent de metlre un bon bas 
rtliUl1tre'™'nt. 

Le bü il varices c ACADO!IC • réunit l• maximum de 
qualltéa ffil~ pour OQlfDer rad;c.iement lea varice•. tout 
en embellissant :a Jambe. n est aouple, léier, lanb.e, n!pa. 
rable et Uù eolJde Il suppnm• fatJpea, :ourdeurs. gonfil'
menta des Jambes Il est lm·lslbl•. m~me sou.s Ira baa 
trb fins 

Pour obtenir gratuitement toua renseignements complé· 
ment.t.Jres et une brochure lllu1Lrée traitant des varice.. 
4crlvea à : El&b!Luements J. C01JNE, 60, rue des Com· 
merçani., • Brwcelles. 

mettre en fourrière tout chien abandonné en rue So 1 
la nuit. Je su.la revelllé;, par dea obèiements. Les a 
autfJM:nt amplement. on dt>ralt •USll rél>]ementer 
rie de constructJon d.a Immeubles aeld'n l<'tlr lmpn?1& 
IDl4rdlre aux ouvnera <le c~r t.an• 1 lleu:es du 

Ctoïec. etc. U..e kctrfœ 1111n1dtuant " ta 

Papera&1erie et perte de lem 
A la Caisse d'Lpurn• ti dt Retr:>lte. 

Mon cher Pourqwo1 P~ t, 
Voici un écbantll!on d .. avla t.ransmia p;ir la 

d Epal'ltle e: de Retraite • aes 1 a.saujems >: c. J'ai 1 
neur de vous faire &&\'Ulr que cette all<leat:on n 
pa)·able qu'en cas de vie du tlLulaln. l'eX:..:ence de c 
doit é:re p:ouvee pAr 1 •Pl>O'·llon dn aceau de b 
mUM •" ve."00 da U6 oinatlons. La llquldatlon des 
ra~ca par •lren:en: à un compte ch~,.. pœtaax M 
donc pa.. t:re env'.so!iée • • 

11 la"t donc, à chaq.;e récepti.on d'3.'!S gna1.on. 
ll"f le bureau de 1 Etat c.vU, taire la file pend. nt x ml 
uu heu.rr.:;, ens:.iitt se rendre Utl bureau de poste et r 
mencer à suivre une l>le; bref, un dhangem<'nt de 
queo heure> pour une cinqua111n1ne de francs dévalu 
quelquefois moins. Et ce pt'ùC<d• t'appUque à dea m 
de personnes. AlOrs que le vlrtmtnt par chèq1:es 
ut 11 !aclle et supprime toute pate de temps. 

Ne POurnil-<>n S:liJtrer au Com~1lasalre royal l't 
aemcn\ d'une fiche centra!a.itrice POur chaque m 
de b S.Xlé~ Anonrme Dtlilque ? Ce!a .e fait bk:l 
Ica f1rm~ oommerdales. L. 

----
P.A.T. d'aUleurs ce qu ·u y a de mieux è Bru 

2S.35 !r R. Cirque, 26 tPl Brouckère> T 17 - ---
A quoi sert la signalisation? 

Ce- L&tc1'0ll le de-.ma.nde. 
Mon chor rourqvot Pas 1, 

fi euste à L!ege une alsnaJJutlon des plus moel(mc 
la c1rcu!at~n. Des paru1cai:.x contœ:mu A l"A. R • 
roulave ont été plsds un Jl"U partout. Mai.!;, quand U 
pour les usagers de se conformer aux prt"scr1puom de 
panneaux, c'est une autre hbtotre. Ainsi : 

1. - Rue de 1'1.lni\'ersllé, des panneaux Indiquent l'· 
diction de s:ationner; or, toute la Jo~. une me 
voitures stationnent e. cet endroit. certaines pend&nt 
heures. oous l'œil b:en,elllant dl'S a~ent.s. 

Il y a quelques Joun. MJ..., cela a·est ptê: des i<D 
motocycl!!•.es de la brigade r;itciale de la route. 1ont 
":s par là et ont nrballlé à tour do bru. 

2 - RJe da :l.larcht!. un panneau Indique• :;ens lnl 
aux \l!blcules • Pour lea >eh!culea qlll \"\ennent de 

lUX et se dlngen~ -.ra Llêa• Or, cinquante p.>tlJ' cen 
molna des automobllist.n. C)'C"llatt·s et charreUers, ft11 
tcnt. celle rue, aiors qu'ont• ch:uasée parallèle leur 
~cct•ssible sans le momd:r• <h!tour 

3. - Rue du Marchl' egnlrment, un penneau lndl 
• St.allonnernent 1nterdJt • et. Nste sous le dit Paillj 
U y • un• stauon de t.Ula. 

Je pourra!$ roi;.,; ctter ''l:lit autre3 eas semb?.abll'S 
~é les agent• w!rrent et d 'autre pan. :es gendarmes 
bal~nt lmp1t.0rablemer.t 

Il )' a aussi, rue Til..,r du ll!lultbat e: à Robermen' 
panne:>ux qui étalent bilin&Ul'S : • C!rculatl~n lnU,rd 
a,·.c l 'lnscr1p11on : 1 Exetpt~ ctrcwatlon 10C'11e >. 
des moia, du disciple.- wa:iona de Oramlll<'n• ont bar 
au 11oudron le texte namand. Nous aomml'S pourtant 
prh de la Hollande. Que doivent p«nM'r de noua les u 
br•ux touristes de ce pay• qui \1ennent à Llége 7 

J. D. 



Traquez le Doryphore 
Qut lqub ron1i.dh t ltint"ul<li.rt.., mals indispensablt a. 

Mon r.tier l'ourquol P411 
L' AdmlnlstraUon des Po&tes. dtpuis quelques moi... nous 
me avec !Iw.stance à protlq'Jer ce 5pon nooveau. hyr!6-

élégant ct peu coû~ La cbai.o.e au doryphore, l 
au!le de cette campaiI!C ixcJongee, tst à pré.sut popu

lre dan5 IOUS les mtl.e:ix. Il n'est ma11strat, chauffeur de 
hts. professeur d'Unl•ersltl ou reprélentant de com· 

erce Cf"'- à aes momeni. perdus, n'ait tA te du J~ l la 
Ode. 
.Aussi rsllmons-n0\15 qu'il .. t gr&Dd temps de diffuser 
e:quro rtg!es élématalres. a d~faut desquelles la chuse 

doryphore tomberait facllement dan.; le braconna1e, ou 
u: au moins. dans l'amaleUri.rne. Chaque sport a ses 
nvent1ons En Angleterre, celui qui abattrait un dory
orc au fusil de chasse, ac teralt impitoyablement exclure 
la c Society •· Snna aller auS&l loin, il est admis sur le 
Unent qu'on no tilt point sur lrs !emelles pleines, et qu11 

ut rejeter lts doryphores de molns de douze cen11m~tres. 
Comme pou r !0115 Ica •port.a, le plus Important e&t de 
' !Ill' le costume nd~\11\t : Le larie pantalon turc, dit 
=douf • tt la pcttte veste coune connue sous le nom 

c prftakhlr 1 sont commodes, P!égants et pratiques. 
ut la chasse à courre. le cor s'lDlpose. lD4l.s ceux qui ne 
..-.n~ P3S rn Jouer pcu•ent :e remplacer par un m1rhton 
~0\15 ne donnuOlll llCIS Id les ~les de la traque au dorr-

L 'admlnlStraùon des pœirs, qu. patronne ce sport, 
ent à la d l3posltlon des lnt.t!~ de peti\6 tralth fort 
e:i fa!U. que l'on peul obltnl.r en ôcm1lnt au percepteur. 
Et maintenant, bardis chas:stul'!< lanœz.vous à travera 

po et guéreta et q11e les tcbos des bois ~pètent votre 
yeuse chanson : 

Allons tr::iq,uer !e doryphore l 
li \'lt to~jo1m1. s' il n'est pas mort 1 
Tonton, lonton, tontal.ne, tonton... etc 

---·---
Sur le 1 Miracle français ,, 

t:pil"'1!e 

v ar 

Un lecteur ay1>.11t expl1m6 le d~rr oe taire faire une 
~!te au aujet des accus:r.tlons formulées dan$ une lettre 

' ~tti c ~ Jd1racle fran~~us • e! ~rue da:'l.S no~ nu
rro du e aollt dernier nous .,·cns prl! l'auteur de la letlre 

se mettre en corrtspOndance *'ec lui. L'auteur de la 
ttre n 111&M pas lUi! bon de rtpoadre, on doit en con
.~re <!'Je l<'S do~ conœMJ.nt la 5a!eté, :a g!'l)04!èrei. 

malhonn!tet6 d'un hôtelier lrançal.\, les pierre.a qui ont 

it<! Jet~es sur la voiture de son ami et le re1114 de la poile• 
française d 'intervenir à ce sujet, ne sont que pures e; 
slmpleo lnvenuons Bon but étatt-11 de nuire au tourisme en 
France? On peut le supposer. PeuWtre eot·il de ceux qui 
ont lait. dalla ce même but, la campaane qui a l tt dmon· 
Cée ~mment par la Chambre de Oommm:e F'Bnç&IM 
d'Anvers . .. 

Des livres pour nos soldats 
Merd! 

lA OOMt t4 1darat du fort dt Marcn'-'nldtC ftOCU tntlOl.I 

~ nt ltllrc dont noou ulTaflO"' ttl 11•elq•u pcwapc•: 
Mon cher c Pourquo1 Pu ' 1 , 

Comme j'al eu raiSOn d'être optimiste quant au reaultal 
que ma requ!te allait donner 1 N'empeche que ce dernier 
a de))&Me toutes mes espérances: je ne m'l&ttendals tout 
au moins pas à une telle a val anche de Uvrea de tous cal!· 
bres et toll4 i•nres ! J'env""1ge sérieusement la qu .. uon de 
demander un agrandissemen t des locaux du fort ... 

Mal.a ... dlaons bien \'lte combien Je tlena l romercler, au 
noma 41' me.. homme:. et au mien propre, toll4 lu 1enue•ix 
dona!oWll pour leur geste désin~r~: Madame Emma 
Lambotte, d"Anvers: ?.W. Gerard, t.1a:t1o1, O•:U:e:, Gour
me:. IAunoye; Mesdames Looms.ns. Darne!tes, de Bruxel· 
lea; MM Bodson. W&:efte. Car:1tr, de Litre: ~!. Van Aer
och?:. d".Ag.,broeck: :•ancien 14 li; m!-<:ad.au tqul pe.ll 
m'tn•oyer les c Pea!Ue:& bleus 1 s ·u Yn!I bien> les anony
me&, tous ceux en un mot qui ont nn!lsl d"emp.-ment 
et de rtn~roelte pour procurer à mea toldai. quelques bon· 
nes toutes d• :ec:ure q~l a:tenueront arréablement ~ 
utilement la ng-Jeur de leurs preota(lons de troopea de 
couvtrturr. 

A tolll> llldl3tlllctement J'aurats voulu rtpundre p!'n<>n· 
nellement: j'ai d(I renoncer à ce d .. lr • ll• sont tro;> 
nombreux et je n'ai guère de lo\slrs en ce moment ... D me 
faudra • un secretalre particulier 1 

Qu'ils veuillent donc bien trouver Ici l'expres.$lon de •na 
profonde rraUtude et l'assurance que teura dons seron~ 
pri!Cleusement entretenus et conservh. 

Et merci de tout cœur à vous. chor c Pourquoi Paa 1 • · 
e etc. 

D. 
El malnttnanl, pOur les vi/ermt1 d11 Jort de S•arlte, 

' · t' JJ. ' 

RE!>IDE,CE LCTETIA 

A VE..,DRE 

So..I·• lndl.A",. - Al.l't o. p.,, t. 
~"·•·•'IO"' cer,I•• • ~ ..., IGLN,.. 

0.e ... 11.e ~,f..,..,.,ft ••tlC et. • e e l 
u ·• d4' lb.In t•·enc.., el •~..,.., 

155 COO à J 60000 fr.at a 
t.cm• 8ur ..... Y9nt• lUTUIA 
204 .,,,.. Ro-r• e là! 17 14 96 
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RiYEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

... cas.-t- et ·- ....... à il a. IHIÎll • l.Nfié à liloc • 
D faut qua le !oie vuae ch.lque Jwr un Utre <le bUo 4ana 1'1Dtestm. 81 telle bUe arrtve mal, vos alimenta ne M dJièrent paa, là &e putréfient. Dell pz VOWI &ontlent, •oua titi CO!llt1pt. Votre OfilUU.un• a·empo~ e: .ous 11411 amer, ab&ttu. Voua voyez l<!.-t en noU' 1 
Le& laxaU!s 10nt des pls-aJJ.er. Une &elle !oN:ée n'atteint PM la eau.se. Seules los PETITES PILULES CARTERS pour le FOIE ont le PQU\'OU' d'aasurer le bbre atnw. de bile qu.t >OUa remettr& d'aplomb. Vt11ttalea, douOH. étonnantes pour taire couler la bile. E:rigtz les Pe•.!tts Pilules Carters 

J)Ollr Je l"Oie - Toutes pbatlll.M'"• : !: 12.$0. 

Lea x-men et lea invalides 
D1ven avis lllOU5 aonl enco~ p..n · 01.a au !«UJtt de la tombola de l'Œuvre dt Invalides ~!Re> Retenons ceux de: J. ~. Brw.el:es, Malamba. LU:nine; C. c. Oan<l. eous-Ueutenant De Ohen<lt, VIC!s::dal, A. o Labrlque. AD vers. 
Nou.s avons traiwnt.s ces avis à la dlrl'ct1on de l'Œuvre qut a dopter& probab:emtnt la !o:inule .. .._vante: 
Ttoa .aca oont•nant les chlll~ de o à 9; 
trn sac contenant 25 ch1t!es <de O à 24>. 
Kerel encore à nos cotrt'!>PQOdant.s. ----On nous écr it encor e 

Comment "" 11uer•lle-t-<:>n encore â proµos des Jan· sues en Betr1que 1 Le& ~·taman..,. y mctt•nt pourtant toll!e la bonne volonté ()0$)lble. IWW, qm ne comprrodralt c.,; mots : c -.ruie:ekn ç-oor crème à la g:lacc ,. C 'ftl poui tant du flamand Voyrz plut6t l'Indlc•teur des con:pte> chequ~ postaux, t<llt1on 1933. • r.e Il, page 256, 2c c:o!onn• Le voUà le compromi re•·t ' Cro} •Z.moi. 'o!là la langue bt l&e <le l'avenir. - J. G., Lu!/•. 

- o· .. ccorct a•ec l'W1 ,. !pace rn21 du cap!IAme I". s., a i. 111Jet du nom des ville$. Je me permettra! nieme d'aller plu.a loin : pourquoi la. Société des NaUons ne talt-elle pas admettz-e une lanJUe inttrnaUonl.le, l'rsptnuuo ou unr autre? Le probi•·me d<> m:no<ltes deviendra:! moiru l.lgu et chacw> poWT&lt parler son p&tols bien à l'a.Ise. Pour .c.oua tll tenir à la Beli;1que. pourquoi l'I. N. R. ne donnei->1 pu dea c::oura de namand ? - C. F. L. 

VICHY 
Sources de l'Etat 

CELESTINS 
Eau de r~gime 

HOPITAL . G~~ GRILLE 
Eaux médicinalca 

AJfectiom du Foie et de l'Eatomac 
Malaciea de la Nutrition 

- Ln chambres lou~s c a•ec chaultage 1 sont t 101.1vent u.ns c:ht.utrace. o ou, eu d<'ptt du pnx pay~ rh n1<.<, bronchites_ etc , quJ f!JlWalt per ob<!rer f&chelllt 
lu petits budc•ta. Eltoce QUe le mlnbtre de la San!~ bhqwo ne de•-ralt pu avoir ""' ltlOL à dire ? Il t des maladies à nombre d'en!auta. - v. 

- PamU vos !Wlel lecteurs, n') auralt.U pu un 
- ln!luect pour fr.Ire ~l6rtt UM loi qôll, depul& lan&'temps. a éti' déposée à la Chambrr : c l'adoptlOQ Cette l<>I ne fer&Jt <le 1.0rt à ~ rmdl'al.~ da tris Mureux et caranUrait l'artntr dt ""5 mal d mnocen petit.> ttres. - Une /idllc lectrice. 

- n y a Wl bon moyon <l• rteoudre la question rou:e. Le rall-r conatzull sa route, la doce de alinaux. •urteWe et 1·entreuent, Que l'autocar assume les t 
d• l'autostrade, de ses OU\Tages d'art, do aon entre~ 
"' sécurit.6 et <lo • police. Chacun fera - compta et ~ b.1ra ses prix en con.Wqu.nce. Ça iera du tran11J. _ C. 

- Un de m0& ami. QUl hal>lt<' New-York me dit qu v •nt de r.cevœr pour IOO bareau une carte de Btlelq qu'il avait demandée t Br'lll<elles et o~ toutca 1e11 'tl 
~nt Indiquées en rrancat.s et en tlamand. Cela tait tnui!là incompr 'h•nslble et putattemmt lnublA. - A A. 

- Une ma.1aon d'lseghem m·avatt dcmanM d•·mièrtme do mr fournir de la marchan<llot. Je Jul al demuw~ 
prix et je rat priée de m':lctres.vr son ,...préunuoot cxammer nos modèles. Ce reprtsentant est ,·e11• : JI 611 vaJt pa.. un mot de lrançaa 1 Et un de mes emplo} a'est entretenu avec lui. en am;1a11 bo.!ouulard. .s·ut pas proprement atupldr? - O. de Str11ln11. 

- D'après Je rapport de la oommlMIOn du afn~riil s~ il eat toujolJrs que$tlon de ~'\Ier IN dosalrrs de ~ des anciens oombanant.L A ce )Our. rien n'est lait. N 1<ralt-ce pas, <l• la part du aouvernemtnt. une. !m11Utrl prur atteln<lre la prescnptlon? Tout est possible. - Ma Datorison. 
? ? ? 

TlrnbrOIOgl• 
On chen:neralt en vam ce mot dans les dlcllonnal pmsqonl est dt fabrication récente. N1>uo adni>rons bea coup les belles peùtes lm&&ea qut nou.a pasaent entre l mains, nous les tl'\Onl a'ee amour, nous sarnns dou ell~ htnnent e: ou t'lles lt'Ont, c est là toute notre ac1enee. 
Le but de notre pruepére petite ln.•Utuuon ? PrUC\J un peu de p!atslr t des malades. charmer les loncues heu rea d1nunob1lltt dt'!> !nvl.lldes. don~r aux kQ;.en doo lt1 parents ne IK>Dt pu riche3 J'occulon de s'instruire d'acquérir de la patience. de J'ordrr de la prtclslon. cela se borne notre actMté 
De tro chrrs amJS ravltalll•nt notre • calUM"'1bres •· nous envolent dt• albums des cataJogu.,.. mais leurs ln tf'ntiona ae- con!ondent avec k3 nôtres tt nous les tn.hf. rtons si nous emplo11ons leurs dons à autre chooe. Qu'on ne se lormalU<e donc p.11 sl nous retuwns les orrre d• vente ou <l'arhat. et si noua la1Sons la .our<le arelll~ de temps en temps à eerta>nes ao:llcitatlons. 
Et sur ce. merci. Dresut. pour le beau catalogue Yves et Tellier 1931. Merci a H. V. qul, du Canada, per= 10u•·ent à noua; merel. lomtaln ami de Totlo qui nous a\l'z enVQ)<' de al ~aux Umbm dT.•trtme-Or ent; mem. F H. de Jette, et merci &IUISI à notre peut ami o. qui, gentiment. exprlme sa reronnals!anee en nou.s resUtuant llCS doubles. 
Nous transmettons les emcloppes d• la dame spadotse au mutilé dt Knocl<e et exprlmons tout• notre reconnaJa.. &aMe au Président ~ la R<lJal<' Phlbtélique t>ruxellôl!e: 

? ? ? 
- un pl're de tau11Jle ""ns emploi. en: l~ de Feu. fortement éprou\'é par la crise. dtttre :rou.er un tmplol de eemptabie, de prHérence chez un agent de ch•niie. li dtopoae de toutes 11<1 aprtr·mldl. Ecrire b"reau du Journal 
- Jbabite la provin\> oil rrxeree un emploi lalblcment rttrlbué, maa ~uJ me Jats~ du tempa ltb,.,, Jr voudn•:s fall'e 4,.. adresses pour me pro.;urer un peut 1upplement 



100 cigares D échet s d e Ilava ne I pour 85 fran cs 
50 cigares Senator et 50 cigarillos "t franco 

Otjc. 817 1 ;meurs de cigares ont accepl<! notre oft r< Ils nous ont dcmand• d"en· 
voyer 1 à l't""81 • les 100 c111ares 1 Ot-cheta de Havane• et les 50 cipres 1 Senator • 
de notre eollA combmé. ainsi que le petit cadeau d~• 50 c1aar1llos. I L< ont lumé 3 ctpr._.. 
de ch•QUe 11<>rtc, a'en .son t déClar•• satt.sfalu et nous ont payé les 85 Fr .. pnx du colts. 

Mala rt.-s fumeurs ne rLSQua1ent r1C'n. En ctrtt. autvant notre garantie, Us a\'atent 
la fa<ult~ de fumer 3 cleare•. et sl ceux<! ne leur donnaient pas sat>1factwn, lia 
p0U•'81enl remoyer le tout... à llOll frais el Ill n'auraient r1en du payer. 

P.'~ rnalnkn&nt. pour une ~riod1· st.rlC '"'17' ' OU.!' avez -,.11oore l'Oi cwon 
p 10 lt.er de Il' ·.rc. offre a .'anClt'D Pl \X 

Offre strictement limitée aux 383 nouveaux clients 
Pl" r parfalr1 - "''lbr e ~ - 1 OllO ne .,v. '-" c. 
t · n...~f' i acquerir la co : .....r tT' 

J1• ~ ··nt d'atteindre Cl. r ,...,. u ~ - 't(" 

... ~ D' ~ &'mn: 1r ,:nts 
.r. de Cier«,..,.. 

• """t::lC""ift ... r· o"r~ de: 

1 OO Cigares « Déchets de Havane » 
50 Cigares « Senator >> 

AINSI Q UE 

50 Cigarillos 
pour le prix global de 85 francs franco 

L c •• . • DECHETS DE RAVl\NI!: •• QU• 11. 1SENl\TOR• son f' 1uu 
d"' .ain: 1a1. C' "'"" bons t<iLba.c' •• ains.. :..au a . ..Lr&. d'arome dehcieux ei .1..1~111 de 
btlla cendt«S blanchCA. toul oomme les ciptta dt' luxe de prix élevé lis oont 
emballb en calsaa de 50-pieœ:., la falmcatwo en •at oolguée 

On pourrait !actltment décr1tt le cigarlllœ comme étant un cigare de Ha."&ne 
en mmlature. tellement U est bon, U est tabrlQué de tabacs de la meilleure qualité, 
mals dont les feuilles sont trop P<"lltes pour m !atre les sninds cigares chera. 

:;, vow lllmez un dgatt. c'l'St un bon rt;arr • p:ir contre si vous ne l'aimn pas • 
alors c est un mallftls cJgare. et cela en dtpit de cc que peu~nt dltt les experta en 
tab:l.ca. c;, .!! prkllëmrnt cette idêe qui danne de la 'f'&!cur à n<>tre garantie St jainaia 
\ou_, athetn chn noU6 de5 C.1,gares, qu1 ne \OU! donntnum.t pas entière sat!s!actlon. 
rt •Yi!! • nino~ même si ,.·ou.s u lf"" - -..yP et fum~ la P dt... c1ga~ ne. ... \ouc 
ren ui r i uns dJ.SCuss1on• 

Vous ne payerez rien avant satisfaction complète. 

Voici votre garantie 
Vom p . ·Ht("7, arheter ces cigares en t.apte 

co11l1•n«. Nous vous les envoyons a l'tnaL - • • r:::I C1 • D • 19 • • Il • • 
Vous ne payn r ien à la lwr aJ.SOn. Vous tn If 
fumrz. troia. S'ils \'ous donnent utis!arUon, I lJu .. "V"'"- ~ bo ""U cop:.ez·l~ .rur Nlrlt JltJ tait 
vous noua payn Je ptlx de faveur de 85 Ir COuPON 
st. ""'conttt. ,.ou.; no les aimtz p.._., 11 ne ,\~T\\'ERP ClGAR CO.\tP.\~) 
faut pu htsller. renvoyez-les ll<ll1$. à llOI 1 48 . RUE BOUDEWYNS, A ANVERS 
lrals. \'ous n'au,,,. nen à payer. ni pour les 1 Mt • 
rrals de ttn\"01. ni pour les c:gaiu '1~gu tl I Comme lt ' r P urquo1 PAi 7 • I• 1-ou• 

rt pnt d~ m VIO..VJJer' 4 fic:..,..ll IOIU CZMCU71 tngagt• 

•iWMt1@ijHl!ij11iu@amM:• ,• ~:~~F!~~~·~~r.J;:~~~J1:.:::.;:":a:~ 
,\'OJ! 
Rut d N 
C'omrnutz(' 
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Pas d 'intérieurs élégllnts Slins luminaires 
des Ateliers DEFOSSEZ 

'•t\llh ....._ I" Arc.adw "'63 ae du ~ · Herbin. • 
~i~b1:· :;:;::_ .. ~ 1.~~~~·cJ3w~ °.*'~t!·1~:ftc~~~~ modtl .. rnocf4'1ne' ou aine..,,,_ a!l••nt i dn forma ll_l'K'-'"t l.W'l9 dift\ll'()r'I de Mn«• judic"-...l"nW\t •tudk. 

U• Joli u4eH •• •ffett 1 t••t 
•.t.U•ur "'""' 4• Uott• •n1tonu. 

bWl ~. Quelque lecteur ne pourralt-U me renoel· cner oil je dola m'adreaaer ? - R. M .. Beaumont 
- Jeuna père de famille. 33 ana, tx-JDAiUIDler, ayant fait de bonnel •tudea en tloctromécanlque, cberthe occupation. Convient par1.lcuUèrement pour l'entretien du ma~ riel, machines. clynamoe, moteurs, etc. Très recommandable. parle le fr, le n. et l'ail. - M. o. 
- M. Del .. pere de quatre enfants. 34 ans. nous demande du travaU cooune chautleur. employé, ma11aaumr. Sé :•uses rtftrencea. 
- H. B. est père de deux enfants et oecupt1 deux plt.œ$ qu·u loue 1~ francs. li est sans tru11il depuis pl~eurs mo:.s et n·a d'o. res m ·ens do aubslltance (Ill< 195 francs 

pal' sema.ne de 11<-courJ.<hOmaae. Allé d~ 51 ana. U voudrait t'employer comme homme de peine: aa femme, six an.s plus Jeune. cherche oecupatlou comme femme de m~nage. 
- M. V, n'a que 32 nns. m•is a déjà subi bien des malheurs. Son épot11>e est paralyk'e des membres Inférieurs e: U a dtJà pcrdu trois po:Ull entan•s. Il IUI reate une fillt-ce dt <loU>,, ans, m:us 1.ne grande i;êne re;ne dall3 ,;on ménage, car u est un. emploi dep,,L, des S<·mulnes. Nom le re<:emmandons comme un tmplo> é serleux. spt~t:alSé clans la branche • exportAtlon ». 
- Brave homme de 49 ans. ln\'llHde Croix du Feu. n'a pour tout moytn de subsistance qu'il.ne pension trlme$-1r.ene cle 421 francs. Il parle les deux lancùt1, se pro!sente trés poliment et forait tr.s bien comme homme de courses Nous le recommandoll3 à noa lecteurs - M. SCh. 
- Je aaJ.s que l'on ne •'adr=se jamais en \111n à P P .. c ·est ce QW m'enhardit à soJJlc1ter volte gfnéreuse tnt.erYtntlon pour me procurer. si pOSS1ble des ·~•~ntl pouu.nt convtrur à un employé et à ma paU\n femme, toos Cl . .ix de tallie moyenne U m. 701. Agé de ~ ans. npréo a 'otr chôme troL• ans et soigné pendant tout ce tempo m-. temm-.. m.aJaJe- l<" v~n! en:.n d <>btcn!r un ;:rès modt1te emp:oL clont les émo:umonts pc:mettent tout Juate de nous nourrir et de nous loger. mais non pas de remonter une garde-robe complètement ra• ~g,e - A. De L. 
- Je •~ n~ U y a 52 an• en Lorra!."1• sllemande et j'ai 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
u Rondelle Eventail -BLOCSUR 

en la seult ria "" 1n ted·u,.quem, nt eff1c:ace qui assure 11 blocage du •c:rous 
ADOPTt%-LA 

pe»ur vos vo1tufe1 - pour ~ mach1nH. 
CROS· 11 ...... n . , ... Dodo•'•· a .... u ... T. 44.01 76 
0.,61 cootr1l : 14 AverwJt d'Audc·shem, Bruxo h 

Ti:~pt.ono : 34.1 ~-52 

~~~~~~~~~~~~~~-• 

f&Jt qU•lre annt. de Pl'l$0D tn Allemaane pencllllU llll•rre. Toute• mes économ1ea fUltllt englouUes au ec d'Une loncue maladl~ Bten ritabU. aauf une œrt~ s dans la marche, je Toua prie de m'aider à trOU\U un de ,-emeur do nuit, poruer, hftman, ou bien une occu Uon t. clomlcJle. Je •ull t.rM adroit et pUla m'occuper 
to\1- ea;>ècel de mon~ Aue une q'1\nzalne de t par loW' J'en torttn.ll. Je PUii donner de tr61 bonnN renceo. 

- O o. 22 ana, ~ de deux enf&11ta. est aana ou D •'~tabltt tGmme patron verrier, mala ne ~usait Cherche place comme ouvrier Q ut veut l 'oœuper ? LA Jère rèine, car U n'emuge pu au ICCOUJ'S-CtWmaCe. 
- R. Ob. V. 26 ana. a rait éle bonnes 4tndea prlm •t ~e un bon certl!lcat COlltlJI• ptclallate. n le tonctlonnemtnt des pédales autcmaUques et d'excellcnt.s services chei un petit patron unpr1meur. 
- Me permett<>z-vous de vous ex~r le eu d'Un Ingénieur, QUI foumJt JllllQU'on 1931 une trfs tl<>Ue dans l'lndu..trie, pletn d'aUar11, capable, courageux, rabte jU9<1U'au scrupuJr. L'ullllie qu'il dirigeait fut "' par un crouP" étran1:tr Maliré d'innombrables d rt l'appUI de rellltlOl\S lnflnentes ll f est 1u.Jjours vu 

par des plus jeunes. N l' aurait-Il pas un de '"" lecteurs pourrait occuper un bOmme Il diane d'lnttrot ? Apr~ crtse boUrslere rt s!Jc an.s d'\D:lctlV1~ U est compr8le que ce père de familie. qui n élevé quau-e enlonts dont t 60nt toujours t. sa cbar11e. a d~ man&er toutes 5e8 k'1 mies_ A:JSSI accrpter .. lt-11 mfme tes appolntementa d Jeune. 
- J'avais avant 1914 une altuatlon enviable en provl Après la camparne. d'où Je rapporta! quelque hult d t!ans.. huit -:hevrons de front, mals aucun accroc e <donc aucun titre de pension d'!nnlld1té>, Jt trouva! patrimoine famUial anéanti, 1ulte au déœa c!e mon ou. .... pt ans d'ac1'v1t" en Fra""e comme dirrcteur de ts0n de gros me perml,.,nt d'll•vrr mrs d•ux His Ren plein de confiance à Briixelles. je oo\i depuis Jix moll pa.é de Bruxelles t. la recllcrche cl'Une occupation q: conqut. J'af romenc lntlltta mr. 'igU<'lll' physique et . facultés Intellectuelles. j ai l'h>bltude de moner des h mes. de l'ex~rltnce. de l'aptitude a bien des tra\'&lll: ne crall\s pas de m•ttre la msln à la pite !If ail bélü j'ai aussi 4~ ans ! Voyn-"oua un moyen d'en sortir ? uralt triste de constater qu'lln aucltn ne putsse arr\ A se caser dana tl<ln propre paJJ, mtrne sans ~tre exl pour les émoluments. poun11 qu'il tnW•ille. - L. D. 

- Pul!.-ie a mon tour reoonr:r à votre admirable 
d'entr·a~e en faveur d'un a.'tll, occu~ rn Italie en 19 \'olonra•re de tN•rre oclge des le ck'but de• hostlll:és. réformé Re\"enu en Italie, Il trou>< aa p!ace prlae trouve une autre plus médloete, qu11 do:t céder Il. autocbtcne à l'nènemenl du fasc(sme F.n Belgique, la . l'attendait qui réduisit bientôt à néant tout Ir fruit d" travail Il a al.lj<>urcl'hul 40 .,,., patle le français lt n mand et litall~. connait la romptabllltt et les allai Qui ,..,udratt aider "" volontaire de ln granrlc gutrrc Merci d'avance - L. V. Anvers. 

- 1' ,:ius a\"OllS reçu de la part de Roller. pour le bt' 

1 

de 17 mois. 20 fr.; O D. Hornu. en remerrlement de communication des • Conférences Rla'ou.l!ardes >. 10 fr R. D. (>() fr.: L P. lJége. (>() fr: R P. Hcutaln, 2$ ft C. H .• pour Ja Samt-.Nicolas de vos pauvre-,.. 20 fr: H. Marcinelle, 10 tr.: H N. pour un vieux combattant pl 
paUVn> que mol • Wret, pan:alon. rtslœl. pull-0\er ~ mises, mouchoirs; O 8. Seraing, 100 fr.; R. T1umn 5 fr. :0 T .. Charleroi, 5 fr.: f'•dèle lrctrlc~. & fr d• part de J. A. en écha.'l~e du livre ei:YOyé par Mme de W 10 tr.; 83 E c. :?o fr.; B B (en timbres!, 10 fr : J Cappellen. •êttmenta !Rine pour béW; B. T11m:ne1. tablier: V\'e E N. 5 fr; V E Stanleyville, 10 fr: A. pard""5lll, complet ves+.on. gOU l.aiM, <hanclall robe dt• manteau dame. ?o:. de chapeaux. c:ra\·ates, chiitu.ssures cbaus..•ttes; 011., pantalon. quatre cli•peaW< et cra1·a Merci à tous 1 
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de p1ua eo p:ua macabre. mal& l<>ujoi:rs le mieux 

""· 22 oct.<:>bn : 
n cadane cl&nl les d..,,.. do IA Panne 
Le pant&loo eat rabal.l.û aur ln. piedl ei un paraplu1e 

· ; eo m1•tt«a nPQM prn d"a.n peut chapeau b~m con· 

ft&l' •tendu aur un Ut 

De l'EIC>lh klOt. 21 oc:tob.-e : 
• On pourrAlt d.15cut.er tt:t.e uwrttcn et montre:r Que &out 

A\&.nt. m6ckeln ou arttaw belie. JwtUtant de Uttta Cfn'o. 
t&1.a.I, a touJou.ra e\I la m.lmea ch.a.ru:Q c:!e t11urw daD.I C9t 
afropare. 

Aérop111e ? Adrogare, plutôt. Ou encore a6rophap. 

' ? t 
Ou Vingt~ titcle, 18 oc~. une pboto avec: cttt. 

~11ende: 
Mlle Ba'n 

Faute d'lmprelSlOD. sans doute. ll a'ac1t d'WI pa'IOWlllCe 
chauve comme Darman, con! onablemoot lnOUll&Cbu d 
le menton ae t.enlllIWlt en unptr1alo, Mlle s.rtie. tv$o 

demmeot.. 

'' ' De w RIJ4fo, 24 octobre : 

u boureo. 
Colosuo : Ropro~o du Foolball Alle....,.....,utda. 

On lee en~Ddra \ITIIJmenl t 

5PERSOllNES 
su/1:1 

* & • f .50 l<:l 11r•lf•<Ù b<>llt. 
& • 15 la euro eomplil•. 
& • is la eure fa'1tüia~. 

••I ooutlp4ee et, au .ur.1 '" a u .. 
du. la -tlpallea .. 1 l la llaa• 4• la 
plaput •• aala4!••. N a; gn.nz pu •Oil• 41lt pu dee clzoguM. Prenu 
Herl>Man. . 

• J o tr'OV qw, iù - .,;., i• M ..,;..-, 
famau olUo cl HlU oa,.. droguu, 1101111 

ttri•aU M .. F., riu S....wnl cl L. J• 
..,;.. 4gt• ù 60 aM ol dep...W que i• prnuù 
• n .. bua .... i• vau r tgv.libtmtnl d la 
vard .. rob• 10 ... lu jour1. J 'a vau lga/tmmt 
..... forlo ,,...;.,,. a grdco d I'• Herbuan '•• 
ct/14-ci a dimiK.U d4 ml>M q"' mon foi• 
fo~i<i""' mÎ41lz. • Réf. 31B1U. 

,lac . Malaoa Lo...to Sand.on , S • .1. . 

Herb<!Nll .. 1 un m41ang., 
b ien doa4 de 14 plante• . 
cho11,.. et r4coltées au mell
Leur moment et a uz end.ro1ta 
lu pl,.. fuorables Pou 
••u 10.ipu , lait•• com.me .... .... ....... ,..,~.. ; , .. 

JlnaxellH. 

HERBE SAN 
U IUTt Pll LEI PLANTES. 

même 18 octobre : 

... DM6Qulllbl'ff, un 1>lod cba\llM et l'autre CIAna eon bru. 
ce l"IClOU'int ... e•Pr1t. .. 

voilà une omnutlque 1 

? ' ' 
u même eocore, 7 oct.obre: 
u coun d"un1 battue ef!«tuH dt.n.1 lu boit du pan de 
u. l Tr11<-i1TI~Ptuou.t, Il 1 •~ tu~ en cbe~ull, 40 0041 . .., 

aait que Pre3.'IOW<. prù de Cmey, est à une porttt 
fu.sll de Uè!rt. 

' ? ? 

nd.&D\ de Jon&UH ann••. plua!•W"a 1l.6cl• mtme. on 
uv..it auament~ 1r1 cba.ncu m tt&nt client ua.tdu d"Un 
é d'CI Port dont l" patron •' 11.it panie ltte &\"tt le c !o~ .. 

1 on 1 en qu.st!on doit ttce le L\11.Sellbœd du Ou.1vei.
dlt : Mathasalrm. 

couo.a a.x plaat••. 

De la Waltonle. 25 octobre: 

P&rl1, 24. - Un drame de la tolt& a'eat d~roul6 l Chatta.u
cllm. 

Un acent d.'a.Mur&nCN, Louts J&.mpltrTf, e<J an.a, a U<UUmt 
14 rnfr1 ...... de 7 an1, à coups de Ch6'1•e 

Drolo do famille. Cela de.·&.1t f!nlr mal l 

? ? ? 

De !'Informateur, 23 oct<>bre, une phO'..o J'f'Pres..:i1&nt 
MM. Mu, Julius Hoste et d'autres bauta perllOrul&ges at~n· 
th·ement peoch~ sur une vaste table., uec c~te l~ende: 

Lo eon.u lolunle!pal de Cbsna!lal a ras. atncbu 
C:t1 avtrt.!J.M~ntl mettant lt-1 h.ab1Untt en prd.e contre 

toute curtœl"' lnt.emt>e:•t1"e pendant lu bOmb&rdnr.tnta 

Q"e M Julius Hosu. allnlstre dOçomm~. ait tro<l\t lllll 
retazd un.. bonne pet.te place dans le <Ollld1 munlclpal 
Ce Chan&bal, C'est parfait. Mals M Ma.X .. Vralmen~ .. . 

? ? ? 
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De la M~. :n octobre: 
La ..,.,. de le udl • la Cbambre • • 
La Mance commf'noe PU une 1D.terpellatton de lL Tru!· 

teut au •UJ•t ~ La CS6clarauoo aJJema11de rel&ure • l 'm* 
Sl1t6 &!.1.i:zu.ade. 

Mt1la<:ée par ce8 1Dcorr1ilblea Belges. 

? t? 

La OREJoa ECLIPSE k!Jpoe to111 l~ <:ln&es. 

' ' ' Du Rappel, 17 octobre : 
1A s•otnJ Que1PO de Ll&o.o a ru11 une eom.me de 2 mu. 

llona de PMetu • l& dllPQl.lUon d'u.n com1t4 pour l'ac.hi..t 
de C.rtee en fav.u.r d• eolda ta lnvaltdc• •. n a déetdt Que 
1" lD•ûtClt• QUI •utretota 1'occupate.o.t de travaux aariooIH 
ftœna.lent Wll ftmme en ple10e proprtétt. 

L'amour, rkompel\3e du guerrier. 

? ? ? 

De l.a Guzttte 41 Lt~ve. 13 octobre : 
Il pl1uvalt. et la parue la ptua l\uml<le: on peut donc en 

cooctun qu'il y anlt là de• aurtace. mouuteœ. 
Coru:luons. 

? ? , 

De la Oa:ette de Llége, 14 octobre : 
Barom•tre et byarom•tre tout à la fols. son cadran pos.. 

_.de dtiux at1umea lucttpendantee QUI ae crotaent, l'une lndl· 
QU11oc. la c.tm~rt.LW'e en dei"~•. l'autre l'bwntdlt& en pour. 
OOIU.1t111't. 

Il ne mo.nqu~ t. œ mcnelllewc appareU qu'un thermo
mètre pour Indiquer le temps présumé. 

t ? ? 

:uu:e!:'GRAINULVALS 
LAXATIF AMAIGRISSANT 

7 ? 7 

o·une llale de IOUSC?lp:.ton publiée par !e Pa111 rtel : 1 
llme V c 1Aoa l>qrellt . c'ut un con d"&z:t:U' c:1a.o.a un CleI 

o·oraa•. • 
11 doit y &\"O:r une fa111e d)mprt3>.ton. Vous ne pensez 

1 

p:aa? 

? ' ? 
De lllOn Prograv.,,.e (le radio <ie l.a semlllne) : 
Toulo- ( R,) 80. 19 b 16 ... M&non Ou haut de la ffil• 

contre < •l~uet). 

Ainsi Napol<'On chantait le Duo de œs Pyramides .. 

1 ? ? 

D'Une feUllle-rkl.ame du Moderne-Cii\~, de Baséctes : 
. Yvo1u1e s·•va.noult, toute la Mlle ae décha.lne-ra en aatt.é, 

lea bra.t dt chacuu ronl .t.nt cctoture i>Our éviter tout acct· 
dent 

On aalt rire, t. Baot'<:lea. 

t ? 

Otrrez un abonnement à LA LECTtJRE UNIVERSELLE 
88. rue de la Monlalflle, Bruxelleo - 350.000 vulumes en 
lecture. - Abonnementa : 50 lrlUlcs par an ou 10 francs 
par mota. - FauteUla numéroté.1 pour tous les theâtre.s et 
,.._,el'\·1!9 l)Our Jes clntmu avec une sensible reoucuon de 
prix. - Tl!lt!phone 11.13 22 Jusque 7 heures du soir. 

IA nouveau cataloilJI! de la Lecture Unlvcrs<lle vient de 
p&ralt.re. Un volume rellé <900 pages>. Prix : 15 francs. 

t ' ' 
Pour ,,. Plll être eo reote, l'E<h-n-<:i.né. de Ba.sëcles ép.. 

Jemeot, annonce que 

tM c 11.&'9 • 461Mucoleot aur voi.te t.6te comme des ea.ue. 
rol•. o. 1rand arune You.. t.ordera de rtre ••• 

On , .. flnlr par ae m1·l1er. 

D'Une annonœ murale lue t. Namur • 
BMJ'Ca11 de ~m(nt 

Sulrn del dRZ uu1 
Et -~ Juste tn IAC< : 

Patr.,,.. n:r mt111re 
Ou la nale solution de la crue del ac:vcniea. 

' t ' 
Sur l.a porte du bunau del ~ l ntl1>mont 

droite. il. l.a 1<>rt1e de l.a Pl'e - cet avla phllanthrop 
A ien.tlon A La Coule uro 

Merct tout de mme. 
1 1 t • 

Entendu au Journal-pari~ de 1·1. N. 
s:on. 8 octobre : 

X. a reçu t'eeh·z..,twa .. iour t·autorll&nt. et.o 
li S'Qiit de l'i. N. R dit f~ 

? ? t 

D'wie clrculntre vnnt.Ant les quaU1'9 d'wi 
mnceuuque <en belles Mtrea capitales> : 

Complément aeut dt! l'•llmtntanon, tend.•nt • neutrtJ 
l'exde de cbtoru,,, tadtque di.an• J'or.ranlame. 

Sllé<:IAlfmcnt recommandé par 001 re bon am~ le 
teur Wlbo. 

' 7 ' De Part1-S0Jr, 22 octobre : 

• • Votre •11ld~nne. ~1&darne, ne P<llûde que qu~IQUM d 
ne-. <1e mHU.zz:uttrr1 d'ii'PAlucur, mata totre bcaut• dé 
d'~lle. 

Madame quelle dame 1 Madame 
Rhmocx'ros? 

Oc l'Action Françal<c, 
L~n Daudet : 

? ? t 

Le ÜVJ"e <!e T&nUtu '' llVOJr UD llnmt-n&fl IUOCfa.. ll 
~r la vtrlt6 Pour Ce- bon •ur Ir pa.rJem1n t.a.r11.mo 
<i.s «nt&lnea C1e mJWono dt l&Dlllles trantai.. 

Et on prttcnd que la Fl'"IUlee se dépeuple 1 

t ? ? 

De Uc.n OaUdet, d!Ul& La ITUJIJqru: U1skn« de 
Hugo, p. 2•3 • 

Le vrral!1c:.ttcur 8?~.moat. acccmPI016 et Euatn.e 
auteur de c La Grf"-. da Fornrons ;t,,, 

Est-ce une rlllll<'ne de Dallclct t 

? ? ' 

Le Gala du Dispensaire dea Arti1te1 
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Correspondance du Pion 

ON REPOND 

POur \'altr1 H : 
:1~rt dt la IM Cii lt lltrt 1uprl-

•'on ~ l)tUt ni /r<mtr ~• ou<rll' à son chol%. 
, , l"UJOVt attoc/Uin t nt 1 ~ l•t p<11 dn<z /cm, 
1 le /ndllct fatal ,. tournt de llll-mt111t. 
n t'O!Ulrclt rt~nlr d 14 p<19t où 1'01! a1mt, 
1 14 page °" l'on rr.n<rt ut dl1à IOla "°' doegts. 
von 50?11 de Lamartine. A peu più à la mhnt dll te 

r DOUi pœ'l.lt lâ mœe queS"J<>o ran de:Uler. M~ 
• de l'automne ? 

Pxir J. c. C, - Le mot est d'Alpoonse Daudet. n a 
pporl6 par Juin Lcmaltze dam • us contem~ 
•.t. 1, p 204 • • Oaudtt a une or.glnaie oompan.t

ll cm que b cervelle de Renan rcaaemble à une calh ~ 
dbalfectte du culte qaJ cootîtot du bolS. des bottes 

e. un lia de ch<*'S quclcooques, ma!s i.out en COD· 
600 c.uacter" rel(Sleux 1 - Ude. 

POur .v Salt 13. - Lll léllcnde de oosta Berllne. 
t t. la. !ln du XIX• oircle par une jtune lru.Ututrtce 
obe, &tma Lawerllll, a '" traduite magistralement 

ais j)&I' M And1é BdlrMOrt tt éditée per la llbraarl• 
k. rue du Vl.UX·COlombler, 7, Part• <VI•>. Elle est au.'51 

r de 1 Le mervcllleux ""> •C• de ?'lis HOJitl"'50n Il 
la suède 1, • Le.> Ucns ln\'lslbles •• Pnx Nobel 

- Dr JI et J , C, R. 
surplus. cette l*nde a tt6 lzadult.e en ntt-rland&ls 

Ma."l&Teta Meyboom. td. N. V. eg Komp&S, Anvers 

D. B. ""''"· 
Pour A N. 1'. - La ttpome donnee par W. W. B. à 

des noms ai c sttr. est &b'siolument ine.x.acu. 
tra 1 est aUMI lanlalsl&te que le • stare • de Du 
• POur tire Mltlt aur la provenance du su!l1xe topo

lque • ater 1, Il faut recourir à la "''-ante ét.ude de 
ules Feller. ancien pro!....,,ur Il l'Unlver.it.e de IJtce. 
bre de l'Acadl'mle d..,. Sclencea et de Littérature frnn· 

de Bel(lque. Parue dan.. le • Bulletm de la So<:1éte 
ét<>lle d'archéol<>11le cl d'histoire • (tome ~. 1904 

214-350> el reéôllte en partie dam c Notes de philcr 
wallonne • <Ul1;r, Valllanl-Carmanne; P&rl•. H 

pion, 1912), 1>1111c& 2ti4·290 - V•eu.t rrollonuant. 

Pour R T, 71 , - L'ouvrare en queStlon. • Le Robln· 
Suisse 1, de Wysa. a 'tt Uù populaire, au sl~le del' 
• J en ~· une tnducUOD ani;la.lse. sous le Utre 

Faouly RoblDSOD •· par Mme Pauli 1 Uln<lOD and 
York, no da:..). L'orliinal allomand est 6" Zunch. 

• traduction franc;al.se de b bt<."Qone de Montolieu 
., ... adclltlOns et une 11ttonde partie en:lerement DOU· 
- H•flll" \'anden'ttrn, PaTIL 

Poor P .. Mon1. - Vole! deux litres d"ouvrages ne tt
dan1 pas uact•ment à \'Oire demande <en exist~t-11 
lieurs ?J, mals 11~! eoM ntanmolD& • accessibles à wut 

nde • : • La arbres. arbuste& et arbn.sseaux tores
•. par C -L. Oatln <9S planches eolonées, 32 de85lns, 
, I.«he•·alttr> et 1 NOi arbres ,,, Dar Jean Mas.~rt 

mbreuses lllust rn<tona ohntOl[Taphlques. éàlt. Lomertln 
•llesl C4l den1lrr t!Sl actutllement touL<è mals vou• 

cert.a.nemenl le consulttr dans les bibliothèques de 
lll"Ulde \1lles. - &ug Plttrnd:z. Anderleclr.l, 

POur P. J11>111. - 11 l'X~ t>oautoup de Unes sur la 
el les arbra Je ne conoals pas d'ouvrage fraoça.ls 
le genre que \'OWI drmaodc:. malt Il en eXJSte en au .. 

nd. consultn J Thlol!lrr: • POur compffDClre l'arb.~ 
la fortt • •Plais Hachette, 1m J; E Carôot c Le Ma· 
1 d e l'L"brt • 11d!ti\ par le Tourtn; Club d~ Fnlnœ); 
JacquOI, • La Fortt, Sylrleultlll'e 1 1 S.rger-Levrault. 
teurl . Cc. U\TP.s "'"' à la p<;rtêe de perwnn<• n·ayanl 
; &Ucun• ôtude •pédale de ayl-.cwt.ure ou de botaru· 
.-P. de O. 

PATINOIRE ST-SAUVEUR 
RL~DL.,..\'00$ OLS F\; ILL& 

TEA-ROOl.. ro1~-r rt; VUE. - Enlrt• u•alk•le. 
TOUS LE$ JEUDIS, MATINEE ENFAlITIN!:. 

- PoUJ' N. D. O. 6. - • Petit 111L1~ d'agronomie aen~ 
n:i le • par Jacques Oule el Maurice Lamb1lltotte, edit. Fr. 
C<uler\ck. Lou\1llo. Prlx. 10 lraocs environ. VoU' clana les 
blbLoth~uea et apéctalemei:t a'aàr ... ..- au blblloUlkalre 
du MlnlaÜre de l'AçicultUtt 1au-dessua de Jard10 8-)ur,. 

nique 1. U est tris au ccr.J"Snt et fort a:mable. - P. R . IO 

- l'IXlr D B . • v - En c;,~rant Q "' ces tro:a Ml.t
rous aamrcnt pour mus PfOC'!l'eT S3.tlS frais ln rmKlc:i~ 
~nts demandes : Institut • Exce:s!or •, Xaamsche «~ 
~. ~en: • Door Ei;en St~dte • . 100. !talle lei. AntWU" 
J)<n, lmtltat c L'AYeDl.r >. à Bruxelles - • w D B .• w ...... 

LE DENTIER SALE , 
ET TACHE ••• 

d~truit 10Utel 1H 
lm purdt• mëmc ICI plus "nclcnnH tt 
IC9 plu• rcn2ccs.. Le mode d'emploi est 
u~• simple : dan.I •uffiummcn1 d•eeu 
titdc pour rtt'Ou•nr le deoticr, nnn 
une muurc de Stendcnt. Rttnuf'.Z. Plon--
1c~ le denùct et Wun·lc ba4:ntt 
COU' fa nojt, ou pend.a.ne YOU'C' 101lctt«. 

Au mornc.11t de cepbètt le dcntitt, tin· 
cea·IC' bica (de e>.ré.ftre1'lct aout l• 
rob1nec). 

Aue Stcn.dc:o1 (absoJumHu 1noftcn• 
• Il) plu• dt bro,.:!ôage, plus de dan&« 
de launr choir le dtnlie:r tt p.raade 
d 'uo DctlO)&gC intê2ral. 

iliJJim=====ir 
c ... yu St.arad•nt • noe frafl. l n 
6ch1n9e dt ce couoon, •OUI ,..C••,.l 
aan1 tral1 un 6c:h1nUllon d• l\tra~•nl. 
AdrHHl c.e coupon (coll• tur urlt 
pos\.al• ou m•• toi•• enulop", terrn .. 
t1 tlmbrM à 0.10) • U.eanu Otatl'M, 
~!~!;.."~v·tn• et l'harm.cl•. a ,.vu 11 .... 

No.t ...... .,. •• .,._ •••• - ....... _. •••••••••••••• 

ltM ••••·····~· .. •••• •••• ,..' .......... a• ..... . 
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OPTIQUE DE PRECISION 

LUNETTERIE FRANCO-BELGE 
21 RUE MARCHE &11 CHARBON eo. RUE DE LA MONTAGNE Bruxelles 
!50. RUE DU MJDI } 

102, RUE Di: FLA.NOR& 

- Pour Erdht. - J'&I lu quelquM livrea sur 1·11ut.o-suriestlon; le mellleur, à mon avis, ut • L'aut.o-suueetion • de Pv.ul Jaeot Un MU Uvre dont J'ai ure le plus crand prom. - J. M. 163. 

- Pour Erdtl>i. - Une excellente cMtthode pratique el 
d~taillk! d 'aute>-su1111...UOO et de SUiM>ntion • est C<'lle de 111 Paul.C. Jaaot <Edltioo.. Drou!n. Paris>. Le llvre com· porte 208 11841"' et 6Cl vendait 10 franc& Crança.1.5 tn 1934 Pour lea malad.,. et les ~. • La Malt:ue de sol· me.ne par l'au'°"uaaesüon oonsëlente •. une brochure de 120 pages du profe"-'001' Emile Coué. ser~ d'un précieux 1ee<>urs opnx. • à 5 Cr .. en vente panout>. 

- Poor J H. R. - Noua voua aaanalona également la r evuo • Lea Nat.urnllat.u &lits >. 01'i&De mensuel dont la pluPIU" des ar"cles oonœment la zaologle. - D. K . N. B. 

LU Bains cAoo.GA:uux. w 1u1 .. o•N. aour. n e. 
LU Massages .. ,,ao•aiu .. cHAQu• cAS tra:tt t par MASSEUSE OIPt.OMEE. spki1hUt du r•fferm1uement dits Ch.tirs. vout ConMtveront 

Beauté Santé Jeunesse 
Ma..-ce F1<11I • Pfdrc1..1t• - )1. rue Dupo"t• lruutles CHordJ 

- Pour le C1'1't•UZ L~<ol•. - Je pœsede les •'Olumes 3 et 4 d<:a • Croyanœ1 tl remèdes au pays de Li~ • par Aug, Hoek, lmprtme t. Uece en 1872. Ils sont à votre dlsrœiUon con:.re unf' aurn.Ooe, à .-01 rt ue. •ux p&U\Tts de c P. P. ? ,.. - F. G . C. L. 
Prttr. a c• • Curltu.r Ltlotoit • dt 11ou1 communiquer aon adttsse. 

- Pour A B. ?7' - n exute un bon ouvrage en ~x tom.,., • L'Orateur •. par A. Wtcart <éditions Caducte, rut 
de s~ .ion. 124> - L'lncon "" 

1 
'IE CONTRA l::Z p... de Prft.s Hypoth Caires .ans oon.oulter 1 .. 
Compqnie Hypothécaire d' Auurancea 

et de Corutruction • HY AC » 
62. rue de la Lol - Téléphone : 11 ~ 6'I 

FacJote. j.(>ILT achat. tl i;, · tti dr ma~ ---- Pour R. G. V. - Les 111"81'1lmaitts Qaapey-Otto-Sauer gent lntrouvatles en Belgiqut•: li raut les comm~ader ô.recttmcnt à l'ed!ttur Juliu. Ql")()O. à Held•lbet'l1. Pruc de 4~ a 50 rnuics. 11 existe une grummalre pour ch114u• l""llUe. exposée dan• la IUl&'Ue matenelle de l'étudwH Par exemple, Il 1 a autant de crammalrea •nc!a!Ma que d< langues europé<·nn"" La méthode employtt m'a l)Qrfaitemtnt réw;ai pour l'tùlemand, l'italien et l'esP"inOI -J M 16J 

MONOCLE'S BAR 
DIVERTISSFMENTS OUVERT JOOR ET NOIT L'itab/iutment â'ilitt, lt 1uccè1 ât la uille 
21, rue du Pont-Neuf Bruxelles Téléphone: 17 Ol 82 Tfüphone: 17.028-J 

- POUr R V G. Je poo;.i.'de la mélbode OasP<r-Otto-Sauer pour Utude de l'allemand, l vol if. ln-3, reli6 U>lle. 
Jo pu.14 vowi la céder au prix de 15 tranca. - Hugut• VanCtrTelct1', Pati1. 

- Poor D. B . • v. - Adr-.vo\ll à l'lrutl~ut PIUI nique, 7, rue Anneessem. .Btuxelks, Je croa Que ~o\ll 
ns rttc.-oir œ1 ooura au ~ 1.nsUtut. - Battc11 

- Pour Huoua Vanderrtlun. - Non. .. n·• 
• booUll~ lnoonscl•nte contre la po)'chanaly1e • q11e avona c tmprlmé • ei non c knt • ~. 
la o .. Hgeou de noe tyPOg n la dl&t.ractJon de nœ teura 

- Pour le ~ LùlgtDù - li -1&:.e, our tee une blbllOgr&phle OODa.!derable. J e •·ous odr...se Ill 
graphie du • Meyen Koovenauon lexieotl • et de I' cyclopi<!ie Brttannlca a, rtSpecl.lvement sous lft 
G10Ci<e11 e~ &11. L" • Encyclope.echa Bn~nlca • aous le mot Bell, une ~tllâo de& plus tnt~reuanteo clocha D existe eo BelC!que l)IUeurs oufTlllr• cloch .... ~ ~ carillons. En coosultant un car1llonn est probable que •·ous trouverez à \'OUS documenter co tem ... nt. - P. de G. 

C Nt ce!Ui que_ poUr UD prlX modique, \'OU pouw~ f 
a.ppllquer aur l'émail de votre auto, en un Jour, 
A~1Pl le ~cr. m. r. du :.orer 1TU. SS 11111 

- Pour R V G. 
Apprendre d'abord 
OUVJ'llie l<lUt à fan · ,ânen:alre, l'lostltut d'Astro-<1 
que, QU! publle la revue c D<:main •>; 2. Acheter 1 .. mér1des allemo.ndes tprix actuel, environ 0() Ir . n moins cher). dr-r 1-s tbi'~ d. '.•<a o llmls ft nau..<ance... Lire quelques ouvfa&'ea de Paul Cholsnard. 
Paul Flambart. Ne rien crolre san.. vt'nftc '' in ~non de tout c:e Q\.it les a.strol~es t 1·m1ru. » f'M'Oll 3 !aire ce q11'on \rUt eMUlte. - Huçuea Vand..,.,.t Pari-'. 

- Pour R. G t' - Je l)Ol3ed• qurlquea llvrea t.nJ 
d'~trologie que bien volontttrs J<' \'~Us pr~teraia, ce \'OUS l)<'rmettràlt de Caire un choix. • A. C. 69. 

- Pour L. s. ~. - La valCllr 6810 • date dea mlèro expéritnces de Perrin. Il y a vlngt.-clnq ana. La leur 6 07 x 1011 <et non 6.07 tol•) ut plus rkente. Pour di''""'"on d ta quo ion, voir les Tabl.,. dea phy .• ques à IR Royal• et â la B:bllotbeque de J'Unl\'e de BruJCelles. - lluaue1 Va1lderreken, Parv 
- Pour c. C. C. 75 - En effet. U y a elTf'llr Olm Sion. Il lall&Jt Ure ; 607x10". nombre QUI n'est pa.a dlfCerent do celw 1ndl<111é pe.r L. B L<l S<ÇOnd ~mble g<!ntml<'?Mnt lndlqul-, le mien a la pré~ntlon d 'ftre exac Remo. 

HATEZ VOUS! ~:~Jt:ii: A VENDRE. 103. RUE OF L'ORlENT !Plac<! Jourdan). Construction de 1"' Ordn. Tout ro:lfort. $ p.èœs. chauClafe, aacenseur. conciers•. prage, 7~.000 tt 85,000 rr. 
Vl.stbles tout momenl 

- Pour Il li JI - Au •Ul<'t du oerf à douze OOl'I. Calte4·vous pa.' conf~1on entre le& mot.a cor et andoulll Le Larous.-., un1 .. ersel donne au urf. au.lvant son lge, dMolDtnatlo'l.11 ci.·apres • Ja:ique 3 am. u!1 â aa 
tête: 3 et 4 11ns, cerf & sa deuxième, a sa troisième 5 aru1. Jeune cnf; 6 ans, c.•rf dix oors Jeun•ment · 7 

HYGIENE - CONFVHT - SANTE tlric• à l'&doucLSseur d'eau 

« SILCA » 9', rue de la Victoire - BRUXELLES - Tél SHU2 



vieux œrf c.u rros crrt, Lrl 
autrement, à prtsent ? -

Pour V. D. S, G<lnd. - c Hllltolre des armes à feu. 

de tutr •. publie en 188!·1890. que Je vous donnerai 

tien. li "°' . .- voulez vous taire connalU'e. - A. F. A 

O. N, G<l•d. - Merci pour le texte c U. Paysana de 
nne ... L'mUr•ué a et6 llltlalait. mals nous prdol14 

e e<iple pour d'autres amal.eura. 

Poor .VQt«I ..... - Adr~·VOU& • l'Oltlœ Tourutique 

Lcxtmbourieot.. place ~ Brouc(ère. • Brw<elles el 

Tl>lirlnl Club de Beli!que. 

Choesela au Madère à 10 Fr. 
aava .t J•. odl t p..n.r de m au 

ST.\URA~T DES DEUX CLEFS 
AVENUE MARNrX. N·• $ !Porte do Namur) 

sont les meilleurs 
FROID - RESTAIJRM'T A LA CARTE 

Pour Tusa 190t>. - PourraJ.>.Je lui demander de blOn 

loir Ure c matériel • en Ueu et plaœ de c appareils », 
e d1t e oil se le procurer le plus u·anta~eusemtnt ? -

D. 10?. 

Pl>Ur A. N. F. - ll tsl. pt'u VTalUmblAble Que des IOo 

& conaolalses. même a~coles, eniaaent des c ter-
•. comme tels Tout nu plus des aperlQlistes en ccr

os cultures. et encott : Au surplus. la conception de 

ennlas à ~rme • panlt un ~ bizartt Mal! $1 le Jeune 

me et • remme. accou:ulnfs aux tra\ aux cbam!*tres, 
em1e d'aller se fixer comme termtera.culuvateuu au 

nao belie, Ils peuvent s'adreaer à l'Orrtre de Colontaa-

12, n:e du Orand-Ctcrt. à Bruxelles. Ils y seront les 
~e:iua et y tl'O'u ·•ront ·o i,, lu renselillt ments d Jra. 

- A "drtn \'• · 

t:bt Scottisb t:ta - Room -1 
01><·n tn.m 10 JO Sundaya Crom 3 •• 
4t •••"'"4 fe•t.-i •O. '•''- \.••lM llUXll.LD 

r'1ephone : 12 04 34 - lOver c PnnC41 of Wales > • 

- Pour litt culmU. - Je croi. que voua ftü trop J m 

mtttr d&na le cercle que J'ai trou•t. Nous n'ac<:ep- l 
pas les JtWll'S Olles. - Bateau ltTt. 

ON DEMANDE 

- Je voudrai q eJQUt ~ •OWl..~ !.s au sujet df':S 

navlr• de CllrJJ:Oplle Colomb. !! dlllpocalt, Je crois, du 

• Santa Mai·la 1 du c Pinta •. du c 1>1n11 • Etalent-<:<· des 
caravelles? Quel étatt leur tonna11e ? A babord et l lrl· 

bcrd d'une reprcxtJctlon du • Pinta •• j'ai remllTfl'Jè uno 

sélie p&rallèle de carrés llll.< couleurs •'artées E'.all<e tan· 

l61.Si• ou allu..inn l la c pinta •· maladie 1rop1cak qui ra.t 
apparaitre des taches de divtr>es couloura sur la po:i&u? 

- F, F, 3. 

- Je '®drals kh&nier : un cours complet de !'Ecole 

profcSalonnelle <racnculture de $.1.int-Qc.•ntln.Cmey •9 •<>
lumos n•uCs>: 2. quatre volumes c Annales de Pomolv1Pe 

belae ot étranaère », par la Commission Royale dt Pomo-

10111•. 11\$\IW~ par S. M. le Roi des Belit's: contient "' ro 
c.·nts planciles coloriées !~lion F P'.ittn:, 1853· la.\>·: 

3 Utterature. romans dl>era 002 •olumes>. en bloc do 

préCétence, contre des hvrea d'anatomie ou de m~drdne. 

- R. P. M 

HAUTES-FAG~ES ~ 
A LOUER - Pll.'TITE VILLA luxue .. <'tntnt mwbl•• 

Tout conton. Ideale pour eu"' de repos 

s·adresaer l: Mlle DON'NAY, à HOKAI 

- Quelqu'Un pourralt·ll me donn°' l'ortoitne et le &cns 

eJU<Ct des (Xprcssions a11111alse~ : c crutclUn&s sruUJ'i'd. 

coa~. a!Jpes •. Ce &Ont des termes l.echnlQue:. emploi·u 

par le monde l:i.tller et dcru:b à ce11a1ces Qu:il11a de 1&1· 

nes Par extmple • Nouvou .. zelande crutctun:.s eu 11lpos, 

cap coar5e. Au.st rahe scoutt-d. - H 8 J. 

- On dit volouuers ~u· • U ne faut p1lS ccnrondre autour 

&\·ec altntour~ E'\i .dem.ment a1.1:01tr H:p:!fne lt tour a~. 

Et aluitour s1grufu: surtout au.i enuron•. Il ne faut donc 

pu confondre Mals d'où est venue la phrase, il qu•lle 

occa&ton? - P 

Pour la qualité, le choix et les prix 
l.~.s rt&;v:. 1-.1 :>OU:;Rlf:b 

G . p 1 ER l 174·11b. l:HAUbtit:;l wllaume DE w AT ER 1.00 
10 pc remi.• ti.iUeu,,.. "' •.ure. emplo;ts de 1·Etai 

tamûlea n.imbrc..o . .._ combclltant.I 

( 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLO MATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACT1F DU PAYS 

Le liou clc rendes-vous des peraonn1litél les plus nurqu1nte1 DE L'INDUSTRIE 

- Je ch•r<:he en "'"' ô ..x ll\Tes. c LOarapn • par E">ellne Le Maire. et c Beauté• rivales •. par LoUl$ d' Arven. Pourralt.-<>n me rrnseicner? - A. D. L. T. 
- .En 1868, l'ast.ronome Jans.,en découvrlt dans le s~t.re de la couronne "°'&U"e une raie nou,·elle. Selon :O.I BoUl'~eols (cours de churue, ~cl, Il l'attl'lbua à un corps Inconnu · 1 Mllwn. Or. Larou.sae du XXe 1iecle attnl>ue œtte attr!· b:nlon à l'AneltJs J Henchel et au f'rança1s Royet, et M. E. Bouty, dans c La vérité sclenU!lque •. à M,'\t, Prt.nkland et LOc1<yer Qcll a ra..an ? - L. B, Llige 

A VINDRf SUR PUNS 
173, Bd 1.A '1B t.RMOST 
tr1imt pou, toutff du•ctlol'll 

>\PP \RTE\I F:ST" 15$,000 f RA:\CS 
100 ~ COl'lfOrt •• 4u•llt• 

R•"H•t.-.fl'l•"h ot ""' tr•1tor 
Ardt .. A. E\"RA..RO 11 ru. ''""' 21 T 12.70.24 

- Quelqu un pourrv.•t-ll me procurer ou me p1tter Uvres. d ... ,,,_~ et htstolres du chf.t..-au dt Wart<att, m'ocx:up&nt •·- demtnt de l'histOirc ùes thàW.aux 1e 11< contré<! de Lléie ? - D. P V1 

- QJelqu'un ne pourratt·11 me prêter ou me \'endre a trk bon compte : 1 un traité complet ,de comptab1hw. lr.dustneUe Cprtx ~ revient); 2 un OUH:ti• tr111tant de J'analyse dt'S blt.•n>; 3. un ouvrage traitant dea diverses méthodes de calcul des mureta sur <'Ompta de banque ' - E P Z6. 

LES BIJOUX ET MONTRES S ACMETEN~ EN CONF ANCE CHEZ G. AUREZ-MIE.JIS 12:1 80JL 400LPHE ....... BRUXELLES G tllAND A&•OlltTIMllH T Dl 8AOUU D E P'IAHÇ AILLt:• 

- Se ..rou•eralt-11 un 'l Lld~<U QUI connaitrait les pa. rolN d'une chaJUOn en wallon de Llqe Intitulée, Je crois. c LI Tcharuon di ~nt Aubouln • t Le premier couplet deiut.> par · c Dt .,lnt Auboum. cil! m·va chanter l'hl3-tolre •et le ttfrain se termine par. c On s pou bln te aeu •· - L. P. zz. 
- Q"1 veut me eider le roman tn bon Etat de Lton Cla-de! tnutulé c Ompdru11les. le tombeau des lutteurs • ? -J C R 36. 

t"A( ..... hULC..n.fllt 
c .. ~ .. ~~u· COR 0 NA 
IT ESSAIS l1otPA ""'ANTI ~IUVl 

SUlt D<.MANDE 1975f-~ 
toll"pt.rit : 

AOltNCIE ct.1 H 
DE C:HA .. L•ltOI 100fa '" - 7?-· __ .. ':~ 

~ 11î11lf\1 1 ill'l 1~1 ,111t1 1 m~ ~ 
•?09805401 • LIBER 

- Poumùt-<>n me dlre de qui t t cette citation 1 Cueilk l'nutant, 
Conduit ta .-v, 
Choisi• 14 mort - B C. U 

- Quelle ei.. l'on ine do l'ex~ on · c llltt à Slalaè 1? - P D. M. 
- Un ct. \'08 .•ci.. • n'allral:-1 pas la bonté de met curer quelques rensei~neml'nts sur la culturt du th•m• ainsi que our q elques bonne& varlélts • - J A 
- Je suis détenteur de deux documents , t ••rais r.ux d'en connaitre la \1Ùellr li &agi d .me Je tn d tendant du mark ha! Ney et d une l<'t tr. algnkl maré<:hal 1Ul·m~me. d~tée de Ooss;,IJ~ IG Juin 18 G. T 22 

- Ou oe procure-t.-on !A série compltte du Rt s•n~nû d•, •ehlcules 1utom0te:irs du Ro) aume ' -
- Ancien so~fflder arullerle monttt c!e b 4 aya.nt <1\1. :te le front en 1915 pour 111 cam1X1ane en A.. et ayant continue au Co1110 ti• lge dt•l•chut ... voir ~ un · frattmellc de cet!< tlllDe et quelle est adr....e. V. E , Stanl•J1t1Ue 

- En q"ot cons tent la • Mtthoclc S nder.son maitre et c Mtlhode Ollendort • dont u pari& L. li Ces mét.hOdes concernent-elle; ltt moi. crolsês ? Je drab me procunr doc-cas on deux ouuo.ges. 1. • Irntl aux mots croisé" • par Ooutot et Tourm, 2 • P-.ltlle: psr A. Piel< - f'erun1 crC>SMc 
- Exlste·t-!l un org1111lsme iiroupant les anciens dt Est-li pOUlble de s·en procurtt la liste 1 - P. B. ,t, 
- Je suis bon dècoratcUr, mals pour tub.erur t. un r.aiie de huit personne.. Je •oudra!s Oùflllliltre ce que emploie. et de quelle façon a'Y p1 endre pour la retouch l'a1r:i.ndiatment pboto~ph!que: y .. i..u une écOle retoucheur. ou un vieux retoucheur \Oudra&t.-ll m'utdu t Un hommt en dlffinltl . ..... ________ ............... ...-..... ............ 

Chemins de Fer d 'A lsace 
et de Lorraine 

LE WE.EK·ENO DASS ~ VOSOEi> 



POURQUOI PAS? 

Réiultats du Problème N 405 

voyè la solution exacle: Mlle O. 01.m1rr, Bru· 
m e G. Slt:~dw, !:>wnt-Lr11lt.'1t, M \'/hmuuc. Llnk1.. ... 

C' r'. iJe\\lt!I. Wak:ltUO, i\'UIC 1-.uij, (...bàlt:tl!), lxct1t&, 
t!t, liTl.&At.:tiC.::.; J. t'MLUBl\:Jlè et. bOll llls <..rabtofl 

' ' Ut:C>!C a J. Coi Ot!t, f\lllc dt: KOYtJt.·aux, AH· 
c A t...eoacQ, Mw.1d,t:, r.. 1:<.0b.Wtr, vcc1r. Min» 

.n., bt\L\.clJc.::.. P.t.oc u epabt-< ... lxcw.~: Va\è l UUC>\! 
.t.lJI~ M.. J.llQl1uc, BruA~hta: ~c.;,i.y, MuiHQUC tt. 
h :m oni,., à1ui: t\W 1cn...ie l.l.u1v)' et " ~\ic11lio, 1~t.:1hs. 
Ll\.Uli.ilt, bu1UlUI 1., h. l'lUUltOt, I.Jcae. Mme UU· 
oet.. l;r.ellt>~. 61 \'a.J.1 hu\c, Af~tL-c .. wcn, V Ha1l
t't!fU\\ CJ.Z, L. Leluu:C'. M.ounu1u1t. ~wr. li.attc 
JoaOiiJle, A.-.J. V<><h>Cal. belu1c1bee"· U. Uoul· 

~Q.U!o'efJ.C$, Re., \'81flClU, t:..O.~ 4 10>.1J rcn~cnClS &t!-o 
.:? t"œi.lf~ lieltY CL JO. O-.rJlàtr. ~. OC'U.Ombe. Wlll· 

Ltr o}·. \1Lu~1&-.iour. H MaecK, M01tnoeek, Un 
~ .;:,UU·üel·A~. J. !:>wgne. hlUX Uc.s. C. l.lt.•<.u!it:.S. 
·"- • ::>. LlllQmark. lxelles. 1~ou.r«.1..iu1 • ienenr. c,06-

S •clles&e·'"'""U ~au c geruc • l b3l.S<'r1 <1(" ru.a.a 
a.r h r1c-:ie d"' :-ta.hm.::,. L Broue•. OnenClf.". Jan 
~ Betnngen. i.w1c ')v. Hcncraon1. Dril.Xcl1!'5. 
Sm<U)ll5. Garul. Je:in ~ Vos. Uiankent>. r~ne, 
Laude, ::.chaerbtt><, J. Sosson. ~iWTl~Bru:œu, 

rt:. 1...1. Bou\l!'ue. .t;. :nu•melUl, ue.rou\ lile. Atmc 
.. O ite.nde. bporuns: <.;11..10 o:itê !ile. tiruxeUt::a, 

!' ça re\l.56J.bSe wi 1om. 1"' \i&n atn uemdc.n. '"°' 
""Wb~t~c1~t.fc1~~.Ata~~t::: 
ett,,e·ef~~r. Ri·o~r;:'.f'rs \~v:fursA Ti. ~ém~ iu~: 
c A Cluetle. Jellc, L. MarJul)n, Mal.Ines, Mme 

e~~~~!ra~~9~:CU~ e~r;·~~~~.m~n~~ .. 1 
ar1 Halo La coup1rnt~ t.:cr~. t.. ="rU.l~lmancc, 
A. Leleu. Mol<nb<'". Mauo. Huy, Mlle e V1u1 dcu 

t.~~~~h:,m~~Sf~·; ~m~ ·:~11~ df'.'l~~f. 
R Pu eL eL O. Maruaux. Ctuu u·ro1. 'fr L<ntr dans 

. Quel bonheur. Adnlu, BrJxrll.-s; >tex \1llncra, 
Ma.1-;' et. !-QO honm.c. paa Clellx comme eux pour 
Th Tam1n1UU..\': !:)('n 11c: Renfle, kobcrt rt. moi. 
e: Mme JOC!lWldolf .. .roucart Bruxclh.·.s ; A Van 
. Ra•cr•)'dc. J -Cn. Kaegt, l:>chacibt-11<: Pou quel 
l ~ranohtche ml !.t b.1rhc. V 1..) . i•. Vnn Gos.sunt 

; Seul àan• la •1 ... V. Ke11f Wl'lkmracdl: Jonri 
1:a~:~ty~a ;,v~Jô Yr. ;~an~f.'~k~~;~~:gB'J'c",!;l/~;'1l, 
M1dJclkc1ke : L. Claude. Boll,fori: \Val101t1e. rc· 

POUr arrcter le llammsu1ttlsine. J. Huet. Dnt· 
keLJc d•l que le mlnistrteulc rc=mblr à UI\ 

Mme A B.1uman. Schaerbeek. Lau1c cl Joseph, 
ck : Luckn el Gaby. Rl>Ct>nsint. Bob a·ennuw rt. 
marcher sur les main.•: Tonton. EC('.100: R War· 
xelle.1: une non Slltllée. umbrce de Boutllol\. 

· exacles au n. ~04 : John Oui! rL 1'1111\'nt C11 '-a: 
Oodsdttl. Auderi;hem: s·11 r.sl conjug11l. tl pcui 

pa L. kC'ljl n llt n t~r Brl '(' 

do,. '1t ""' ,.. r lt nard· a r-m:di: 
<<ent tire czptd1ct~ sou.t enrdoppc /tnru!t tl portt:r 
lit) ci ga"cht) - la mention • CO.VCOU RS •. 

~~~~~~~~~~~~~~ 

Solution du Problème N 406 

A T. Adolphe Thiers - R. T - René TesEe 
v. O. = Viclor Orse! 

u-s reporu.es exactes seront publiées dans notre numéro 
du 5 novembre. 

Problème N 407 

llorizontalcment : l. Baudelaire a recherché des parlldl• 
de cc genre; 2 d'une manière inflexible: 3 huileux - mteux 
\·aut. l'a\'Oir: 4. coutumes - pression; 5. comédien frnn· 
ca1s dh>hlOngue; 6. dauphut-af!ection du Slll\i: 7. d: 
ruiea: 8. contrat aléatoire - Uttéraleur: 9 roi cité p:ir 
Ezet'lucl gol!e - Cm de verbe: 10. boi.ssOn • bateau 
:.rbrl'S; Il. èLW - nom de trois peinlres !rancaiS. 

i·ertlcal•ment · 1 canal pour l'eau des mm"" - Lrtbu 
h~braîQue; 2 en mathematiQues. elle peul étre dtr('('.te ou 
mverSt· - • atlire encore des exploraleurs: 3 ridicull<e celui 
Qut l'a - ~ertaine habitude d'un cheval; 4 petite mouch• 
cfun noir verdàtre - nvière de Suisse; S. Lerme d'escrune 
- fuL changee en rocher; 6. région de Madagascar - Ue: 
7 pronom - donne de la laine: 8. co:wocauon d'un con· 
<!le; 9 possede une uruve."Slté célebre - emploie - pn>
f1JCe; 10 n'pelé plUSleurs folS: 11 endroit - langue d·Ecossc 



L EXP~RIENCE 
a démontN que les meilleun tissus impnmé' perdent 
au lavage la fraicheur et la netteté de leurs colons ; 
c'est pourquoi RODIHA vous présente ses chemises 
en popeline 1iuée avec le plus fin fil d'Egypte, très 
soyeuses, d'une solidité à toute épreuve, colons 1.nal
térables. 
D'une coupe très étudiée, très élégante, avec devant 
entièrement doublé sans piqûres apparentes, col et 
bande de cou irrétrécissables, doubles piqûres cha1-
nette, elles sont faites pour vous donner toute satis
faction . 
Elles ne coûtent que Fr. 59.50 avec col tenant 1 Fr. 69.50 
avec deux cols séparés. 
Venez les voir dans un de nos magasins 1 nous en· 
voyons franco en province par 3 chemises. Echantillons 
gratuits sur demande. 

Cou;>e ltudii• 
• comm• aw •••..1r• • 

38, Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora, BRUXELLES • 105, Meir, ANVER 
22, R. des Carmes. NAMUR • Place du Sud, CHARLEROI • R. de b Station, MOUSCRON 
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